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HISTOIRE 

D U RE GNE 

DE LOUIS XL 



LIVRE PREMIER. 

L étoit vrai que le Duc"' 

âi eM Bretagne s’avançoit^l^* , 
WLXk avec fon armée accom-' ’BruU de 
pagné de Monfieur, de quantité la monda 
de Princes & de beaucoup de Roi * 
Seigneurs, Le jour de la bataille 
ilétoit en deçà de Chartres ; pour 
peu de diligence qu’ils eût faite 
il s’y fût trouvé , o„u du moins il 
eût pû attaquer l’armée du Roi' 
par les derrières , ce qui eût été 
un coup décifif. Les coureurs cfe 
Tome lly & 





\ Histoire 
‘ fon armée firent quelques pri*. 
ii $6 J • fonniers des premiers fuyards dé 
l'aile droite du Roi que le Comte 
de Charolois avoit rompue. 

Le Duc -connut par leur récit 
que la bataille fe donnoit. On 
tint confeil fur cette nouvelle; 
malgré l’avis de quelques-uns 
qui vouloient laifief décider l'af- 
faire ^ on conclut qu'il falloit le 
hâter. Chaumont (a) prit le de- 
vant avec quelque cavalerie , à 
mefure qu’il avançoit il rencon- 
troit un plus grand nombre de 
fuyards. Il prit même quelques 
pièces d’artillerie qui apparem- 
ment n’avoient pû fuivre le Roi, 

Ce fut alors que Rouville ôc 
Maderey joignirent le Duc de 
Bretagne ôc l’inftruifirent de ce 
qu’ils fçavoient. Le Duc les ren- 
voya au Comte de Charolois avec 

• - . . - . 

( a } Charles d’Amboife, Seigneur de Chau- 
mont, fils de Pierre d’Amboile & d'Anne de 
JJreuil. » 
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de Louis XI. Llv. /. '3 

deux de fes hoquetons , il man- — 
doit au Comte qu’il marchoit 1 • 
droit à Eftampes. 

Après leur départ on fit encore 
.des prifonniers. Quelques - uns 
•d’entr’eux dirent à Chaumont 
que le Roi avoit été tué à la ba- 
taille. Les fuyards augmentent 
toujours la perte du parti pour 
couvrir leur honte. Comme on 
croit naturellement ce qui eft 
avantageux , ce Seigneur & quel- 
ques autres coururent le dire au 
Duc de Bretagne > l’armée en fut 
bientôt inftruite ; ce fut une 
grande joie , Monfieur alloit 
monter fur le trône. Quelles 
idées flateufes n’offrent point à 
l’avidité des ambitieux , un chan- 
gement de régné & l’avenement 
fur le trône d’un Prince qu’on a 
fervi. On ne dit point quelle fut 
ia difpofition du Prince dans une 
conjonéture fi délicate. 

Comme elle changeoit abfo- 

A q 
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4 Histoire 
— p-— lument la face des affaires ôc les 
ii0$ r intérêts de tous les Grands ; on 
tint confeil pour fçavoir com- 
ment on devoit fe conduire ; on 
fe repentoit d’avoir appelle les 
Bourguignons , de les avoir fi 
près & fi puiffants. On craignoit 
déjà de leur trop devoir, qu’ils 
n’abufafTent de leurs fervices 
qu’ils n’exigeaffent des récom- 
penfes que chacun, croyoit mé- 
riter. Il n’y eut qu’une voix pour 
les renvoyer , & s’il le falloit 

Î >ouf s’en défaire par la force en 
es attaquant à main armée, 

Qn fut bientôt défabufé. Il 
fallut reyenir à cacher avec foin 
un plan de perfidie & d’infidér 
lité ; mais un concert fi général 
ne peut demeurer longtems fe- 
çrçt, Les pallions de tant de Seh 
gneurs étoient fujettes à trop de 
mouyemens pour que quelque 
jaloux ou quelque méçoutent ne 
d^y ofiat pas un uiyfiejrç fi odieux, 
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Afin que tout fût égal entre * " 
les deux partis dans cette jour* *4^5- 
née où les deux ailes droites < Bnm c ! s 
avoient été vaincues , ou il étoit Co mte de 
mort à peu près autant de gens charoiois^J 
d’un côté que de l’autre, où les p ' Damtl '~ 
deux chefs avoient fait merveille 
& avoient couru tous deux rif- 
que de la vie , où enfin ils s’é- 
toient crus réciproquement vain-» 
queurs ôc vaincus , les fuyards 
de l’aîle droite du Comte répan- 
dirent aufli le bruit qu’il avoit été 
tué. Mais ce dernier bruit eut 
des fuites plus longues & plus 
funeftes que celui de la mort du 
Roi. On le fçut à Paris le jour 
même de la bataille. Il étoit ré- 
pandu aux environs. Les garni- 
rons de S. Clou ôt du pont Saint 
Maixentoù il parvint, en furent 
fiépouvantées, qu’elles abandon- 
nèrent ces deux places dont le 
Maréchal de Rohaut s’affura. 

Enfin ce bruit courut jufqu’en Me^ra^ 

A uj 
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Morts & 
prifonniers, 
Chr-fcand. 



Chron. 1 . 1 
(■ 4. 



<5* Histoire 

Flandre. Les habitans de Dinar* 
qui hailfoient mortellement le 
Comte , parce qu’il protegeoit 
contre eux la ville de Bovines , 
leur ennemie, crurent ce bruit 
avidement , ôc courant aux ar- 
mes comme des furieux , alïiége- 
rent cette place. Les Liégeois de 
leur côté qui venoient de faire 
la paix avec le Duc de Bourgo- 
gne, par l’entremife des Ducs de 
Cleves & de Gueldres fes alliés, 
là rompirent , croyant fur cette 
fauffe nouvelle que ce Prince 
étoit privé de fon plus ferme ap- 
pui. 

Il y eut à la bataille 3 606 
hommes de tués dont environ 
2000 étoient Gentilshommes ou 
hommes d’armes. La perte fut 
allez égale de chaque côté ; mais 
le Roi perdit plus de gens de 
qualité & plus de chefs , entr’ au- 
tres le grand Sénéchal de Nor- 
mandie qui lailfa pour héritier- 
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DE Louis XI. Llv, ï. j 
Jacques de Brezé fop fils unique, * — 
mari d'une des fœurs naturelles 1 ^ ^ 
du Roi. 

Jean Ifc Seigneur de Bïeauté, 
célébré fous Charles VIL par 
mille belles avions , de qui avoit 
été pris deux fois par les Anglois, 
mourut d’un coup de flèche qu’il 
reçut à la cheville du pied. f 

Enfin Pierre du JLerrail, Bayard, 
gneur de Bayard Gentilhomme Pafquier ; 
de Dauphiné , mourut percé de lt s » c • i0 » 
coups , il ne démentit ni le fort 
de Ion pere tué à Azincour, ni 
celui de fon ayeul qui mourut 
à Poitiers aux pieds du Roi Jean. 1 
Le deftirt de fà poftérité ne fut 
ni moins funefte ni moins glo- 
rieux. 

Du côté des Bourguignons on Chron. ï.h 
compta parmi les morts Philippe c ' J* . . 
de Lalain , le Seigneur des Hai- j^ or ^ ' 
nés, Jean de Paurlan, Jacques 
du Châtelet ôc Jean de Monchy 
Ecuyer du Duc.de Bourgogne» 

Aiy 
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8 Histoire 
14 . . ' Il y eut peu de prifonniers* 
■x )• fur-toutde confidération ; il n’y 
eut prefque du parti du Roi que 
Barbazan qui fut mis à cinq mille 
écus d’or de rançon. Le Roi l’en 
dédommagea en partie par une 
r Pen An- gratification. Il y eut plus de gens 

"éicôliat'.- ( î ua ^^ s pris du côté des Bour- 
guignons , entr’autres Antoine 
Seigneur de Crevecœur Confeil- 
ler & Chambellan du Duc de 
Bourgogne, Jacques Lourdin de 
Saligny , il étoit forti d’une bran-, 
che de la maifon de Coligny en- 
tée fur celle de Saligny. 

S’il y eut peu de prifonnier-s 
des deux côtés , on peut dire 
qu’il y eut bien des lâches. Les 
deux Princes diftribuerent mal les 
récompenfes , tel pour avoir fuï 
perdit fes charges qui furent don- 
nées à d’autres qui avoient fui dix 
lieues plus loin que lui. Il y eut 
un Seigneur Bourguignon qui 
• fut éloigné de la préfence de fou 
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Prince , ôc qui un mois après fe ~ * 

trouva plus en faveur qu aupara- 1 * 
vant. La grande fcience de -la 
Cour efl de ceder aux conjonc- 
tures ôc de choifir les momens 
favorables pour s’y rétablir. 

Le 17. de Juillet au foir le t e Comt« 
Comte de Charolois alla loger à de charo- 
Monlehery quittant le champ de loiS ™* rchè 

T» .11 J . 1 versElUirt* 

.bataille qu on nommoit autre* p es> Bayley 
fois le champ de Pleurs , ôc à qui Mém. del 4 
ce nom fut mieux dû après cette ManU* 
fanglante journée. Il avoit en- 
voyé Jacques de Monmartin ôc la 
Marche marquer ^es logis. Ils 
trouvèrent dans le bourg le corps 
mort du grand Sénéchal de Nor- 
mandie , ôc plufieurs autres Gen- 
tilshommes étendus nuds fur des 
tables. Trille fuite * mais allez 
ordinaire de la guerre. . 

À Monlehery le Comte trouva Chr. Liv.L 
le château encore occupé par les * f* 
troupes du Roi ôc la plus grande Chfûni ‘i u * 
partie au peuple fugitif ou re~ 

Av 
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10 Histoire 

— tiré dans l’Eglife & au clocher £ 

11 ne voulut pas perdre fon tems 

à attaquer ce château qu il lui 
eût été facile de prendre , mais 
il fit revenir fur fa parole tout: 
ce peuple dans fes maifons. IJ y 
logea lès troupes , & fit payer 
toute la dépenfe regulierement 
comme il eût pu faire en Flan- 
dre. . ’ 

Le 1 8. il n’alla qu’à Châtres 
pour laifler repofer fes troupes,; 
îur-tout les bielles en grand nom- 
bre & gens de diftinélion. Com- 
me il voulok arriver à Eltampes: 
avant le Diic de Bretagne , il 
partit le ic?.' de bon matin ôc s’y- 
V rendit de bonne heure. Là, les 
blelTés furent bien traités & bien 
fecourus , ce qui fauva la vie à 
bien des gens de qualité, 
le Roi fe Le Roi relia à Corbeil tout le 
ïecireà Pa- 17. de Juillet & partit du 18. ce 
jour-là même il defcendit le long 
can a de la Seine à Paris où il alla fou? 
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de Loüis XI. LiVi L If 
per chez Normanyille en qui— — 
* pour lors il avoit lé plus de con* 
fiance. Normanville le regala 
magnifiquement. Il avoit invité 
plufteurs Seigneurs & même des 
Dames. Le Roi leiy: fit un détail 
de tout ce 1 qui s’étoit paffé , &C 
parla en ternies fi touchans de» 
fatigues qu’il avoit effuyées & 
des périls qu’il avoit courus > qu’il 
arracha dés larmes prefque de* 
tous ceux qui l’écoutoient. Ildir 
foit qu’il vouloit retourner con- 
tre l’enneitii j mais des conjonc- 
tures plus préfTantes l’obligèrent 
à fufpendre fbn ardeur guerrierew 
Le lendemain on diftribuæ 



par fon ordre aux: environs de 
raris ôc dans la partie de la Bries 
qui en efl la plus voifine^les trou- 4 
pes qu’il avoit amenées. Elles ÿ 
firent les défbrdres prefque iné- 
vitables au féjour de gens de 
guerre ôt qui' ne laifTent pas: d’iis- 
difpofer toujours les» peuples*- 
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T, Ce jour là même le Roi reçus 
* r une députation qui dut ne lui , 
être pas agréable ; mais la poli- 
tique l’obligea de diflimuler. Elle 
étoit compofée de plufieurs Con- 
feillers au Parlement, de quel- 
ques Eccléfialtiques , ôc avoir à 
fa tête l’Evêque (a) de Paris- 
Elle tendoit à fupplier le Roi 
d’admettre dans fon Confeil ceux 
de fes fujets reconnus pour être 
fagesôc expérimentés dans les afc 
faires d’état. C’étoit un trait allez 
hardi avec un Roi du caraêfere 
<fe Louis XI. mais l’ennemi étoit 
aux portes, ôt il jie falloit pas 
aigrir les Parifiens. Il fit une ré- 
ponfe favorable & forma une 
jonte de fix Confeillers bourgeois 
de Paris , de fix Confeillers de la 
Cour^ ôt de fix Suppôts de l’U- 
niverfité, Clercs , gens certaine- 
ment peu propres au gouverne- 
ment, mais qui pouvoient tour- 

4 ) Charles 4e Melun, 
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£>e Louis XI. Liv. î. i i 
ner à leur gré les efprits des Pa- ■■ « » 
rifiens , ce qui dans la fituation 
préfente étoit un coup de partie. 

On propofa dans ce Confeil 
de faire dix compagnies d’hom- 
mes d’armes dans la bourgeoifie 
pour augmenter les troupes du 
Roi. Ce projet demeura fans 
exécution , elles n’en euffent pas 
été de beaucoup fortifiées. Les 
emprunts que le Roi demanda à 
pluiieurs riches particuliers eu£ 
lent été un expédient plus iur : 
la guerre civile lui coupoit la 
communication avec les Pro- 
vinces, ôe emj>êchoit qu’on ne 
lui en voiturat. De plus , les 
Princes s’étoient emparés de tous 
les deniers royaux dans leurs ap- 
pan âges ôc dans toutes les villes 
dont ils s’étoient rendus maîtres. 

Cette propofition fut reçue avep 
beaucoup de froideur. Quelques- 
uns cependant aidèrent le Roi^ 
jnais le plus grand nombre le re-; 
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Liv.I. c.n». 
C. fcand. 



T4 H I S T 0 I*R E 
fufa. Il en fut fl indigné qtt ? îF 
priva de leurs charges plusieurs 
des refufans ; entr autres Martin; 
Picard maître des Comptes, ôc 
Jean Chenefteau greffier au Par- 
lement. S’il eft une occafion pref- 
fante pour les fujets de faire ufage 
de leur fortune , c’eft pour la dé- 
fenfe de leur Roi & pour celle 
de leur patrie. 

On fçut alors qu’il venoit de' 
Flandre pour l’armée du Comte 
de Charolois un renfort com- 
mandé par Philippe de Saveufe r 
Gouverneur d’Artois. Le Roi> 
dans fon premier mouvement 
envoya un ordre au Prévôt Fo- 
rain de Senlis , d’aller faire rom- 
pre les arches du Pont Saint 
Maîxent , le feül endroit facile 
par où les Bourguignons: pou- 
voient paffer l’Oife ; depuis ayant 
réfléchi que la troupe de Sa- 
veufe n’étoit pas aiïez nombreu- 
se pour forcer ce paflage , il re-r 



de Louis XI. Liv. Is ty 
voqua cet ordre , ôc y envoya' 
pour Gouverneur Jean l’Orfevre 
qui en étoit Châtelain , ôc le char- 
gea de défendre cette place juf- 
qu’à l’extrémité. 

La difpofition des Parifiens 
étoit le plus vif objet des in- 
quiétudes du Roi. Il ne pouvoit 
ignorer qu’il n’y en eût un grand 
nombre dans les intérêts de Mon- 
fieur , & que la Maifon de Bour- 
gogne n’y eût bien des Parti- 
fans ; pour les épouvanter ÔC 
retenir les autres par la crainte > 
il fit faire le procès à Laurent; 
Mory y Gentilhomme de Mitry > 
zélé Bourguignon, qui avoit été 

Ï >ris prifonnier ôc mis à la Baftil- 
e. il fut convaincu d’avoir em- 
brade le parti des Confédérés , ôc 
même d’avoir fervi de guide à. 
leur armée lorfqu’elle traverfoitr 
rifle de France., Le Parlement; 
le condamna à être pendu , com- 
me traître à la Patrie, il fut exé*. 
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• H 1 S t O I R Ë 
cuté le 20 Jean de Bouard Sécfé-* 
H*S' taire du Confeiller Berard qui 
étoit allé joindre Monfieur en 
Bretagne , fut noyé par le Bour- 
reau à la Cour de Milly le 2 6 
Juillet, & un nommé François' 
Mériodeau fouffrit le même fup- 
x plice le 27. Ils furent convaincus 
d’avoir favorifé l’évaGon de Be- 
rard , ôc d’avoir été en corres- 
pondance avec Monfieur. 

Le même jour 2 6. le Roi éta- 
blit pour fon Lieutenant Géné- 
ral à Paris Melun Normanville * 
qui avoit déjà cette même qua- 
lité dans les Provinces. Il lui 
donna pour Lieutenant Gilles der 
Saint Simon , Seigneur de Raf- 
fé , Bailly de Sentis , le Sire de 
la Barde & Charles de Mares. Le 
Maréchal Darmagnac fut nom- 
mé Capitaine des 200 Lances 
qui dévoient toujours refter à Pa- 
ris. Il y a lieu de croire qu’il étoit 
Subordonné à Normanville alors 
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DE LotJIS XI. Liv, /. IJ 
Hans un fi grand crédit , ôc qui * — ~ 
avoit tant d’autorité, qu’il ne lui 1 ^ & 
manquoit que le nom de Conné- 
table. 



On ordonna une impofition v Addition’ 
fur tous les Parifiens pour la fol-? lhl y T lle 
de & 1 entretien des Gens de c . 4 . Cuili, 



guerre tant fur les Bourgeois ôc Chartier, 
le Peuple , que fur les Privilé- 
giés. L’Univerfité réclama con- 
tre cette taxe. Le Reôteur Guil- 



laume Fichet prononça à ce fu- 
jet une harangue très-forte. On 
croit quelle fut efficace, quoi- 7 
quelle ne fût pas au goût du Roi , 
mais il n’en marqua aucun ref- 
fentiment : le Re&eur étoit un 



très-fçavant ôc très-éloquent per- 
fonnage. Le Cardinal Beffarion 
Légat en France, l’engagea à le 
fuivre à Rome. Le Pape Sixte 
IV. le fit Pénitencier. 



Le Roi faifoit agir dans Liège Ligue arec 
fes Agents ôc fes Emiffaires pour lesLié g e . ois 
faire rompre aux Liégeois le P ‘ Dajus ^ 
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Traité qu’ils venoient de con* 
l dure avec le Duc de Bourgogne^ 

Ces Peuples haïffoient irrécon- 
ciliablement leur Evêque (a) qui 
comme Prince de Liège , avoit 
de fréquents intérêts à dilputer 
avec eux , ôc qui ménant la vie 
la plus licentieyfe , fcandalifoit 
tous fes Diocéfains. Ils l’avoient 
prefle vainement de prendre les 
Ordres Sacrés poux remplir fes 
devoirs. Son refus avoit accru; 
leur haine , ôc la protection que 
\ - le Duc lui avoit donnée avoit fait 

pafler la même haine jufqu à ce 
Prince ; trompés par le faux bruit 
de la mort du Comte de Charo- 
lois à Monlehery 9 ils navoient 
pas héhté à rompre la paix ôc à * 
recommencer la guerre contre le 
Duc qu’ils voyoient broüillé avec 
le Roi , Ôc qu’ils croyoient dé- 
pourvu du fecours d’un jeune 

[ a ) Louis de Bourbon frere du Duc de 
Bouibon Si neveu du Duc de Bourgogne. 
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Prince brave & a&if. Le Roi les 

avoit follicités fortement, &: avoit 1 ^ l’- 
offert de leur envoyer des trou- 
pes. Il n’eut pas de peine à con- 
clure avec eux une ligue offen- 
cive ôc défenfive, avec promette 
de ne point traiter les uns fans 
les autres. Aufïi-tôt le Roi char- Hift.deia 
gea Salazar d’aller les joindre 
avec 400. lances garnies. Les Chronique 
Liégeois avoient déjà invefti<k*4Qo* 
Limbourg. 

Le ftége que de leur côté les 
habitans de Dinan avoient mis 
devant Bovines , continu oit avec 
la même fureur. Ces deux Villes 
n étoient feparées que parlaMeu-» 
fe, & leurs habitans par des ma- 
riages réitérés entre leurs enfans ÿ 
étoient prefque tous parens ; mais 
la jaloulle du commerce les avoit 
rendus ennemis, &laprote£tion 
que le Comte de Charolois don- 
noit à ceux de Bovines, avoir 
porté au plus haut point l’envie 
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20 Histoire' 
des habitans de Dinan contr’eux* 
Ajoutant légèrement foi aux 
bruits répandus de la mort du 
Comte , ils avoient couru affié^ 
ger Dinan qu'ils battoient avec 
deux bombardes Ôt plufieurs au- 
tres pièces d’artilleries. Elles per- 
coient leurs maifons ôc avoient 
réduit les Alïiégés à fe retirer au 
fonds de leurs Caves. 

Bien-tôt défabufés de la nou- 
velle de cette mort , ils navoient 
rien diminué de leur fureur ; elle 
alla jufqu’à promener une effigie 
de ce Prince autour des murs en 
criant. Voilà le faux traître , 
Comte de Charolois que le Roi de 
France a fait pendre ou qu il fera 
pendre inceffamment comme il va 
être ici pendu 9 ôt immédiate- 
ment après ils attachèrent cette 
effigie à un gibet planté devant 
les murs de Dinan. Indolence re- 
prouvée par les Loix humaines 
ôt par les divines. Les unes ôt les- 
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autres rendant facrées & refpec- 
tables les perfonnes des Souve- * 
rains : les premières au défaut du 
cœur impofent un refpeft exté- 
rieur auquel il eft toujours dan- 
gereux de manquer. Une legere 
profpérité palTe bientôt. Les Rois 
recouvrent leurs droits & le tems 
de la vengeance arrive. Çes té- 
méraires afliégeants en firent une 
* cruelle expérience. 

Le Duc de Milan (a) avec qui Secours 
le Roi étoit lié d’une amitié par- î? l Î! n / , , 
ticuiiere > qui pafioit pour un c .8. 
Prince également fage & puif- 
iant ne lui manqua pas au befoin. 

Il fit partir le Comte de Pavie {b) 
fon fils aîné pour lui eoiiduire 
500 hommes d’armes & 3000 de 
pied , ce qui faifoit en tout près 
de 6000 hommes. Il lui écrivit 
en même tems ; fa lettre lui fut 
encore plus falu taire que fes trou-» 
pes. Un fage çonfeil eft fou vent 

{a) François Sforçe. [b) Geleas Sfoice* 
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22 Histoire 
— - — plus efficace que le bras de plu- 
-fieurs milliers d’hommes. Il lui 
mandoit de difliper la ligue à 
-quelque prix que ce fut, de tout 
accorder aux Confédérés pourvu . 
quils fe réparaient ôt qu’ils ren- 
voyaient leurs armées. 

Le Roi étoit encore trop plein 
-de fes efbérances pour goûter cet 
avis } il fut bien plus fenfible à la 
diverfton que le Comte de Pavie 
fe difpofoit de faire. Ce jeune 
Prince fit une fi grande diligen- 
/ ce y qu’il arriva dans le Lyonnois 
fur la fin de Juillet. Le Duc de 
Bourgogne inftruit de fa marche , 
av oit agi fortement auprès du 
Duc de Savoye pour lui faire re- 
fufer le paiage par fesÉtats. Mais 
ce Duc y beau frere du Roi , ôc 
qui même lui avoit envoyé un 
corps de troupes , n’avoit garde 
d’en perdre le mérite : le Comte 
traverfa fans difficulté le Pié- 
mont ôc la Sayoye , du Lyonnois j 
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il entra en Bourbonnois , il y por- ■ ■■ 

ta d’abord le fer ôc le feu, igno- 
xant le traité de Moifliat. Apeine 
commenç'oit-il cette expédition , 
qu’il reçut la nouvelle que le Duc 
fon pere étoit mort. Il reprit fur 
le champ le chemin du Milanoi% 
ayant tout à craindre du naturel 
volage & perfide des Italiens , 
qui à peine accoutumés au joug , 
pouvoient être tentés de le fé- 
couer , en profitant de fon ab~ 
ilcncc 

Le Duc de Bourbon faifit le , s ® con ^ e 
prétexte des ravages que le Com- duc de 
te de Pavie avoit fait dans fon-Bourbon. 
-pays , coi®cie auxiliaire du Roi Com ' lbld i 
pour fe révolter de nouveau ; il 
prétendit que le Roi avoit violé 
la paix de Moifliat en lui fufci- 
tant cet ennemi. Il rentra d’au- 
tant plus facilement dans la ligue 
qu’il n’en étoit forti que .par for- 
ce. Il fe mit en marche pour join- 
dre les Confédérés, Le Comte 
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— - — — d’Armagnac , le Sire d’Albert ôc 
] e D uc d e Nemours , qui n’a- 
voient aucun fujet de fe plain- 
dre , embraflerent fa querelle ôc 
fe joignirent à lui. C’étoit mani- 
fefter ouvertement leur infidéli- 
té , & faire connoître qu’ils n’a- 
voient figné le traité que dans le 
deflein de le violer. Le Roi fut 
oytré de cette perfidie , fur-tout 
contre le Duc , deux fois ingrat 
ôc rebelle. Il jura de s’en venger. 
Telle fut la fource de cette haine 
implacable qu’il eut toujours con- 
tre lui. 

fonction Le Comte de Charolois qui 
3es Princes avoit fes vues pour JÉSriver le pre- 
àEftampes. m i e r à Etampes , s’y rendit de 

(fj chr’on à, bonne heure le ip de Juillet avec 
je j+qq, toute fon armée. Il donna fes pre- 
miers foins à faire panfer les blef- 
fés , prefque tous gens de quali- 
té. Le bon air, le repos , l’abon- 
dance des médicamens les eu- 
rent bientôt rétablis. Etampes 

fauya 
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fau va la vie à une infinité d’hon- ‘ 

nêtes gens. 1465, 

Le lendemain , le Comte & ; 
tous les Officiers Généraux alle- : 
rent audevant des Princes. Leur 
nombre étoit groffi du Ducd’A-* 
lenqon & de quelques troupes* 
qu il avoit amené. Quelques obli- 
gations qu'il eût au Roi , fon na- 
turel inquiet & turbulent ne lui 
permettait pas de voir une fadion 
dans 1 Etat fans y’ entrer. • 

Le Comte fut très- bien reçu C o«. ;t;il 
de Monfieur , du Duc de Breta- 
gne ôt des autres Princes. L’ar- > . 
mée de Bretagne marchoit en 
bon ordre & plutôt- accrue que 
diminuée. Il y avoit près de 7000. lT ; s i: , 

chevaux fans l’infanterie. Il fak' . * 
loit que le Duc de Bretagne fut 
un puiifant Prince , pour être en 
état de loudoyer toute cette ar-" 
mée. Etampes ne pouvant la con- ï 
tenir avec celle c e Bourgogne y • 
on fit un camp où toutes les trou- 
Tome II , B 
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1 pes Bretonnes refterent. Mon-} 
fîeur , le Duc de Bretagne, les 
autres Princes ôc les Chefs allè- 
rent à Etampes, où les premiers ► 
momens furent employés à s’in- > 
terroger & à fe rendre compte ré- 
ciproquement de tout ce qui sé- 
toit pafTé. Monfieur ne parut pas 
fort gai, il nTavQit pu être infeit- 
fible au récit de fa bataille de; 
Monlehery , il jugeoit quelle fe-’ 
roit fuivie do plufieurs autres ,, 
peut-être encore plus meurtriè- 
res. 

Renonvel- Tous les Princes fouperent 
Jement de avec Monfieur. Après foupé la 
plupart des Officiers & des Gen- 
Comm. I. j. tils-h, ©rames allèrent fe promé- 
<•;. ner dans les rues dfEtampes. Le 
Comte de Char ©lois & plufieurs 
Seigneurs prefquetous Bretons* 
refterent pour tenir compagnie à 
Monfieur, CePriaçeôt le Comte 
un peu féparés des autres > étoient 
à. une fenêtre parlant enfemble 



i 
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avec beaucoup de franchife 6c ■ 
d’épanchement , lorfqu’unefufée 
vint tout-à-coup frapper la croi- 
fée de la fenêtre où ils étoient , 
6c en ferpentant enflâma toute la 
chambre. Dans leur première fur- 
prife , ils fe redrefierertt 6c fe re^ 
gardèrent, agités de diverfespen- 
fées , ôc craignant qu’il n’y eût' 
contr’eux quelque mauvais def- 
fèin. Peut-être fe foupçonnant 
l’un l’autre Ôc fe livrant déjà aux 
défiances qui .naiflent fi facile- 
ment dans les partis formés con- 
tre l’autorité légitime. 

Contay qui s’ apperçut de leur 
trouble , s’approcha du Comte 
qui lui dit d’aller faire prendre 
les armes à fa Maifon ôc aux Ar- 
chers de la garde de fon corps. 
Contay y courut d’abord. C’étoit 
manquer de refpeft à Monfieur * 
de donner fecretement cet or- 
dre devant lui, ôc même de pren- 
dre cette précaution fans la lui 



; 
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comuniquer. Le Comte le re- 

146 $. connut, le dit à Monfieur, ôtlui 
confeilla de l’imiter : on vit donc 
dans un moment 2 ou 300. Gen- 
• tils-hommes en armes, ôt de tous 
côtés on cherchent qui avoit jetté 
cette fufée : tout Etampes étoit 
en rumeur , on ne favoit ce que 
deviendroit un mouvement fi gé- 
néral. 

•; Au milieu de ce trouble , un 
pauvre homme vint tout effrayé 
£b jetter aux pieds des Princes , 
& leur avoua que c’étoit lui qui 
pour rire & fe divertir , avoit jet- 
té cette fufée , qui n’étoit pas al- 
lé felou fon intention. Il en de- 
manda pardon aux Princes , ôc 
pour leur faire voir qu’il difoit la 
vérité , il en jetta encore dans la 
rue trois ou quatre qu’il avoit 

Î >rêtes à s’enflâmer. Les Princes 
’excuferent , & cet accident fut 
tourné en plaifanterie. 

X-ç lendemain on tint un grand 
» ' 
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Confeil dans la chambre de Mon- “ 
fieur, on y agita ce qu’on devoit 1 *' *■ 
faire après une jon&ion fi heu- 
reufe des deux armées. Il y eut 
plufieurs opinions félon les di- 
vers intérêts de tant de Chefs. 

Tous alloient à continuer la guer- 
re & à pourfuivre vivement leurs 
projets. Ce confeil n’étoit pas du 
goût de Monfieur , qui avoit eri- 
core l’imagination remplie de 
tant de bielles qu’il favoit & qu’il 
avoit vu dans Etampes : il corn- 
prenoit combien on avoit déjà 
verfé de fang , & combien il en 
reftoit à répandre : foit humani- 
té, foit pulillanimité , il lui écha- 
pa de dire qu’il eût bien mieux 
aimé que la guerre civile n’eût 
jamais commencé , que de fe voir 
l’occalion de tant de malheurs. 

Ces paroles étonnèrent tous 
les Princes , ôt leur firent com- 
prendre le peu de fonds qu’ils dé- 
voient faire fur Monfieur. Ce- 

Biij 
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50 Histoire 
pendant on décida qu’il falloit al- 
ler droit à Paris : que le Roi n’a- 
voit point de forces fuffifantes à 
leur oppofer , qu’on tâcheroit die 
faire entrer dans la ligue du bien 

F ublic cette grande Ville 9 dont 
exemple entraîneroit le relie du 
Royaume. 

* Pour fortifier cette réfolution 
6c fe rafiurer contre les défian- 
ces qu infpiroit le cara&ere de 
Monfieur , le Comte de Charo- 
lois & le Duc de Bretagne re- 
nouvelle rent la confédération le 
29. de Juillet. Ils ne ménagèrent 
pas les termes dans l’aéte f on y 
expliquoit, qu’elle étoit envers 
6c contre tous , nommément 
contre le Roi , comme s’étant 
laiffé féduire par de mauvais con- 
feils pour molefter 6c dépouiller 
les Princes du Sang , & venant 
de manifefter la haine contr’eux 
-en attaquant à Monlehery le 
Comte de Charolois. Le Duc 
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s’obîigeoit de faire ratifier le trair “ — ~~ * 
té aux Etats de Bretagne ; & en 
cas qu’il contrevînt au traité , il 
iè foumettoit à perdre les Com- 
tés d’Etainpes, de Monfort Ôc de 
Vertus , au profit du Comte. Oh 
ne voit pas que le Duc ait ftipulé 
des peines contre le Comte , qui 
étant Famé de l’entreprife , n’é^ 
toit pas foupçonné de l’abandon- 
ner jamais. v 

Quoique la ligue Fût envers & Alliance 
contre tous , on en excepta FAi> du Comre 
gleterre. Il fut dit que fi quel- tu ‘Z 
qu’un des Confédérés entroit en l’Angtecex- 
guerre avec cette couronne , lés re * 
Sujets des autres ne feroient poirlt 
obligés d’y prendre part. 

■ Ce fut félon les apparences^-, 
le Comté de Charoloïs qui ftipulk 
cette claufe. Il avoit fait de plus 
férieufes réflexions que les au- 
tres fur les paroles de Mon- 
iteur. Ce Confeil s’étant retiré 
dans fon appartement avec fes 

B iv 
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$ amis j il leur avoit dit. Avéq- 
* ' * vous oui comment a. parlé cet hom- 
me. Il a vu dans Etampes y . ou 
S oo. bleffés qu'il ne connoit pas 
& qui ne le touchent point , il 
en efl déjà effrayé . Que Jeroit-ce 
donc s'ils étoient des Jiens f II fe- 
roit capable de faire légèrement 
fon traité avec le Roi , & de nous 
laiffer tous dans le péril. Les deux 
freres rappellant les anciennes que- 
relles du feu Roi & du Duc , mon 
.. : pere y ft racomoderoient aifé.ment 

& s' unir oient étroitement contre 
nous . C efl à nous à prévoir cet 
événement , & à chercher des al- 
liés qui ne nous manquent pas, • 
Sur cette feule crainte il fit 
partir pour Londres le Protono- 
taire Cluny 5 lui donna fes ordres 
pour traiter avec le Roi d J Angle- 
terre , Ôc s’unir indiffolublement 
avec lui. Jufques-là il ne l’ avoit 
follicitê que foiblement & feuler 
ment pour l’empêcher de fecour 

i * 

\i ^ " 
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rir le Roi. Bien plus attaché à la 
Maifon de Lancaftre , dont il def- 1 ^ *' 
cendoit par fa mere , il av oit tou- 
jours haï la Maifon d’Yorc ôc le 
Roi Edouard qui en étoit le Chef. 

. Chez les Princes le foupçon H • 
paffe pouf vérité ; fur de fimples 
conjectures ils font des démar- 
ches fouvent contraires à leurs 
inclinations ôt à leurs intérêts» 

Les deux armées refterent à , Pa % e de 
rrn • r la Seine par 

Lftampes ou aux environs jul- i es Confé- 

quau 31. de Juillet quelles dé- dérés. 
campèrent ôc allèrent coucher à ^ h ™ nic l u \ 
Angerville remontant vers la e I4 ° 9 * 
Beauce pour aller chercher à 
palfer la Seine. Elles groflHToient 
toujours par le concours de 
Noblelfe qui les Venoit joindre 
ôc par l’arrivée de plufieurs pe- 
tits corps de troupes qui accou- 
roient de Flandre ôc de Bour- 
gogne. Le Comte de Charny ( a ) 

{a) Pierre de Beaufremont Comte de Charny 

Confeillei&Chatnbellan do Duc de Bours»o£ne. 

_ a o 
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y en amenoit un de j o. lances 

J&S* qui donna dans une eqibufcade 
des Royaliftes. Charny fut fait 
prifonnier , mais fa troupe fe 
fauva & joignit les Confédérés. 
Com. livj i. Le premier d’Août on alla à 
c ~ f- faint Mathurin de l’Archamp , on 

y refta jufqu’au Ce jour-là le 
Comte de Charolois en partit 
avec fon armée , y laiffant celle 
de Bretagne , & alla coucher à 
Moret. Il avcit feulement pris 
avec lui le Comte de Dunois , 
ayant befoin de fes confeils pour 
le pa{Tage de la Seine qu il mé- 
ditoit. Le Comte déjà vieux & 
tourmenté de la goutte marchoit 
en litiere faifant porter fon en- 
lèigne à côté. 

• Le 6, Farinée Bourguignone 
arriva fur les bords de la Seine. 
Le Maréchal de Rohaut étoit de 
foutre côté avec Salazar quj né- 
toit pas encore parti pour Liege. 
Ils etoient chargés die défendre 
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te' paflfage. Mais ils navoient 
pas fùffifamment de troupes', fut ru r j 
tout ils manquoient d artillerie. 

Le Comte de Charolois étoit Com • üld * 



campé dans une grande prairie». 
Il faifoit porter avec lui fur des 
eharettes huit petits bateaux ôc 
plufieurs bariques pour faire uii 
pont. Après avoir fait crier que 
chacun plantât un piquet pour 
attacher les chevaux , il fit met-» 
tre à l’eau les bateaux. Plufieurs 
archers y pafferent avec des ca- 
nons & avec l’Ingénieur Giraud 
qui avoit fi bien fervi le Roi à 
Monlehery & qui avoit changé 
de parti , foit qu’il fût mécon- 
tent , foit qu’il fût attiré par une 
plus groffe paye. Les bateaux 
portèrent les archers jufqu’à une 
Ifle fituée au milieu de la riviere 
d’où ils commencèrent à tirer fur 
les Royaliftes qui en faifoient au- 
tant de leur èôté. Pendant cette 
efcarmouche Giraud dreffa une 

B vj 
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' — batterie qui les foudroya & tira 
bien du monde au Maréchal , 
entr’autres Pamabel un de Tes 
* paren§. Un Page du Roi eut le 
bras emporté. Le; bord fur le- 
quel étoit le Maréchal comman- 
doit Pille > s’il eut eu de l’artil-. 
lerie il eût pu incommoder beau- 
coup les Bourguignons , fe main- 
tenir dans fon porte & empêcher 
le^paffage ; mais n’en ayant point 
il fut contraint de fe retirer. Il 
lailfa donc le paffage libre à l’ar- 
mée Bourguignone. 

Sa retraite mit le Comte en 
état de manœuvrer tranquille- 
ment. Il fit dreffer un pont de 
tonneaux des bords de la Seine 
jufqu’à l’IHe. Il y pafla avec fo. 
hommes de fa Maifon. On y 
dreffa fe$ tentes & il y coucha. 

: Le lendemain à la pointe du 
jour les Charpentiers de Tannée 
conftruifirent un nouveau pont 
depuis Tille jufqu’à l’autre tord 
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ofc avoit campé le Maréchal. Il T"" 
fut achevé à midi , le Comte 1 ^ 
païïa fur ce Pont avec toute fon 
armée. On dreffa fa tente & 
celles de tous les Seigneurs fur 
.un coteau qui dominoit fur la 
Seine , ce qui faifoit un coup 
d’œil admirable pour tous ceux ' 
qui étoient encore à l’autre bord. 

C’étoit l’armée de Bretagne qui 
avoit fuivi de près le Comte ôc 
qui paffa le 7 . ayant à fa tête Mon- 
iteur ôc le Duc de Bretagne. Ils 



prirent leurs logemens un peu au- 
delà du camp des Bourguignons. 

Le Roi toujours à Paris s’étoit Le Roi ▼» 
perfuadé que le Maréchal de en N p r_ 
Rohaut retiendrait long-tems les 
ennemis -au-dela de la Seine. 11 



profitait de ce tems pour faire 
les arrangemens. Il jetta des trou- 
pes & de l’artillerie dans Melun, 
dans Montereau & dans Sens. Il 



envoya Precigny , Préfident des 
Comptes, au Duc de Calabre poux 
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le détourner de fe ' joindre* Étrx 
Confédérés, Ce Duc ne s’étoit 
point encore déclaré quoique 
ion parti fût pris depuis, long~ 
tems. Pecigny le trouva dans 
l’Auxerrois déjà en marche & 
n’en put tirer de «réponfe fatis- 



faifante. > : > 

Le Roi s’attachoit fur-tout à 
s’affurer de Paris. Il crut ne pou- 
voir mieux réuffir qu’en gagnant 
le cœur du peuple. Dès le 
d’Août il avoit confirmé aux Pa- 
rifiens tous les privilèges dont 
ils jouilfoient fous le dernier ré- 
gne*; il avoit remis au huitième 
les droits fur le vin qui fe ven- 
doit en détail & qu’il avoit au- 
paravant doublés. Bien plus, il 
fit publier le même jour à fon 
de trompe une abolition de tous 
les nouveaux impôts établis fur 
les denrées des fix grottes fermes 
qui fe vendoient en gros , entr’au- 
tres fur le bois ; le pied fourché y 
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le poiffon de mer & les draps. 
On ne peut croire avec quel- 
le joie le peuple reçut ces bien- 
faits , ne aiftinguant point fi la 
néceflité les arrachoit au Prince 
ou s’ils partoient de fa bienveil- 
lance , il lui fuflifoit d’être déli- 
vré d’opprefiion. Les politiques, 
fur-tout les partifans des Prin- 
ces tournoient ces changemens 
à l’avantage du parti , en obfèr- 
vant & en faifant obferver aux 
autres que la feule approche des 
Confédérés avoit forcé le Roi à 
ces gratifications. 

Le 6 . d’Août on vit dans Pa- 
ris un fpe&acle bien furprenant ; 
un Envoyé du Duc de Bretagne , 
nommé Pierre de Gueront, né 
à Lufignan , fut écartelé. Il étoit 
venu trouver le Roi au nom de 
ce Prince pour l’exhorter à don- 
ner fatisfaâion aux Confédérés , 
en l’avertiflant que la plupart de 
fes Chefs étoient liés avec eux 
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4'o Histoire 
Ôc en lui défignant même uff 
grand nombre de principaux 
Bourgeois de Paris 9 comme fau- 
teurs * 6c partifans des Princes* 
L'humeur foupçonneufe du Roi 
6c l’expérience de tant d’infidé- 
lités ne le difpofoient que trop à 
croire ces avis , tout artificieux 
qu’ils étoient* mais s’agifiant de 
fe brouiller avec tous fes Capi- 
taines ôc de traiter Paris même 
en ville rébelie , il aima mieux • 
ne regarder l’Envoyé que comme 
un ennemi 6c un calomniateur 
Il le fit arrêter , lui fit faire fon 
procès Ôc lui fit fubir ce cruel 
îupplice. S’il y eut dans cette 
a&ion beaucoup de finefle ôc de 
prudence , il y eut beaucoup de 
barbarie. 

Ses foupçons ne tardèrent pas 
à fe découvrir. Il en prit contre 
Normanville qui avoit été ;uf- 
ques-là le plus avant dans fa corbr 
fiance. Il couroit un bruit fourd 
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qu’ai nfi que du Lau il étoit en 

correfpondance avec la ligue. Ce 1 
bruit détermina le Roi à mander 
le Comte d’Eu pour lui confier 
la garde de Paris. Son âge, fa 
fageffe ôc fa qualité de Prince du 
fang, firent croire au Roi que 
perfonne n’étoit plus en état de 
contenir cette capitale du Royau- 
me.' 

Tout y étoit en mouvement, chr.fcand, 
JLa Normandie étoit prête à fe Md* 
déclarer . pour les Confédérés. 

Alors le Roi fc fût trouvé enve- . 
loppé de tous côtés , Paris mê- 
me eût été affamé. Il crut que 
-fa préfence pouvoit feule préve- 
nir, ce malheur ôt qu’il auroit le 
tems de la pacifier avant que les 
Confédérés - s’approchaffent de 
Paris. Il y fit entrer un renfort 
des francs Archers de Norman- 
die ôt 400. lances des Compa- - 
gnies*le Floquet , du Comte de 
Boulogne y de faint Balin > de 
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— Craon ôc de la Barde. Ces pré- 
cautions prifes , il alla coucher 
le io. à Pontoife , ii favoit que 
Je Comte d’Eu de voit arriver in- 
ceffamment, ôc il fe repofoit de 
tout fur fa conduite ; mais il fît 
réflexion que voulant deftituer 
Normanville ôt établir ce Com- 
te à fa place , il étoit à propos 
qu’il y fut préfent ; il renvoya 
un Gentilhomme dire au Con- 
feil qu’il avoit changé d’avis & 
qu’il reviendroit le 1 3 . ' > 

Il revint en effet ; le jour 
même le Comte d’Eu arriva. Le 
Roi le reçut avec de grandes 
marques de joie , fuivant la cou4- 
tume des Princes qui ne met*- 
tent prefque jamais de ^bornes , 
ou à leurs faveurs , :ou à leurè 
haines ; il le déclara fon Lieu- 
tenant Général dans Paris , lui 
donna les Gouvernemens d’E* 
vreux , de Honfleur , ôc voulut 
qu’il logeât au Palais Royal des 
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Tournelles. 11 lui donna encore 1 
la Gharge de Grand Maître & 
le droit de préfider au Confeil , 
lui recommandant feulement de 
prendre les avis de Jean de Po- 
paincoury' Préfident à Mortier. 

Balue étoit chargé du foin des 
Finances > il avoit depuis peu p * Anfei- 
été élu Evêque d’Evreux. Son mf * 

Sacre fe fit à Notre-Elame , 
il y eut le foir chez Etienne Che- chr.fcantL 
valier Tréforier Général des Fi- 
nances un grand repas où le Roi 
fe trouva. • 

La deftitution de Normanville Com. liv . x; 
n’entraîna pas fa difgrace. Le c ‘ 9 ' 

•Roi qui n’avoit contre lui que 
des foupçons vagins , n’avoit 

f arde de fe priver des fervices 
*un bon Capitaine. Norman- 
ville dilïimula & continua de 
fervir. Le Roi laiffa à fon pere 
(a) le Gouvernement de la Ba£ 

( a) Philippe de Melun, Seigneur de Nau- 
touiller. 
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tille , pofte important dans la 
fituation préfente. Après ce grand 
arrangement le Roi partit pour 
la Normandie. 

Il reçut pour lors avis d’An- 
gleterre que fon Envoyé y avoit 
figné une treve de quelques mois 
avec le Roi Edouard. Ce fut la 
troifieme fous ce Régne. Elle 
eut cela* d’extraordinaire que ce 
Prince en arrêtoit en même tems 
une pareille avec le Duc de Bre- 
tagne , ôc qu’il traitoit en même 
tems avec k Comte de Charo- 
lois. Ce Prince politique négo- 
cioit avec les deux Partis , pour 
fe déterminejpfuivant les occur- 
rences , ôt^/ecourir le plus foi- 
ble , ou opprimer le vaincu. 
Mais dans le fonds il penchôit 
à fe déclarer contre le Roi qui 
avoit embralfé les intérêts de la 
Maifon de Lancaftre. 

Une troifieme armée marchoit 
vers Paris. Quoique le Roi n’en 
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fat pas certain il avoit aflez de * 

raifon pour le craindre. C’étoit 
l’armée du Duc de Calabre par- féd^és^ 00 " 
ti de Lorraine vers le 10. Juillet. Com.liv, u 
Il avoit appris en chemin la ba- c ‘ 6t 
taille de Monlehery. Les fuyards 
Bourguignons l’avoient prévenu 
que le Comte de Charolois l’a- 
voit perdue & qu’il avoit été 
tué. Le Maréchal de Bourgogne 
après le traité de Moiffiat l’avoit 
joint avec les troupes deflinées 
à la défenle du Bourbonnois. 

Avec ce Maréchal étoient Mon- 
tagu & Rotelin, Cette funefte 
nouvelle les jetta dans la confier- 
nation & dans la douleur. Alors 
le Duc s’applaudit de ne s’être 

{ >as déclaré ouvertement contre 
e Roi- Tous ces mouvemens 
s’évanouirent lorfqu’ils furent ins- 
truits de la vérité. Reprenant fes 
premiers.projets & fes premières 
efpérances , le Duc ne fongea plus 
qu’à fe hâter d’aller joindre les 
Confédérés, 
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Sans compter le corps des 
Bourguignons qui l’avoit joint, 
il avoit neuf Cens hommes d’ar- 
mes des meilleures troupes du 
monde , des plus braves , des 
plus agguerries , ôt en meilleur 
ordre. On y voyoit encore cent 
vingt hommes d’armes bardés , 
prefque tous Italiens , formés à 
la difcipline d’Italie ôc com- 
mandés par trois Chefs renom- 
més , Campobache , Galeot ôc 
Baudricourt. C’étoit le relie de 
ces braves guerriers avec qui il 
ayoit fait de fi grands exploits à 
Naples. Quatre cens Cranéqui- 
niers que lui avoit prêtés l’EleC-' 
teur Palatin , on les appelloit 
ai n fi du pied de biche qui leur 
fervoit à bander leurs arbalètes. 
Cinq cens SuifTes , Infanterie 
excellente , ôc les premiers qu’on 
eût vu en France , le .tout fai— 
foit un corps formidable de près 
de quinze mille hommes , il . 
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nfy avoit prefqu© de gens de 
pied que les Suiffes. 

Tous ces diffère ns corps obéit 
foient au Duc de Calabre y qui,; 
finis qu’on le connût , paroiffoit 
bien en être le Chef, par fon 
akr > fa taille ôc fa bonne mine. 

Il étoit encore dans la fleur de 
fon âge , renommé par fes hauts 
faits, plus célèbre encore *par la> 
pureté de fes mœurs. Te 6.’ 
d’Août au foir les Confédérés 
apperçurent d’aufli loin que la. 
vue pou voit s’étendre, un grand 
nombre de feux , la Seine entre 
deux. Ils en furent d’abord al- 
larmes ils s’imaginèrent que 
c’étoit le Roi à la tête de fbn 
aarmée. Ils envoyèrent à la dé- 
couverte,. mais avant minuit ils 
furent inftruits que c’étoit le Duc Obferv.fur 
de Calabre. Leur crainte fe chan - l ht ^: d * 
gea en ailègreffe , ayant été juf- ° u ‘ s 
ques-là dans l’incertitude du par- 
ti qu’il prendrait * le Roi René 
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fon pere l’avoit fait vainement 

folli c i ter fie ne p as entrer dans la 
ligue & de demeurer attaché 
au Roi. 

'Com. ibid. 1 Le lendemain 7. ce Prince pa£ 
f à fur le pont des Confédérés & 
alla^oindre fes forces aux leurs. 
Alors ces trois corps réunis com- 
poferent une armée de cent mille 
chevaux ; il fembloit que rien ne 
pûtyréfifter. Le Duc & le Comte 
de Charolois s’unirent d’une étroi- 
te amitié comme les deux Chefs 
qui fe convenoient le plus par 
rapport à l’âge & aux vertus mi- 
litaires. 

Siège de Outre ce corps formidable de 

Com.liv. 1. cavalerie , il falloit qu’il y eût 
ç. 6. près de fo. mille hommes de 
pied y une nombreufe artillerie , 
une quantité infinie de chariots , 
de goujats * de valets ôt de baga- 
ges. 

On fe mit en marche le p. 
d’Août 9 après avoir mis enfem- 

ble 
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ble toutes les avant-gardes , les ~ — 

corps de bataille ôc les arriéré- 
gardes fuivant la mode du tems. 

Le Comte de Saint Paul com- 



mandoit l’avant-garde des Bour- 
guignons , Loéhac ôc Lefcun 
celle des Bretons. Les Princes 
étoient tous au corps de bataille : 
Monfieur, ôcle Duc de Bretagne 
montoient de petites haquenées , 
ôc étoient armés de corîelets lé- 
gers de fatin , couverts de petits 
i clous dorés ; mais le Comte de 
Charolois ôc le Duc de Calabre 
étoient armés de toutes pièces. 
C’étoit fur eux que rouloit la con- 
duite ôc la marche de l’armée. 

; Pleins de feu ôc d’ardeur 9 ils le 
donnoient les plus grands mou- 
, vemens pour contenir cette ef- 
froyable multitude , Ôc la faire 
marcher en ordre de bataille. 



On campa le p. d’Août au foir Chronique 
à Ericy en Brie , le 10. à Nan-lV 4 ^ 00 * , 
gy , ou on reira julquau i;. le 
Tome 1 I % C 
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- - ■ 1 6 , à Brie contre Robert. L’ar- 

1 46 $ • niée s’y repofales 17 & 18 quoi- 
qu’un détachement fe fût avancé 
dès le 1 7. à Creteil fur Oife. En- 
fin le ip. toute l’armée arriva à 
Maifon fur Seine à une lieue de 
Charenton. 

Corn, ibid . Le matin du 20. on battit avec 
Dargentré. quelques pièces d’artillerie la 
Chr.fcand. tour Je Charenton. Elle étoitdé- 

Com.ibid. - . 1 r ai’.' 

fendue par de rrancs Archers qui 

l’abandonnèrent ôc fe retirèrent 

à Paris. On y paflalaMarne.Tou- 

te l’armée fe répandit autour ôc 

aux environs de Paris fans aucu- 
• 

ne réfiftance. Pendant qu’un dé- 
tachement alla s’aflurer de La- 
gny deux autres prirent Saint 
' Chronique ni$ & Saint. Cloud. Paris 

dt 1400. dtoit prefque bloqué de tous 
côtés ; mais comme les Princes 
n’occuperent pas tous les paf- 

fages de la Marne , de l’Yon- 
Com. hv. u ne ^ j a 5 e j ne ^ ] e bloCUS 

n’étoit pas parfait ; les vivres y 
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vetioient toujours par ces trois — : 

rivières. Les Princes ne s’en em- I 4 6 5 * 
baraffoient pas , fe croyant en 
état de le réduire par la force. 

Le Comte de Charolois prit Comi /; Vt i; 
(on quartier à Conflans, château cl 6 . 
qui appartenoit au Duc fon pere , 

6c qui avoit été autrefois la mai- 
fon de campagne des deux Ducs 
de Bourgogne > lorfqu ils étoient 
fi puiflfans dans Paris. Ses trou- 
pes occupoient tout l’efpace de- 
puis Charenton jufqu’à Conflans Chr.fcani. 
6c jufqu’au Parc de Vincennes , 
où 4000. hommes fe portèrent. 

Tout le camp du Comte étoit en- 
fermé de fes chariots ôc bordé - 
de fon artillerie. Les Lorrains 
joignoient les Bourguignons , 6c 
étoient comme enclavés dans 
leur corps. Le Duc de Calabre 
fe logea à Conflans avec le Conn Com . liv. 1 ; 
te de Charolois qui y refta pen- 8 * 
dant tout le fiége , excepté quel- 
ques jours qu’il alla fe porter à 

Cij 
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— ~ — Lagny avec 200. hommes d*ar^ 
^$ 9 $* mes. Monfieur fe campa à Beau-, 
çe tout près de Saint Maur , où 
étoit logé le Duc de Bretagne , 
fon armée s etendoit jufqu’à Saint 
* Cloud ôc à Saint Denis. 

Etat de Le Comte d’Eu , Lieutenant 
Paris. Général du Roi dans Paris , n’a* 
Ccm. ir. p Gur r éM er à cette formi- 

l» C. Pê 1 f 

dable armee que 800. hommes 
d’armes d’ordonnance , faifant 
environ f f 00. chevaux. Les Ar* 
chers de Normandie à pied 6c à 
cheval , & ifoo. fantaflins de 
Chr.fcand, troupes réglées , mais il y avoit 
dans la Ville un peuple innom- 
brable dont on avoit fait des çom* 
pagnies de cavalerie & d’infan- 
terie difpofées à faire leur de-, 
voir ; en ce tems-là les Parifiens 
prenoient facilement les armes, 
6c s’enrolloienc fans peine. 

Il avoit fous lui d’exce liens 
Chefs ; le Maréchal de Rohaut , 
Melun Normanvilie ; ôc Paris 
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étoit munis de vivres pour deux * — * 

ans. On y avoic fait auflï d’af- 
fez bonnes fortifications pour ce 
tems-là : le 2 1 . d’Août on ache- 
va les Boulevars , ôt on fit des 
tranchées tout le long des mu- 
railles. 

• Dès le ip. un efcadron des 
Confédérés vint efcarmoucher 
devant Paris. Les Royaliftes fi- 
rent deux prifonniers mais ils 
eurent deux francs Archers de com. ih: 
Caen tués. Le 21. les efcarmou- t.e. 6 > 
ches continuèrent très - vive- Chr.fcand 
ment, ôc commencèrent à jetter 
la terreur dans Paris. Un efca- 
dron ennemi s’en approcha , ôc 
fut repouffé dans une fortie où 
il n’y eut qu’un franc Archer d’A- 
lençon tué. Le 22. ils firent une 
fécondé fortie , où un Archer de 
la compagnie d’Eu tua un Gen- 
tilhomme Breton , Archer du 
corps de Monfieur , ôc emména 
fon corps dans la Ville. Il falloit 
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que ce fût un homme qualifié j 
il avoit un corcelet de velours 
noir à clous dorés. Alonfieur en- 
voya redemander fon corps par 
un Héraut à qui le Comte d’Eu 



Com.lh. i. le rendre. 



c. 6 . Il périffoit toujours dans ces 

efcarmouches quelqu’un des Pa- 
rifiens , ce qui continuoit à les 
effrayer. Accoutumés à une vie 
molle & tranquille > le peu de 
morts qu’on portoit dans la Ville 
fe multiplioit dans leur idée , ôc 
leur faifoit croire que le même 
fort les attendoit. 

Négocia- Ces terreurs jointes à la dif- 

ie° Pari fie ns P°/ ltion des efprits n’embarraf- 
Com.iiv. i.foient pas peu ie Comte d’Eu. Il 
c. 6, y avoit dans Paris de trois fortes 
^ ae gens. Les uns attachés au Roi , 
c’étoit le plus petit nombre : les 
autres dans les intérêts des Con- 
fédérés y mais qui cachoient avec 
foin leurs fentimens : le troifiéme 
bien difpofé pour l’état croyoit 



D 




t>E inouïs. XI, £ 4 ^. /. y* 
qu’il feroit avantageux au Roÿau- ~ r 
me ôc au peuple qu’on mît des 1 ^ 
bornes à l’autorité duRoi ôc qu’on 
l’obligeât à fe conformer aux ma- 
ximes de fes Ancêtres. On peut 
y en ajouter d’autres qui aeff- 
roient la continuation des trou- 
bles dans la vue de s’éléver & 
de fe rendre néceffaires. ■ ; 

- Les Princes n’ignoroient rien Chr.fcand. 
de ces difpofitions , ôc comp- 
toient plus fur. leur effet que fur 
leurs forces pour la rédu&ion de 
Paris; ils fe flatoient que l’effroi 
des Parifiens feroit réuifir les ef- 
forts de leurs Partifans, d’autant 
plus que dès le 17. d’ Août , avant 
même que les Confédérés fuffent 
devant Paris, plufieurs Notables 
de tous les états voyant l’épou- 
vante des Bourgeois ôc n’étant 
guère moins épouvantés allèrent 
en corps trouver le Comte d’Eu : 
ils lui expoferentle danger de la 
ville, tous les îiiçonvéniens d’un 

C iv 
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~ fiége , & dirent qu’il étoit nécefc 
*$ 6 $, faire de les prévenir en députant 
vers les Princes pour traiter d’une 
paix honorable au Roi ôc capable 
de procurer le foulagement des 
peuples. 

Le Comte > quoiqu’il vît les 
conféquences de cette députa- 
tion , ne jugea pas à propos de 
rebuter les députés ; il leur ré- 
pondit doucement qu’il feroit 
tout ce qui dépendroit de lui 
pour le bien public } ôc qu’il iroit 
en perfonne trouver les Princes 
fi cela étoit jugé néceflake. 

ConnoifTant les intentions du 
Roi 9 il étoit bien éloigné de 
cette démarche , il ne vouloir 
qu’éluder. On fut deux ou trois 
jours fans mouvemens: les Prin- 
ces qui n’igrtoroient rien de ce 
qui fe palfoit dans Paris ranime-; 
rent leurs partifans en leur en- 
voyant des hérauts au nom de 
Monlieur; chargés de quatre let- 
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très que ce Prince écrivpit au 
Corps de Ville, à l’Univerfité , 
au Clergé ôc au Parlement. Elles 
contenoientque Moniteur s’étoit 
uni avec tous les Princes du Sang 
6 c les principaux Seigneurs du 
Royaume pour venir à Paris pro- 
curer l’avantage Ôc le foulage-* 
ment du peuple ; qu’il prioit ces 
quatre Corps fi intére fies à fort 
projet de lui envoyer des députés 
pour fe joindre à lui , Ôc travail- 
ler tous enfemble de concert a 
l’exécution. 

Rien n’eft fi flateur pour urt 
peuple que l’idée d’être affranchi 
de l’opprefiion , quelque crimi- 
nelles que foyent les voies dont 
on fe fert pour par venir à l’en déli- 
vrer ; quelles que foient les vues 
de ceux qui les emplovent , c’eft 
toujours un appas auquel il ne 
peut réfifter. Ces lettres firent 
tant d’impreffion fiir les efprits , 
qu’on s’anembla auflitôt à l’Ho- 

C v 
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tel de Ville. Le Comte d*Eu eut 
1 ifiî* perdu le refte de fon crédit s'il 
eût voulu s’y oppofer. Il attendit 
quelque heureux changement du 
tems ôc des circon fiances que 
feroient naître tant de différent 
intérêts à ménager. 

Com. llv. i. Il n’y eut pas deux voix dans I’af- 

c ‘ (emblée. On conclut qu’il falloit 

députer ôc traiter avec les Prin- 

Chr.fcand. ees *O n nomma aufîi-tôt les dépu- 
tés Ôc on mit à leur tête l’Evê- 
queMe Paris. Le corps de ville 
choifit Jean Choard Lieutenant 
Civil , François Halle , Avocat , 
Ôc Arnaud , l’Huilïïer Changeur ; 
le Clergé nomma Thomas Cour- 
celle , Doyen de Paris , Jean de 
LAlire , Do&eur de Sorbonne , 
ôc Euftache l’Huillier, Avocat 
au Parlement. Le Parlement, 
le Préfident Jean le Boulanger, 
Jean le Sellier , Archidiacre de 
Brie, ôc Jacqùes Fournier, Con- 
feiiler. Enfin pour l’Umverfité , 
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les quatre Facultés nommèrent — — 
chacun un de leurs fujets. i^5> 

Tous ces députés fe rendirent 
à S. Maur au quardeE de Mon- 
sieur. Le Comte de Charolois y 
trint de Conftans bien efcorté , 
ayant été obligé de pafTerà côté 
de Vincennes cm il y avoir une 
forte gatndfbn. La conférence fe 
tint dans la grande Salle de S. 

Maur. Monfieur y préfidoit a (lis 
dans un faute uilenvironné de tous 
ks Princes & tous les Seigneurs 
debout autour de lui. Les Ducs 
de Calabre Ôc de Bretagne 1 à fa 
droite & le Comte de Charolois 
à fa gauche. Ce dernier étoit cri 
équipage de guerre comme ve- 
nant de fon camp. Il étoit armé 
de toutes pièces, excepté la tête 
6c les bras, il portoit fur fa eut* 
rafle une riche manteline ou 
cotte d'armes. 

On étoit convenu que le Com- 
te de Dunois porterait la parole 

C y) 
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1 pour les confédérés , & l’Evêque? 
de Paris pour le Roi ; chacun 
d’eux faifoit les propofitions , en 
conféroit avec ceux de fon parti.' 
Le Gouvernement général du 
Royaume fut la matière la plus 
agitée. Le Comte infifta fur le 
rétabliffement des loix que le Roi 
avoit changées ou abolies ; il ap- 
puya fur le defpotifme que ce 
rrince vouloit introduire , ôc blâ- 
mant fa conduite , il dit qu’il fai- 
loit convoquer des Etats. Il ajou- 
ta que pour y parvenir , on de- 
voit permettre aux Princes d’en- 
trer dans Paris pour prendre avec 
tous les corps les mefures qui 
convenoiént à ce projet. 

Les députés ne dirent rien 
pour difculper le Roi. Il fembloit 
qu’ils fulfent convaincus de ce 
qu’on lui imputoit, ôc ils con- 
vinrent allez aifément de toutes 
les demandes des Princes. Ils 
remirent leu* réponfç jufqu’après 
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leur retour dans Paris pour la 1 
concerter avecleurs commettans, 
6c à faire fçavoir aux Princes ce 
qu'ils auroient refolu. 

Après la conférence chacun 
des Princes entretint les dépu-; 
tés y les carefTa & les fît conve- 
nir y quoiqu en fecret y qu'on 
permettroit aux Princes d’entrer 
dans Paris avec leur Maifon feu- 
lement y ôc qu’enfuite leurs trou- 
pes les y fuivroient à la file , en 
petit nombre à la fois , pour ne 
pas épouvanter le peuple ôc pour 
éviter le défordre. 

Cette funefte convention al- 
loit jetter le Royaume dans un 
défordre ôc dans une confufîon 
inconcevable. Les Princes triom- 
phoient ôc voyoient tous leurs 
defirs remplis. Maîtres de Paris 
ou le peuple leur étoit dévoué * 
ils entraînoient le refte de l’Etat 
dans leur parti. Le Roi fe fût 
trouvé à leur difcrétion. Qui 



***** 
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lBTI ' — fçait à quelles extrémités ne les* 

5* eurent point portés l’ambition > 
la haine & la vengeance. 

Les députés retournèrent à 
Paris le 23 . d’Aout & allèrent 
inftruire le Comte* d’Eu de ce 
qui s’étoit fait publiquement à 
S. Maur. Le lendemain Samedi 
on s’afTembla à l’Hôtel de Ville , 
on y marqua l’après-midi pou» 
entendre les députés & fqavoir 
le fuceès de la négociation.* Tout 
Paris étoit dans l’agitation. Les 
pairtifàns des Princes , ceux quils 
avoient gagnés par l’efpoir des 
recompenfes , tout le peuple 
même concourait à ^exécution 
des projets concertés à S. Maur. 
Chr.fcand. Il n’eftjpas furprenant que dans 
cette afîemblée où fe trouvèrent 
les quatre corps qui avoient nom- 
mé les députés , on y approuvât 
tout ce qu’ils avoient fait. Déjà 
cette afTemblée s’arrogeoit une 
autorité peu compatible avec 
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celle du Roi. Tous les Archers — 

6 c Arbalétriers de Paris étoient 14 ^ J# 
en armes autour de l’Hôtel de 
Ville pour la sûreté du Confeil 
qui s’y tenoit ôt comme lui obéit- 
fant. On y décida que toutes les 
demandes des Princes étoient 
juftes ôc avantageufes à l’Etat ; 
qu’il avoir befoin d’être reformé : 
qu’il falloit convoquer les Etats : 
que cependant il feroit permis 
aux Princes de venir à Paris: 
qu’on fourniroit des vivres à leurs 
troupes en payapt 6c qu’ils don- r 
neroient à H ville des sûretés • 
pour les dommages qu’elles pour* 
soient caufer. On y ajouta que 
tout fe feroit fous le bon plaifi* 
du Roi, ce qui étoit fuppofer 
qu’on lui communiqueroit Ôc en 
quelque maniéré annuller la dé- 
libération ; il n’y avoit pas d’ap- 
parence qu’il y cônfentît cette 
addition n’étoit que pour la for- 
me ' r i’abfence du. Roi laiiToit 
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~ 6 préfumer qu’on alloir palfer outfd 
1 * à l’exécution. 

Le les députés retourne- 
Çhr.fcand, rent à S. Maur apprendre aux 
Princes le réfultat de la négo- 
ciation. Ils ne trouvèrent plus 
Monfieur à S. Maur y il avoit 
changé de quartier > il étoit à S. 
Denis. Cela retarda la négocia- 
tion qui dura le 26. & le 27.' 
Les Princes firent une grande 
faute de ne la pas fuivre plus 
rapidement. 

Retoat da ~ - L e Roi étoit en Normandie ï 

RoiaPans. :i /r • o • " 

Chronique 0u 11 rafl uroit & contenoit cet- 
4 * 1400. te Province. Il alla à Rouen ôc 
dans plufieurs autres villes pour- 
voyant à leur fureté , amaflant 
par-tout de l’argent & des trou- 
pes. Il avoit fait publier le ban 
& l’arriere-ban 9 il pafTa en Beau- 
ce,où il apprit la jon&ion du Duc 
de Calabre , & enfui te la mar- 
* che des Princes vers Paris. Cette 
nouvelle le troubla. Peu alluré 
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du cœur des Tes peuples , trop 
inftruit de leur affeétion pour l 4 °S* 
Moniteur & pour la Maifon de C0m.iiy.4i 
Bourgogne, il trembloit que cet-**** 
te ville ne fe déclarât pour eux, 
il fe voyoit fur le penchant du 
précipice. 



Oppofant un courage ôt une 
fermeté invincible à une fi trille 



Chr fcani% 



fituation , il fe rendit à Chartres , 
où il fut joint par le corps que 
commandoit le Comte du Mai- 



ne , à qui il ne s’agilïoit pas pour 
lors de reprocher la fuite de Mon- 
lehery. Il le grolfit de tout ce qu’il 
put ralfembïer de gens de guer- 
re , & partit pour aller fe jetter 
dans Paris. Il y envoya en grande 
diligence un courier. Il écrivoit 
au Comte d’Eu qu’il y feroit le 
27#d’Août. Il donna ordre à l’A- 
miral de Montauban d’y courir 
avec les hommes d’armes qu’il 
commandoit. Le courier arriva 
à Paris le foir du 2 ±, ôt l’Amiral 
le lendemain. 
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r Le Roi marchoit avec des foiS 

ces capables de défendre Pari$ 
s’il arrivoit à tems. Mais il crai- 
gnoit que les Princes n’y eulfent 
déjà été introduits* Maîtres de 
cette ville & à la tête d’une fi 
formidable armée iis eulfent fait 
le deflin de l’Etat. Aucune pro- 
vince , aucune ville même n’eût 
réfifté à leurs ordres , fur -tout 
dans la difpofition à la révolte 
où tous les elprits fe trou voient# 
Occupé de ces penfées , le Roi 
fongeoit au parti qu’il devoit 
prendre s’il trouvcit fa capitale 
au pouvoir de fes ennemis. 11 eût 
pû entrer en négociation avec 
eux , fubir les loix qu'ils eulfent 
voulu lui impofer & fe contenu 
ter de regner avec une autorité 
limitée, mais fon génie trop ^por- 
té vers l’indépendance , & fa 
haine pour les Confédérés lui 
rendoient ce parti infupportablej 
il méditoit déjà de fe retirer en 
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Suiffe avec les troupes qui lui 
refloient 9 ou d aller implorer le 
fecours de Ton fidèle allié le Duc 
de Milan } dont il ignoroit la 
mort. De-là il comptoit rentrer 
en France avec une puiffante ar- 
mée & ranger fes ennemis au de- 
voir. 

Quelque déference qu’on doive 
aux projets d’un Prince fi éclai- 
ré , d’un Prince fi fage, ôt que la 
poftérité a nommé le Prudent f 
il femble qu’il ne pouvoit fe dé- 
terminer plus mal , que de fe ré- 
foudre à fortir de France ôc d’a- 
bandonner fon Royaume pour 
récourir à des Puiffances hors 
d’état de le rétablir. Qui fcait 
jufqu’où. les Confédérés euffent 
pouffé l’audace , fi la fuite du Roi 
eèt pour ainfi dire laiffé le trône 
vacant , s’ils n’y euffent pas éie* 
vé Monfieur qui en étoit l’héri- 
tier préfomptif, & à qui le feu 
Roi l’avoit fi long-tems deftiné* 



•0 
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^ La bonne fortune du Roi le 

rw P^ferva de tant de malheurs. 
r Comme Paris n*étoit pas afliégé : 
dans les formes , qu’il reftoit un 
grand nombre de paffages ou- 1 
verts , il y entra le 28. d’Août ) 
avec toutes fes forces , même 
avec un train d’artillerie. Lors- 
qu’on le vit fuivi de tant de trou- 
pes , du Comte de # Penthievre 
& d’une ft grande foule de No- 
blefle , il fe fit tout d’un coup en 
fa faveur une de ces révolutions 
dont l’inconftance du peuple 
fournit tant d’exemples. On le 
reçut avec de grandes acclama- 
tions : on crioit Noël par-tout où 
il pafloit. Les Députés fc tinrent 
renfermés dans leurs maifons. 
Som, ibid. Aucuns d’eux n’eût été affez har- 
di pour penfer à continuer le mi- 
té commencé avec les Princes. 

La vûe du Souverain infpira de 
la foumifïion & de la confiance. 
Les Partifans des Princes perdi- 
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rcnt cœur , & la difpofition des ■ ■ ■■ ■— 
efprits fe trouva conforme aux 
intérêts & aux volontés du Roi. 

Il fe logea à l’hotel Saint Paul 
avec le Comte du Maine ôt les 
Seigneurs qu’il avoit aménés. 

Dans la révûe qu’il fit le lende- 
main , de fes forces il fe trouva 
2000 hommes d’armes , l’arriéré- 
ban de Normandie , les penfion- 
naires du Roi , un grana nombre 
de nobleffe volontaire , toute fa 
maifon , un corps de francs Ar- 
chers , beaucoup de Pionniers, 
fans compter les hommes d’ar- 
mes & la milice de Paris. Il fb 
vit en état de foutenir le fiége ôc 
même de le faire lever aux Con» 
fédérés qu’il çomptoit de ren- 
voyer chez eux honteufèment. 
Déconcertés d’une arrivée fi im- 
prévue , ils perdirent une partie 
de leurs efpérançes. Monfieur 
étoit déjà revenu à Saint Maur , 
ne fe croyant pas affez en fureté 
à Saint Denis, 
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r — Quelque irrité que fût le Roi 
contre les Députés qui avoient 
été négocier avec* les Princes , 
il ne jugea pas à propos de les pu- 
nir. Ce qu’on dut attribuer à fa 
fagelfe & à fa politique plutôt 
qu’à fa clémence. Il n’y eût pas 
eu de prudence à aigrir les efprits. 
Pour faire connoître combien il 
étoit mécontent de ce qui s’étoit 
fait, il exila le Lieutenant Civil, 
les trois freres , l’Huillier & l’A- 
vocat Halle. Il borna à ce petit 
nombre les marques de fon ref- 
fentiment , quoiqu’il n’en reflen- 
tît pas moins contre les autres , 
fur-tcut contre l’Evêque de Pa- 
ris. 

Continua- • Le retour du Roi fi bien ac- 
tion du fié- compagné , ayant fait évanouir 

CoJ. üvl toutes les négociations , les hof- 
c.8. 0 9. tilités recommencèrent allez vi- 
vement de part & d’autre. Lés 
Confédérés firent de furieufes 
attaques, les Royaliftes de fré- 
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quentes forties. Les chefs qui — 
commandoient ceux-ci , avoient 14 
des ordres du Roi de ne point 
engager d’affaire générale qui 
eut pu expofer fon trône. Il e£ 
pêroit lafler les afliégeans , ôc 
les forcer de fe retirer. Il gardoit 
pour l’extrémité le confeil du 
Duc de Milan , de les féparer 
par un accommodement. Le mo- 
ment n’en étoit pas arrivé , il 
vouloir en faifir un favorable 9 



pour rélâcher le moins qu’il pour- 
toit de fon autorité & de fes in- 
térêts ; ménagement qui penfa 
lui être fatal , les affairés ayant 
tourné d’une maniéré oppofée à 
fes efpérances. Il faut à préfent 
rapporter un journal exa'ét de ce 
fameux fiége où un Roi fe vit ak 
fîégé dans fa capitale par fes pro- 
pres Sujets. 

Comme la ville n’étoit point 
afliégée par tranchées , dontl’u- 
fage n’eu étoit pas encore bien 
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établi , il entroit toujours dans 

Paris des gens de guerre ôc force 
convois. Ce qui y entretenoit l’a- 
bondance , fur-tout à caufe des 
grands magazins de vivres qu’on 
y avoit faits. Le pain n’y enché- 
rit que d’un denier la livre. De 
leur côté les Confédérés trou- 
vèrent d’abord dans ce beau ôc 
riche pays de l’Ifle de France , 
une quantité prodigieufe de vi- 
vres ôc de fourages ; mais la mul- 
titude de leurs loldats ôc le peu 
de foin qu’on prit de ménager 
ces denrées , les rendirent bien- 
tôt rares. Il leur fallut envoyer 
loin au fourage. Les fourageurs 
trouvoient des parties de Roya- 
liftes qui les attaquoient à leur 
avantage , ôc les battoient fou- 
vent. On fut obligé de leur don- 
ner de fortes efcortes , ce qui de- 
rangeoit les opérations du fiége. 

Les difficultés crurent avec le 
.teins ) fur la fin cette puiflante 

armée 
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armée commença de fouffrir & 

de manquer même du néceflaire. I 4 < 5 y. 

Dès le ip. d’Août, lendemain 
de l’arrivée du Roi , les Confé- 
dérés attaquèrent la ville par 1; 
tour de Billy. Ayant été repouf 
fés ils tournèrent leurs effort-j 
du côté de la Baftille , ce fut aufli 
inutilement. L’artillerie de ces 
deux portes leur tua beaucoup 
de Soldats. Le 30. on reçut de 
Normandie un grand convoi de 
vivres qui réjouit les Parifiens ac- 
coutumés aux délices ; le même 
jour Poncet de la Riviere qui 
commandoit lesArchers de la gar- 
de , fortit avec 400. lances , mais 
fans rien faire de mémorable. Le 
Roi pour animer le peuple, alla- 
entendre la mefle à Sainte Ca- 
therine du Val, où il reçut des 
mains du Cardinal d’Alby , Abbé 
de Saint Denis , l’oriflâme en 
grande cérémonie. L’artillerie 
qui droit fans celle fur l’ennemi } 

Tome IL D 
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ôc qui portoit fur la grange aux 
Merciers , obligea le Comte de 
Charolois à changer de quartier ; 
de dépit les Bourguignons dé* 
couvrirent le château Ôc en em- 
portèrent les bois des portes Ôc 
des fenêtres. 

Un nouveau renfort arriva aux 
Confédérés : après que le Duc 
de Bourbon ôc les Princes qui 
avoient figné le traité de Moif- 
fiat l’eurent enfraint fur le pré* 
texte le plus leger, le Duc avoit 
pris les devants , 6c étoit venu 
joindre Monfieur, leur laiflant le 
foin d’améner leurs troupes qui 
faifoient un corps de plus de dix 
mille hommes , dont il y avoit 
fix mille chevaux. Ces Princes 
étoient le Comte d’Armagnac, 
le # Duc de Nemours 6c le Sei- 
gneur d’Albret. Ils arrivèrent à 
dix lieues de Paris 6c en donnè- 
rent avis aux chefs. L’armée des 
Çpnfédçré$ éto;t fi nombreufe 
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que ce fecôurs leur parut en- 
tièrement inutile. Ils commen- 
cent d’être embaralfés pour les 
vivres ôc les fourages ; ils pré- 
voyoient que fi ces Priftces * fans 
fonds pour payer leurs troupes , 
jôignoient la grande armée , ils 
prendroient par-tout fans paye! , 
ce qui exciteroit la haine ôc *la 
défiance chez les gens de la cam- 
pagne qui attirés par le gain , ap- 
portaient des vivres au camp. U 
fut décidé dans un confeil que ce 
nouveau corps de troupes de- 
meureroit dans fon camp , ôc 
qu’il attendroit des ordres pour 
s’approcher. G’étoit toujours un 
point de vûe allez flatteur , que 
d’avoir à fa difpofitiôn en cas de 
béfoin une fécondé armée. Çour 
la tenir aflemblée Ôc prévenir ou 
lés défordres quelle pourroit fai- 
re dans le plat pays , ou même fa 
diflipation; le Comte de Charo- 
k>is envoya aux Princes fix mille 

Dij 
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francs à compte fur les montres 

dues. 



Le Pont . L e ^ 1# d’Août les afliégés fi- 

PAngiois arent plufieurs forties par les por« 

çhr.fcand. tes de SaiAt Antoine &c de S. De- 
nis. Elles n’aboutirent qu’à faire 
tuer bien du monde de part ôc 
d’cfutre. Une troifieme fortie du 
çôté du boulevard de la tour de 
Billy eut plus d’effet. Le Roi y 
étoit en perfonne , il avoit paffé 
la Seine dans un bac fans delcen- 
dre de cheval. Outre le corps de 
troupes qu’il commandoit , il 
y avoit 400. Pionniers qui lui 
etoient venus depuis peu de Nor- 
mandie. Il s’agiffoit d’empêcher 
l’ennemi de dreffer un pont à 
Conflans vers le port à l’Anglois 
pour paffer en deçà de la Seine. 
Le Roi conduifit la troupe juf- 
qu’à la vue de Conflans , ôc fit 
dreffer une batterie qui donnoit 
précifément fur le lieu où on* 
avoit commencé de conflruire le 
pont. • 



Digitized by Gc 



de Louis XI. Liv. I . 77 

- Ces obftacles n empêchèrent 

pas les Confédérés de l’achever , 
ils entreprirent de pafier déffus 
le Dimanche premier de Septem* 
bre. La tentative leur réuflit mal; 

Les Royaliftes & l’artillerie tire^ 
rent en même-tems fur eux avec 
tant de furie qu’ils les forcèrent 
de reculer. Pour achever de les 
défoler, un Normand, excellent 
nageur , paÆa la Seine & aborda 
du côté des Confédérés , auffitôt 
fe rejettant dans l’eau , il parvint 
jufqu’aux cables du pont & les 
coupa malgré le feu violent qu’on 
faifoit fans ceffe fur lui. Le pont 
tomba. La témérité d’un feul 
homme , dont l’hiftoire eût dû 
confbrver le nom , renverfa l’ou- 
yrage de plufieurs jours. 

Le même jour peut-être vers 
le foir , on profita dans Paris de 
l’arrivée de 400. Cranéquiniers 
d’Anjou pour faire une nouvelle 
fortie. Les compagnies d’ordon- 

D iij 
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nance de Normanville & <Je Ma- 
lortie fe joignirent à eux , ôt il y 
eut Une efcarmouche affez vive 
avec les toupes des Princes ; il y 
périt beaucoup de monde de part 
& d’autre. Prefque à toutes les 
heures on fôrtoit de Paris en ar- 
mes y ôt on étoit aux mains. La 
grande garde des Confédérés po- 
fée à la grange aux Merciers étoit 
de ?o. lances fournies. Les Pa- 
rviens repouffoient quelquefois 
jufqu’à cette garde les partis 
qui s’étoient avancés jufqu’à leurs 
portes. Alors les Confédérés en-* 
voyoient du renfort à la troupe 
qui à fon tour reeonduifoit les 
alliégés jufqu’aux murs de Paris 
l’épée dans les reins. Les hom- 
mes d’armes Royaliftes avoient 
plus d’expérience & de bravoure 
que ceux des Confédérés, Auffî 
difoit-on que voyant tous les 
jours les Dames , ils puifoienc 
dans leurs yeux une valeur que 
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Fenftemi ne pouvoit foutenir , ' - ** 
mais les troupes des Confédérés 
étoient plus nombreufes, ôt leur 
infanterie beaucoup meilleure. 

Il n’y avoit encore que cinq Commen- 
jours que le liège duroit , car il ctmensJes 
ne fut férieux que depuis l’arri- r i 0 ns pour 
vée du Roi , qu’on en étoit las la paix, 
de part ôt d’autre , & qu’on com- 
mença d’entrer en négociation. 

Le Roi ne penfoit qu’à difliper 
cette nuée de foldats raffemblée 
contre lui. Les Princes ne cher- 
choient qu’à faire réparer leurs 
griefs , ôt qu’à mettre un frein à 
lautorité Royale. Ils craignoient Com ' lbld ' 
d’être opprimés. Dès le premier 
de Septembre le Comte d’Ar- 
magnac & le Duc de Nemours 
envoyèrent leurs AmbafTadeurs 
au Roi , pour offrir leur média- 
tion conformément au traité de 
Moiflïat. Quelque piqué que le 
Roi fût contre le Duc , il ne les 
rebuta point. Le tems n’étoit pas 

Div 
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1 " propre à marquer du refleurir 

14 ment. 

Chr.fcand • Le même jour le Duc de So- 
merfet qui avoit fervi à cette 
guerre , le Comte de Charolois 
Ion prote&eur obtint un faufcon- 
duit du Roi ôt le vint trouver à 
la Baftille. Il étoit rédevable -au 
Roi de fa liberté qu’il lui avoit 
rendue en 1461. ami commun, 
il pouvoit ménager les intérêts 
des deux partis. Il conféra long- 
tems avec le Roi , & ils s’ouvri- 
rent fur les négociations récipro- 
ques qui s’entamerent bientôt 
après. On fervit au Duc la col- 
lation , & le Roi en le renvoyant 
lui lit préfent de fa cappe de ve- 
lour noir. Le lendemain le Com- 
te du Maine , avec l’agrement du 
Roi , envoya àMonfieur 4. demi- 
queues de vin de Beaune & un. 
cheval chargé de pommes , de 
choux & de raves. Quoique ces 
politefles ne concluent rien à 1a 
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guerre , elles étoient d’un favo- — ■ - 
rable augure dans la conjondure 
préfente. 

Le Duc de Somerfet propofa 
de nommer des Députes pout 
conférer avec ceux du Roi. Les 
Princes y confentirent > mais fans 
fe rélâcher de leurs foins pour le 
fuccès de leur entreprife. Leur 
but principal étoit d’obliger le 
Roi à changer l’apanage de Mon- 
fieur , 6c à lui donner la Norman- 
die au lieu du Berry.Rien ne pou- 
voit mieux flatter la paflion qu’ils 
avoient d’affoiblir le Roi ôc fe 
procurer leurs fûretés contre lui. 

Cette grande Province tenoit à chr. ttidi 
la Bretagne Ôc à la Picardie ; l’u- * 
nion du nouveau Dlic de Nor- 
mandie avec les Ducs de Bour- 
gogne ôc de Bretagne les eût ren- 
du invincibles ôc eût en quelque ' 
maniéré mis le Roi à leur difcré- 
tion. Incertain d’obtenir une con^ 
dition fi humiliante ôc fi defayan- 

Pv 
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tageufe , ils réfolurent d’envoyer 
un corps de troupes en Norman- 
die pour en exciter les peuples à 
concourir à leur delfein , & pour 
joindre la force à la difpolîtion 
des efprits. Les Normands ne 
fouhaitoient rien avec tant d’ar-* 
deur que d’être féparés de la Mo- 
narchie , que d’avoir un Duc par-* 
ticulier. 

La nouveauté de cette muta-* 
tion & la dureté du gouverne-* 
ment du Roi, leur failoient con- 
cevoir des avantages qui ne fub- 
fiftoient que dans l’imagination. 
Une Province eft bien plus aflu- 
rée de jouir d’un heureux repos 
fous un Roi puiffant , capable de 
la protéger Ôt de la défendre , que 
fous un Souverain particulier , 
expofé à l’ambition de fes voifms 
& forcé pour fe maintenir à tirer 
de fes peuples des fecours au-* 
deflus de leurs forces. 

' Les Confédérés donnèrent le 

> t 
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commandement de ce détache- ^ 
mène au Duc de Bourbon qui 
partit le jour même pour la Nor* 
mandie , plein d’efpérances Ôc 
de projets. Il comptoit fur ces 
intelligences & fur le peu de 
troupes que le Roi avoit laiffées 
dans la Province. 

Difpofés de part ôc d’autre à Chr.fiand . 
négocier ■> on commença le 2. de 
Septembre à convenir d’une trêve 
jufqu’au f . Elle fut enfuite pro- 
rogée jufqu au 1 1 . pendant cette 
trêve chacun fongeoit à fe for- 
tifier , à fe pourvoir de vivres 
ôc de fourages. Le Roi nomma Conférer^ 
pour Commiflaires le Comte du ces de Ia 
Maine , le Chancelier , Precigny Merders^ 
Préfident aux Comptes > ôc Dau- Chr.fcand, 
vet premier Préfident de Tou- 
loufe. Les Confédérés nommè- 
rent de leur côté le Duc de 
Calabre , les Comtes de S. Paul 
ôc de Dunois, qui pour nêtre 
pas Gens de Robe > nétoient-ni 
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moins intelligens , ni moins dé- 
itfS* liés dans les affaires il ne s’a-* 
gifïoit point de difcufïions poin- 
tilleufes, ou du moins elles ne 
dévoient avoir lieu qu après les 
préliminaires qui faifoieni l’effen- 
tiel du traité. 

Le 4. les Commiffaires du Roi 
partirent pour fe rendre à la 
Grange aux Merciers > lieu choifr 
pour les Conférences ; on y avoit 
dreffé une tente magnifique fous 
laquelle on devoit négocier. 

• On commença de traiter le 
inême jour ; le Roi fe relâcha 
fur tant de chefs qu’on ne douta 
prefque pas 3e la conclufion. Le 
Comte du Maine revenant le y. 
de la Conférence , dit aux fol- ' 
dats de la Porte S.. Antoine qu’ils - 
füfent bonne chere ôt qu’avant , 
huit jours ils auroient la paix. 

En effet le Roi ne chicanoitJ 
pas. Il confentit de bonne grâce 
à rendre au Duc de Bourgogne 
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toutes les villes de Somme 9 à 
reparer tous les griefs des autres 
Confédérés , à rendre aux uns 
leurs charges , aux autres les fiefs 
qu’ils revendiquoient , n’épar- 
gnant ni les penfions , ni les 
gratifications pour les ramener 
tous au devoir. 

Le point le plus contefté étoit 
le nouvel appanage de Monfieur. 
Le Roi vouloit qu’il fe conten- 
tât du Berri , ôc eût confenti vo- 
lontiers à l’augmenter d’une pen- 
fion confidérable. Mais le Comte 
.de Charolors bien plus vivement 
que Monfieur , tenoit ferme fur 
la demande d’un nouvel appa- 
nage : il défignoit la Guyenne 
avec la Saintonge ôc le Poitou , 
ou la Normandie. Le Roi refufa 
avec fermeté une condition qui 
alloit affoiblir la Monarchie , qui 
feroit une fource de guerres ôc. 
de difcordes. Le Comte de fon 
côté s’y opiniâtra, Bientôt ne 
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— “ — lailïant plus l’alternative au Roi y 
il fe fixa fur la Normandie qui 
unilîbit les Etats du nouveau Bue 
avec ceux des Ducs de Breta- 
gne y de Bourgogne , & qui 
les mettoient tous en état d’ap- 
peller les Anglois à leur fecours* 
qui leur donnoient un moyen 
affûré de faire * la loi au Roi 
quand il leur plairoit. Ces mê- 
mes raifons déterminèrent le Roi 
à ne confentir jamais à une pro- 
portion qui lui étoit fi défavan- 
tageufe. 

ta tranchée La longueur de ces difeuflions . 

du port à obligea les deux partis de pro- 
l’Angiois. longer fouvent la trêve , mais. 
fmÿ ' ce nétoit jamais que pour peu 
de jours. Il y avoit même des. 
intervalles qui donnoient lieu à 
des hoftilités. On pouvoit dire 
qu’on étoit en même tems en 
guerre & en paix. Ce fut pen- 
dant un de ces jours d’hoftilités 
que le Roi fit fortir un allez grand 



Digitized by Google 



de Louis XI. Liv . I. 87 
corps pour aller devant Conflans 
s’opjpofer au deiTein qu’avoient 
les Confédérés d y paflerla Seine. 
Ce corps étoit compofé de 4000. 
francs Archers , de l’arriere-ban 
de Normandie ôc de plufieurs 
hommes d’armes d’ordonnance. 
Il n’y eut que les francs Archers 
qui s’avancèrent vers le bord de 
la St 'ne vis-à-vis Conflans , le 
refte demeura dans un village un 
quart de lieue en deçà. Les francs 
Archers tirèrent une tranchée 
devant Conflans yers Charenton , 
y conftruiflrent un boulevart de 
bois & de terre qui alloit jufqu à 
un angle de l’armée des Confé- 
dérés , la Seine entre deux. Les 
chefs éleverent fur çe boulevart 
une batterie de canons qui don- 
noit à plein dans Charenton. 
Lorsqu’elle commença de*irer 
elle tua beaucoup d’hommes , 
quantité de chevaux , & les obli- 
gea de le retirer aflez préciph 






Digitized by Google 



88 Histoire 

— tamment au gros de l’armée. Lé 

D uc de Calabre qui droit venu 
à Charenton le quitta ôc alla pren- 
dre fou logement à Conflans vn* 
à-vis celui du Comte de Charo- 
lois. ' 

* Bientôt il n’y fut pas plus en 
sûreté. Les Ingénieurs tournè- 
rent la batterie du côté de l’ar- 
mée des Confédérés. Les canons 
donnoient droit au milieu , ôc 
alloient jufqu’à Conflans. Deux 
boulets percerent la chambre on 
dînoit le Comte ôc tuerent un; 
trompette qui apportoit un plat/ 
Cet accident jetta une grande 
épouvante dans l’armée des Prin- 
ces. Le Comte defcendit au pre- 
mier étage ç>ù le canon ne pou- 
voit donner. 

Le lendemain on tint confeil 
dan»la chambre du Comte oà 
il fe tenoit toujours. . On con- 
vint de faire drefler une batterie' 
pour démonter celle du Roi* 
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Comme le Comte de Charo- ~ 
lois & le Duc de Calabre avoient i tfh 
quantité de canons ôc bien fer- 
vis , la batterie fut bientôt dref- 
fée. On fit des canonnières aux 
murs de Confîans qui donnoient 
fur la Sein© : on y mit un grand ' 
nombre de petites pièces de ca- 
nons. Les bombardes & les gros 
canons n’euffent pu y fervir. 

Toute cette artillerie tira en 
même tems fur celle du Roi 
qu’elle fit taire par fa fupério- 
rité. 

Les Confédérés feflattoient de 
déloger à coups de canons les 
Royaliftes de leur pofte , ils n*y 
purent réuflir. Les premiers al- 
longeoient toujours leur tran- ' 
chée en tirant vers Paris , ôt les 
autres l’avançoient vers Conflans 
en jettant la terre du côté de 
l’ennemi ; la profondeur du folié 
les mettoit à couvert du canon , 
ainfi les Royaliftes formoient de^ 







Dangers de 
la trêve. 
Com.liv. i. 

fajp. 9. 
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vant Conflans une efpece de fié- 
ge : on fe tiroit de part àc d’au- 
tre force coups de canon qui 
portoient d’autant plus loin qu’on 
étoit campé en plaine & dans i 
une belle prairie. Le Roi avoit 
envoyé de Paris de* nouvelle ar- 
tillerie pour faire un feu égal à 
celui des Confédérés , il étoit fu- 
rieux des deux cotés , mais le 
fracas étoit plus grand que le 
mal , perfonne de marque n’ayant 
été tué. On faifoit dans Conflans 
des foffés devant les logis pour 
fe mettre à couvert ; les carriè- 
res y fervoient naturellement. 
On négoçioit les jours de trêve , 

& les autres jours il fe faifoit dans 
d’autres quartiers diverfes atta- 
ques. 

La trêve fi fou vent renouvel- 
lée étoit bien périileufe , elle 
donnoit le tems au parti le plus j 
foible de fe fortifier , elle éta- 
bliflbit entre les Parifiens ôt les 
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Soldats une communication qui 

féduifoit plufieurs des premiers, 1 4 $SS 
qui , fatigués de la guerre , laif- 
foient trop appercevoir combien 
ils defiroient la paix. Il fortoit 
de Paris tant de monde pour voir 
les armées des Confédérés, qu’on 
eût dit qu’il n ? étoit relié perfonne 
dans la Ville. Dès le 6 . de Sep* 
tembre il vint en calvacade fur 
les foflés S. Antoine des champs 
un corps de 2000. Cavaliers Bour- 
guignons ôc Bretons qui s’avan- 
çoient comme amis & deman- 
ëoient à parler aux habitans. Le 
Roi défendit qu’on allât au de* 
vant d’eux. Malgré fes ordres , 
un grand nombre de Bourgeois 
les joignit ôc s’entretint familie- 
rement avec eux. Le Roi en fut 
indigné $ dans fon premier mou- 
vement , il voulut faire tirer fuç 
ces Bourgeois l’artillerie de la 
Tour de Billy , mais la pruden- 
ce l’arrêta ôc lui confeiila de fe 
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~ mettre fur leur paffage lorfqü’ils 
* *' rentreroient , de les obferver, de 
fe faire donner les noms de piu- 
fieurs , moins peut-être pour les 
punir , que pour les intimider & 
pour prévenir une récidive. 

Indépendamment de ces en- 
trevues Bourgeoifes , il s’en fai- 
foit encore de plus dangéreufes 
vers la Grange aux Merciers > 
entre les Officiers de guerre des 
deux partis j c’étoit fur le bord 
d’un fofle à moitié de Paris à 
Conflans ôt qu’on étoit convenu 
que perfonne ne pafferoit pen- 
dant la trêve. Là, ils fe voyoient 
& fe parloient , le folié entre 
deux. Ils n’oublioient rien pont' 
fe débaucher des hommes les 
uns aux autres. Le fuccès étoit 
tel qu’il ne fe paffoit point de 
jour que io. ou 12. Gentils- 
hommes ne changeaient de par- 
ti. Cet endroit en fut furnommé 
le Marché* ; . 

« 



m 
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: Le Roi y avoit tout le défavan- 

tage , ainfi qu’if arrive au parti qui 1465.. 
fe trouve le plus foible & le plus 
expofé. ‘Les hommes toujours 
attentifs à alïurer leur fortune 
fe rangent ordinairement du côté 
des plus forts. On n'en peut ex- 
cepter que ceux dont le génie in- 
trépide a toujours en vue le de- 
voir ôc la vertu. C’eft à coup sûr 
le plus petit nombre. . . 

Malgré les trêves , & peut-être Chr. fcanà. 
pendant quelles duroient , les 
foldats des Confédérés alloient 
ravager toutes les vignes des en- 
virons de Paris. Le railin n’étoit 
qu’à demi-mûr : qu importe aux 
Soldats ? Les Parifiens précipitè- 
rent leurs vendanges. 

Le Roi qui n’oublioit rien pour 
fe concilier les cœurs, p allant le 
8. de Septembre devant l’Eglife 
de la Madeleine , en allant en 
dévotion à Notre-Dame avec 
l’Evêque d’Eyreux ôc une grande 
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“ — ~ — fuite de Seigneurs > entrt dans 
MIPS» cette Egiife où fetenoit une af- s 
femblée de la Confrérie de cette 
Sainte > ôc s’y fit agréger avec 
toute fa fuite , toujours le linge 
des Rois. 

De Normandie ôc de plufieurS 
autres endroits il entra dans Pa- 
ris dés vivres ôt des marées abon- 
damment. La trêve en facilitoit 
encore l’entrée. 



Entfevôe Le p. un corps de cavalerie 
du Roi & s’approcha de Paris. Le Comte 
deS.°Paul de S. Paul demanda à parler au 
Roi , qui , pour la lùreté de ce 
Comte 9 envoya le Comte du 
Maine au camp des Confédérés. 
Le Roi ôc le Comte refterent 
deux heures en conférence. Ils 



cherchoient également à fe trom- 
per. On ne fçait lequel y réuflit 
n’étant inférieurs l’un à l’autre , 



ni en fouplelfe ni en dextérité* 
Il y a lieu de croire que l’épée 
de Connétable que le Roi fit 
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brillèr aux yeux du Comte Fen- — 

gagea aifémênt dans les intérêts. 

C’était un ambitieux qui brûloit 
de s’élever au faite des honneurs. 

| Le Comte du Maine ne fut ren- 
voyé au Roi qu’après que le Com- 
te dé S. Paul fut retourné à fon 
camp. 

Pendant toutes ces négocia- Mort de la 
tÎQns . lei Anglois en faifoient c° m [efle 

N r> I r de Charo- 

une autre a Boulogne lur mer lois 
où deux des principaux habitans Chronique 
dévoient livrer cette ville au Roi^ tf , ^ 00 * 
Edouard. La confpiration fut 
heureufement découverte , Ôc 
les deux traîtres décapités le 1 1. 
Septembre. Edouard étoit alors 
au comble de fes profpérités, 
s étant rendu maître de la per- 
fonne du Roi Henri VI. qu'il 
avoit fait enfermer dans la Tour 
de Londres. Cette entreprife for- 
’ mée au milieu de la trêve aug- 
menta de beaucoup les craintes 
& les défiances du Roi. 
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Un autre accident les redoü- 

j 4^5* bla. La Comtefle de Charohfls (a) 
tomba malade à Anvers , • tr, y 
mourut le 13 . de Septembre. 
Elle laifla le Comte veuf encore 
à la fleur de fon âge. Comme il 
n avoit de cette Princefle qu’une 
fille (£) y qu’il fouhaitoit des fils 
avec ardeur pour aflurer le repos 
de tant d’Etats qui lui étoient 
deftinés , il penfa bientôt à de 
r €ntn. ibid. fécondés noces. La haine qu’il 
avoit pour le Roi plus que la 
politique lui donna l’idée de re- 
chercher la Princefle d’Yorc,^ 
Sœur du Roi Edouard. Le Roi 
le prévit & fut très-allarmé d’une 
alliance qui alloit unir fl étroite- 
ment fes deux plus redoutables 
ennemis. La Cour de Bourgo- 
gne pleura amerement la mort 

{ a ) Ifabelle de Bourbon four du Duc de 
Bourbon. 

( b ) Marie de Bourgogne 3 née le 1 } lé» 
vrier 14/7* ' . 
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de la Comteffe qui le méritoit 

par fa douceur Ôc par fa vertu, 

elle étoit fille de celle des fœurs 

( a ) du Duc de Bourgogne qu’il 

aimoit le plus tendrement, 

Les Royaliftes continuoient à Levée du 

pouffer la tranchée du Port à (îégeduPorc 

î Anglois ôc formoient devant ce n /. loi r* 
c a c i \ • CovuLwd* 

poire une elpece de liège tres-m- c . p. 

commode aux Confédérés. Ceux- 
ci jugèrent qu’il y avoit autant 
de honte que de péril d’en fouf- 
frir la continuation , fur -tout 
n’efpérant plus de déloger l’enne- 
mi avec leur artillerie. Ils réfc- 
lurent de faire un pont de bateaux • 
pour paffer la Seine ôc aller l’at- 
taquer. On chargea de l’entre- 
prife l’Ingénieur Giraud qui 
comptoir pour un grand avanta- 
tage que les François en travail- 
lant à la tranchée <eu fient jetté 
, tant de terre du côté des Confé- 

( a ) Agnès de Bourgogne, veuve de Charles 
Duc de Bourbon. 

Tome II . E 
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! dérds , parcequ’après le paflage 

*1^5 • les premiers fe trouveroient com- 
me enterrés dans leurs fbflfés ôc 
quils n’oferoient en fortir de peur 
d’être foudroyés par l’artillerie. 
Cette efpérance animoit le cou- 
rage des Bourguignons. 

Le pont étant prefque drefTéy 
un Officier d’armes du Roi vint 
voir ce qu’on faifoit , ôc fe ré- 
cria qu’on agiffoit contre la trêve ; 
on l’avoitrenouvellée le jour pré- 
cédent , elle n’expiroit que le 
foir. Ses plaintes ne fufpendirent 
pas les travaux , le pont fut ache- 
vé y trois hommes d’armes pou- 
voient y paffer de front la lance 
fur la cuilfe. Il y avoit fix grands 
batteaux capables de paffer mille 
hommes à la fois ôc plufieurs 
petites barques où on avoit mis 
de l’artillerie pour favorifer le 
palTage. On en difpofa l’ordre 
dont étoient les Chefs le Comte 
de Charolois ôc le Seigneur de 
Haubourdin. 
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Après minuit heure où la 
trêve étoit expirée , chacun s’ar- 
ma pour paffer. Château Guyon 
{a) qui commandoit un corps de 
garde au milieu de l’armée , at- 
tendoit le jour impatiemment. 
Plufieurs fe confeflerent , fe 
croyant au moment d’une a&ion. 
On dit la Mefle en attendant le 
jour. Il ne paroiffoit pas encore 
lorfque les François qui étoient 
dans la tranchée & qui n’igno- 
roient rien dés difpofitions des 
ennemis, fe mirent à crier, adieu , 
voifins : adieu. En même tems, 
ils mirent le feu à leur logis , re- 
tirèrent l’artillerie , ôt prirent la 
route de Paris. 

Le jour qui parut peu après , 
fit voir aux Bourguignons qui 

s’avançoient fur le bord de la 

— * 

( a ) Louis de Châlon , Seigneur de Châ- 
teau-Gayon , fils puîné de Louis Prince d’O- 
range & d’Eleonore d’ Armagnac , Chevalier de 
la Toifoni 

Eij 
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Rupture 
des négo- 
ciations. 
Chr.fcand . 
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S eine pour pafier le pont , les 
François déjà bien loin. Le Roi 
qui avoittout prévu avoit donné 
lès ordres pour éviter une a&ion. 
Il n’avoit envoyé tant de trou- 
pes au Port à l’Anglois que pour 
occuper l’ennemi & l’incommo- 
der par fon artillerie. Il diflribua 
les troupes dans diyers polies, 
600. chevaux furent logés aux 
Chartreux. 

Les conférences ne prenoient 
pas un tour favorable. L’appana- 
ge de Monfieur étoit toujours 
une pierre d’achoppement. Le 
Roi s ’opiniâtroit à lui refufer la 
Normandie , & les Princes fans 
cette condition , ne trouvoient 
aucune fureté à traiter. La crainte 
des événemens , les défiances que 
le Roi avoit de fes propres fer-> 
viteurs , le defir de féparer les 
confédérés , tout détermina enfin 
ce Prince à relâcher de fes inté- 
rêts, Il offrit la Champagne ôc 
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la Brie ; il ne douta pas qu’on 

île l’acceptât , aucun Fils de 
France n’ayant eu un fi riche • 
appanage depuis que les Capets 
occupoient le trône ; le Duché 
de Bourgogne donné au fécond 
fils du Roi Robert & enfuite au 
dernier fils du Roi Jean ne con- 
clüoit rien. Ces deux Rois en 
avoient difpofé comme d’un bierl 
féparé de la Couronne. L’offre 
étoit d’une* nature à être accep- 
tée fans balancer } fi elle eût ià- 
tisfait les vues des Confédérés. 
Monfieur par un fi bel appana- 
ge voyoit ion ambition remplie. 

Il devenoit le vpifin des Ducs 
de Bourgogne ôc de Lorraine 
dont la puinance eût été l’appui 
de la fienne. Mais de grands ef 
paces les féparoient du Duc de 
Bretagne qui eût' toujours été 
ifolé dans fa prefqulfle, & que 
le Roi , en prenant queiqu’occa- 
fion favorable , eût pu accabler 

* T-\ • • • 
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* — “ — par un excès de puiffance. Ainfi 
on refufa fierement l’offre du 
Roi, ôt on s’en tint opiniâtre- 
ment à demander la Normandie. 

Le Roi pour mettre fes enne- 
mis dans leur tort , ôt fe concilier 
les cœurs des Parifiens de plus 
en plus , affembla le 1 8. Septem- 
bre dans la chambre des Comp- 
tes un grand confeil , où fe trou- 
vèrent tous les Confeillers d’E- 
tat , le Parlement Ôt tous les Of- 
ficiers de l’Hôtel de Ville. Le 
Chancellier y rendit compte de 
fcout ce qui s’étoit paffé , dit que 
le Roi s’étoit rélâché jufqu’à ren- 
dre au Comtede Charolois les vil- 
les de Somme , à donner à Mon- 
fieur la Champagne ôt la Brie , 
à fatisfaire les autres mécontens 
fur leurs diverfes prétentions. Le 
Confeil défaprouva les réfus des 
Confédérés , répondit que le Roi 
avoit excédé ion pouvoir , Ôc 
qu’il n’étoit pas le maître d’alié- 
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jiër ni de démembrer ces trois — ■ 

Provinces de fa Couronne. 

Le peuple fut informé de ce 
réfultatj & ce fut avec l’agrément 
de tous les corps que le Roi rom- 
pit la négociation & que la guer- 
re recommença. Elle fut d’abord Com.liv. 1: 
-extrêmement vive > on étoitplus** IX * 
aigri de part & d’autre , il ne fe 
palfoit point de jour qu’on ne fe 
battît en plufieurs endroits. Les 
efcarmouches duroient fou vent 
tout un jour. Les attaques & les 
forties fe fuccédoieiit les unes 
aux autres. Mais le Roi avoit foin 
qu’il ne fortît point alfez de trou- 
pes pour engager une affaire gé- 
nérale dont le mauvais fuccès eût 
pu renverfer fes efpérances. 

Dans toutes Ces attaques ÔC L’aventure 
ces forties il y eut alfez peu de des Bran- 
faits mémorables.-Le ip. de Sep- ^ ons * 
tembre les Confédérés ayant paf- r, J can * 
fé la Seine fur leur nouveau pont 
au Port à l’Anglois * attaquèrent 

Eiv 
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’ “ Paris par trois endroits , à Saint 

Marceau, à Saint Vi&or ôc aux 
Chartreux. Ce qui n’aboutit qu’à 
faire périr bien du monde de part 
& d’autre. Il y eut aufli des pri- 
fonniers faits réciproquement. 

Le 20. le grand Sénéchal de 
Normandie conduifit un déta- 
chement de 600. chevaux vis-à- 
vis du camp ennemi , la Seine 
entre-deux ; on fe tira beaucoup 
de fléchés , mais la perte fut très- 
petite. Il n’y eut qu’un homme 
de qualité de tué. Il étoit du parti 
du Roi & de la compagnie d’or- 
donnance du Comte de Pen- 
thiévre. 

Dans une autre fortie on fit 20, 
prifonniers des troupes du Duc 
de Calabre ou de celles du Duc 
de Bourgogne qui étoient en. 
maraude dans les vignes auprès 
de Saint Antoine des champs. 
Ils étoient à demi-nuds, ce qui 
. marquoit que l’abondance ne 
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t egnoit plus parmi lès Conféde- 

rés. On les vendit fix fols fix de- 
niers piece , qui étoit un quart 
d’écu. Cette manœuvre paroît 
bien extraordinaire dans une 
guerre Civile où il femble que 
la nation doive fe ménager ôc ne 

Î >as fe traiter en efclaves. Il fal- 
oit ou qu’il n’y eût point de car- 
tel entre les deux Partis ou que 
la mauvaife guerre fe fût intro- 
duite. 

Le 2 1 . il y eut encore une for- 
tie fort meurtrière , le lendemain 
les Confédérés qui ^étoient ve- 
nus jufqu’à Saint Antoine des 
champs en très-grand nombre , 
furent repouffés à grand coup de 
canon. 

Il y eut vers ce tems-là un in- Com.liv, iï 
cident qui n’aboutit qu’à un ri-^* 11 * 
dicule digne de rifée , & qui doit 
néanmoins être tranfmis à la pof 
térité à caufe de l’exa&itude avec 
laquelle l’Hiftorien de ce régné 

. EX 



Digitized by Google 




i o6 Histoire 
la décrit , & quil caraétérife la 
plupart des chefs. Quelques-uns 
du parti du Roi fans l’avoir con- 
certé avec ce Prince , ôc peut- 
être par un vain defir de fe figna- 
ler , avoient formé le projet d’al- 
ler attaquer une nuit les Confé- 
dérés par trois endroits avec trois 
corps differents. Le premier qui 
étoit le plus gros par le droit che- 
min de Paris à Conflans , le fé- 
cond par Charenton ( il n’eut pas 
porté grand dommage aux enne- 
mis ) le troifîeme par \ incennes. 

Comme dans les guerres Civi- 
les les intelligences font récipro- 
ques, les Partifans des Princes 
furent informés de l’entreprife. 
Un Page courut à minuit fur le 
bord de la Seine , & donna avis 
à travers la riviere à la garde 
avancée qu’on alloit venir atta- 
quer les Confédérés. Il norrtma 
les chefs de l’entreprife , ceux 
^ui l’avoient découverte ôc qui 
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Pavoient chargé de les en aver- * 
tir. Soit que les Royaliftes euf- 
fent reconnu que leur deflein 
étoit éventé , foit que quelque 
accident l’eût déconcerté , on ne 
paffa -point à l’exécution. Il y eut 
feulement deux petites troupes 
menées par du Lau & la Rivierre 
qui vinrent l’une par Charenton 
ôt Vincennes donner l’allarme , 
l’autre pénétra jufqu’à l’artillerie 
ôt tua le canonnier. 

Cen fut alTez pour allarmer 
tout le camp. On ne douta pas 
que l’avis du Page ne fût vrai ôc 
qu’onjn’allât avoir für les bras tou- 
tes les forces du Roi. Le Duc de 
Calabre toujours prêt à combat- 
- tre ôt qui fe faifoit tenir un che- 
val toujours fellé , s’arma dans le 
moment de toutes pièces. Il étoit 
vêtu à l'Italienne , ôt comme 
c’étoit le Prince de fon fiécle le 
mieux fait, perfonne n’avoit plus 
•que lui l’air d’un Général. Il cou- 






Digitized by Google 




io8 Histoire 
— rut d’abord aux barrières pour 
contenir les foldats ôt les empê- 
cher de fortir fans ordre. Onl’ef- 
timoitj on le refpe&oit , Tes or- 
dres étoient aveuglement exécu- 
tés. Son expérience faifoit .qu’on 
lui obéiffoit encore plus volon- 
tiers qu’au Comte de Charolois 
qui fut prefque auflitôt armé que 
lui. 

Tous les chefs avoient mis l’ar~ 
mée en état de marcher. Elle fe 
, trouva rangée en bon ordre 9 à 
pied dans le? camp , c’eft-à-dire 
dans l’enclo^environnée des cha- 
rettes qui en faifoient comme le 
rempart , fuivant l’ufage du tems. 
Deux cens chevaux étoient feu- 
lement poftés hors de cet enclos y 
& compofoient la grande garde; 
Chacun étoit prêt à combattre * 
perfuadé qu’on alloit en venir 
aux mains. 

Monfieur & le Duc de Breta- 
gne inltruits de ce qui fe paflbÿ 
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ai rivèrent aufïi de leurs quartiers 
armés de toutes pièces ôc fui vis 
d’un petit nombre d’Officiers , ils 
allèrent joindre le Duc de Cala- 
bre ôc le Comte de Charolois. 

On envoya un détachement 
aux nouvelles ; depuis l’attaque 
de du Lau l’artillerie des Confé- 
dérés tiroit au bruit ; on s’étoit 
mis à Paris en mouvement , ôc 
tous les canons tiroient aulïi des 
batteries dreffées fur les murs. 
Il fortit de la ville plufieurs pe- 
tits détachemens d’hommes d’ar- 
mes qui accouroient pour s’infor- 
mer de ce que fïgnifioit tant de 
rumeur. Un des Confédérés les 
apperçut ôc fe confirma dans l’i- 
dée que toute l’armée du Roi les 
fuivoit. 

Le jour vint enfin , mais le 
tems étoit fi obfcur Ôc fi couvert 
qu’on ne pouvoit prefque rien di£ 
cerner. Au-delà de ces pelotons 
de cavalerie que le détachement 
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des Confédérés avoit vus diftinc- 
* * ’ tement , il apperçut un nombre 
prodigieux de lances droites , il 
n’héfita pas à croire que c étoit 
toute l’armée du Roi rangée en 
bataille & foutenue de tout le 
peuple de Paris , forti de la ville 
pour combattre. 

Se croyant bien inftruit, le dé* 
tachement revint au camp & fit 
fbn rapport aux Princes que toute 
1 armee du Roi étoit dans la plai- 
ne. Alors le Duc de Calabre fiiivi 
de plufieurs Seigneurs & de fa 
maifon, fe rendit au lieu où étoit 
l’étendard du Comte de Charo- 
lois pour l’accompagner. On fe 
difpofoit à déployer la bannière 
de Bourgogne & le guydon de 
fes armes fuivant la coutume de 
la maifon de Bourgogne. Le Duc 
prit ce moment pour animer tous 
ces Princes ôc cette foule de Sei- 
gneurs afTemblée autour d’eux 
pour faire pafler dans leur cœur 
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fon feu & fon ardeur. Il leur dit 
nous voici au moment tant défi- 1 • 
ré. Voilà le Roi & tout le peu- 
ple de Paris fortis de leur ville. 

Ils viennent à nous. Que chacun 
fe difpofe à bien faire , qu’il ra- . 
pelle fon courage & fa valeur. Ils 
fartent dune ville où on dit com- 
munément qu'ejl la grande me - 
fure ; la grande ame . Me jurons- 
les donc à V aune de Paris 9 & 
qu'ils éprouvent quels ennemis 
ils ont à combattre . 

On a\roit renvoyé aux camps 
le premier détachement qui étoit 
venu rendre compte de l’appro- 
che du Roi» Comme le comman- 
dant vit que les cavaliers Pari- * 

Tiens qui l’avoient d’abord fuivi 
étoient en petit nombre > il s’en- 
hardit ôc s’avança toujours juf- 
qu’aij^ieu où il avoit vu ces Lan- 
ciers rangés en bataille. Il les y 
troiîva encore , mais toujours im- 
mobües, Refléchiflant fut leur 
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— ina&ion ôc ne la comprenant pas y 

il s’en approcha de plus près. Le 
jour croifloit ôc devenoit plus 
clair. Alors on connut manifefte- 
ment que ce grand nombre de 
, lances fi droites ôc (î bien ran- 
gées , qui avoient mis en mou- 
vement tant de Princes , ôc toute 
l’armée n’étoient que de grands 
chardons qui dans i’obfcurité ref- 
fembloient aflez à des lances. La 
honte fuccéda à la terreur. Pour 
fe mieux convaincre , on pouffa 
jufqu’aux portes de Paris * où on 
ne vit ni hommes ni chevaux. Le 
commandant le manda aux Prin- 
ces qui durent être confus de cet- 
• te faulTe allarme ôc de tant de 
mouvemens caufés par des char- 
. dons. 

livré°aux^ e Une intelligence que depuis 
Confédérés. longtemslesPrincesména^foient 
Chr.fcand. dans Pontoife * fit bientôt ou- 
’fe i4oo ?aC blier le ridicule de l’avanture des 
Dargcntré, brandons. Le Roi avoit confié ce 
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pofte important à Louis Sorbier , 
Lieutenant de la compagnie d’or- 
donnance du Maréchal de Ro- 
haut , ôc qui y étoit avec elle en 
garnifon ; les Confédérés le ga- 
gnèrent à force d’argent, ôc fé- 
duifirent aufli le petit Bailly qui 
avoit beaucoup de crédit dans la 
place. Ils envoyèrent un détache- 
ment de Bretons qui marcha tou- 
te la nuit du 20. au 21. de Sep- 
tembre , ôc arriva aux portes de 
Pontoife au point du jour. Sor- 
bier les y introduifit avec cette 
feule précaution , qu’on accorde- 
roit la liberté de fortir à tous ceux 
qui ne voudroient pas embrafler 
le parti , ôc qu’ils leroient libres 
d’emporter tous leurs meubles. 

Pour plaire à fes nouveaux 
maîtres , le traître prit les trou- 
pes qu’il avoit féduites ôc alla fe 
préfenter devant Meulan^ faifant 
flotter les étendards du Maré- 
chal : il efpéroit que les portes 
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r ' lui en feroient ouvertes , & qu’i 
• pourroit encore aflurer cette vill 
aux Confédérés. Son efpoir fc 
déçu. On y avoit appris (a défec 
tion. Il trouva tout fous les ai 
mes. On l’accueillit avec des il 
jures & force traits qu’on lui t 
ra. Il retourna à Pontoife , d’o 
il eut l’audace d’envoyer à Pari 
une lettre qui s’adrelfoit au Rc 
& au Maréchal ; il prioit le Rc 
de l’excufer , & l’alîiiroit qu’: 
n’avoit rien fait que par bon cor 
feil. Le Roi fut frappé de ce 
événement qui donnoit lieu 
de grandes réflexions. 

A (Tartinât II craignoit encore plus les P; 

ieBaïue. rifiens que les Confédérés. U. 

Chr.fcand. ces f eux vo l a g es q U i s ’ a llu 

ment dans l’air ôc qui paroiffen 
aux fpeûateurs une étoile déta 
chée du firmament > tomba dan 
les foffés de Paris à deux heure 
de nuit , & y jetta l’épouvante 
Les uns dirent que c’étoit un 
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comète , les autres unefufée * ce 
qui fait connoître que cette étoile 
étoit longue & enflâmée. Le Roi 
qui en fut averti , appréhenda 
que ce ne fût le commencement 
dune trahifon , ôc que des enne- 
mis fecrets n’euflent formé le 
projet de mettre le feu dans la 
ville. Ses ordres donnés pour que 
chacun fe rendît à fon polie , il 
monta à cheval , alla ou le mé- 
téore étoit tombé pour contenir 
le peuple par fa préfence > ôc y 
demeura allez longtems. 

La nuit fuivante dans la rue 
Bardubec vers les onze heures 
du foir , Balüe Evêque d’Evreux 9 
monté fur une mule Ôc éclairé de 
deux flambeaux , fut attaqué par 
des inconnus qui éteignirent d’a- 
bord les flambeaux. La fuite de 
Balüe compofée de gens timides 
luit Ôc difparut. L’Evêque relia 
feul ôc vit les aflaflins tomber fur 
lui avec impétuoflté. Il reçut 
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d’abord un coup d’épée fur h 

tête. On le blefla enfuite à 1: 
main ; la mule excellente ôc ef 
frayée du tumulte , prit le mor 
aux dents. Balüe bon cavalier 
fe tint ferme fur les étriers ôt 1; 
mule fe guidant elle-même , L 
conduifit au galop dans fa mai 
fon > cloître Notre-Dame. 

On porta d’abord cette nou- 
velle au Roi. Ce Prince toujour 
foupçonneux , s’imagina que 1< 
coup s’adrefToit à lui , qu’on vou 
loit le priver du plus habile d< 
fes Minières , ôt prefque du feu 
en qui il eût confiance. Les Con 
fédérés n’oublioient rien pour lu 
rendre fufpeêls tous fes fervi- 
teurs. Il paroifloit tous les jour; 
des balades , des rondeaux ôc de; 
vaudevilles remplis de traits pi 
quants , d’autant plus dangereux 
qu’ils étoient ingénieux ôc déli- 
cats. 

D argent ri. Cette nuit devoit être funeftc 
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à tous égards ; les ennemis tom- - ■■ — 

berent à la pointe du jour fur le 146$ • 
village de Sevre , où il y avoit 
une partie de la compagnie Ecof 
foife de Robert de Coincham 9 
fégorgerent ôc s’emparèrent de 
ce pofte. Ils s’avançoient tou- 
jours vers Paris , ôc leurs progrès 
quoique lents , inquiétoient le 
Roi. 

A ces foupçons Ôc à ces crain- Le Roi 
tes fecrettes , il fe joignit bien- trouve la 
tôt des malheurs plus réels ôc des Baltllle ou * 
difgraces plus importantes. Les chr.jiand. 
Confédérés par leurs EmiÆaires 
répandpient l’argent parmi les 
troupes ôc les faifoient déferter. 
Alexandre l’Orge ôc cinq autres 
hommes d’armes de la compa- 
gnie de la Barde , allèrent fe rem 
dre aux Confédérés prefque pu- 
bliquement. C’étoit un exemple 
dangereux , ceux qui reftoient 
fideles devenoient infolents com- 
me s’ils euffent voulu faire açhç- 
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“ ter leurs fervices. Ils méprifoient 
l A )• les Bourgeois ôt leur difoient que 
tous leurs biens appartenoient 
aux troupes qui les défendoient. 
C’étoit une fource de querelles 
ôt de divifioas. Les Bourgeois 
fe fioient fur leur nombre & fur 
les moyens qu’ils croyoient avoir 
de fe défendre. Un homme d’ar- 
mes Normand > leur dit avec un 
fourire amer , qu’ils étoient bien 
fous de s’imaginer que leurs chaî- 
nes ôt leurs baricades pulfent les 
mettre à couvert des efforts des 
gens de guerre quand il leur plai- 
roit de les fubjuguer. Ce difcours 
ne pouvoit que jetter l’effroi dans 
la Bourgeoifie. 

Le 2 6. Septembre les défian- 
ces du peuple étant devenues 
plus vives , tous fes Officiers lui 
firent prendre les armes. Us pré- 
textoient cette démarche d’ur 
avis qu’ils avoient reçu qu’il } 
avoit des traîtres parmi les trou 
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pes, & qu’ils vouloient livrer la — 
ville aux Confédérés. Chaque i 
Dixainiér à la tête de fa troupe 
alluma des feux: dans les quar- 
tiers. On tendit les chaînes dans 
les rues foraines. Les Officiers 
militaires furpris de ce mouve- 
ment , mirent auffi leurs foldats 
en état. Il fembloit que la guer- 
re Civile étoit palTée dans Paris 
même. Il étoit nuit. I .e Roi dé- 
voré de mille inquiétudes , prit 
ce tems-là pour aller vifiter les 
polies. (Quelle fut fa furprife 
lorfque paflfant à la Baftille il en 
trouva ouverte la porte qui don- 
ne fur la campagne , Ôc qu’on 
avoit encloué l’artillerie. Ce fut 
la matière des plus longues ôc 
des plus trilles réflexions. Il ne 
put douter qu’il n’y eût une conf- 
piration. Il ne fçavoit fur qui ar- 
rêter fes foupçons ; les défiances 
qu’il avoit prifes de Norman- 
ville fe renouvellerent. Il femble 
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* qu’elles étoient fondées * fon pe 

étoit Gouverneur de la Baftilh 
• c’étoit à lui à* répondre de ce q 
s’y paffoit. Le Roi remédia à < 
défordre le mieux qu’il put , « 
prit le parti de diffimuler poi 
ne pas irriter les auteurs de c< 
deiïeins pernicieux & ne pas 1< 
forcer à quelque éclat dang< 
reux. 

dr./cand II fortoit de ce polie , lorfqt 
les Officiers militaires vinrent : 
plaindre des mouvemens des P 
rifiens, ôc lui demander fi c’éto 

Î >ar fes ordres qu’ils avoient pr 
es armes , allumé des feux < 
tendu les chaînes. Le Roi lei 
dit que non y il manda fur 
champ l’Huillier , Sécrétaire c 
l’Hôtel-de-Ville , pour en fç; 
voir le motif. L Huillier lui r< 
pondit que cela s’étoit fait poi 
de bonnes raifons. Il n’ofa li 
dire au Roi en préfence de toi 
ces Officiers > ôc le Roi feignai 
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de croire que ces précautions “ * 
étoient inutiles * envoya Nor- 
manville à l’Hôtel-de-Ville com- 
mander qu’on éteignît ces feux , 

Ôcque chacun fe retirât chez foi. 

Les Capitaines des quartiers n’o- 
béirent point * ôc le Roi n’en fut 
peut-être pas fâché. Ils veillèrent 
toute la nuit ôc ne fe retirèrent 
qu’au jour , prétendant que la 
ville étoit en danger. Ils foutin- 
rent toujours que fans ces pré- 
cautions l’ennemi y eût été in- 
troduit. 

L’avanture de la Baftille dé- Première 
termina le Roi à fuivre à la lettre * ent fe vô e <ju 
le Confeil du feu Duc de Milan* de* 
deféparer les Confédérés à quel-charoiois. 
que prix que ce fût. Il fe voyoit Chr.fian 4, 
invefti dans fa Capitale par cent 
mille chevaux. Il fe défîoit de la - 
fidélité de tous les fiens * il crai- 
gnoit les fuites du voyage du Duc 
de Bourbon en Normandie. Il 
réfolut de renouer les négocia- 
TomelL F 
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dons , fe flattant encore à fort 
de bienfaits de faire défi fier i 
Comte de Charolois de la déniai 
de qu’il faifoit avec tant d’inftar 
ce de la Normandie pour Moi 
fleur. 

Dans cette vue > il envo} 
propofer à ce Comte une conft 
rence , le Comte y confentit & J 
rendit fur les bords de la Seir 
auprès de Conflans. Le Roi J 
mit dans un bateau avec l’Am 
ral , du Lau , Normanvilie , det 
autres Seigneurs 6c alla par i 
Seine vis-à-vis de Conflans. 6 
garde aflez nombreufe le fu 
voit le long de la riviere. Il aj 
perçut à l’autre bord le Conv 
qui n’avoit avec lui que le Con 
te de Saint Paul. Derrière eu j 
mais dans quelque dioignem en 
étoient leurs foldats. Le Roi ex 
du bateau au Comte. Mon frt 
me donnez-vous fureté? La ptf 
miere femme du Comte etc 
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foeur du Roi (a) , quoique fa « 

mort eût rompu l’alliance , le Roi 
continuoit à i’appeller fbn frere 
pour lui en rappeîler le fouvenir. 
LeComte lui répondit , oui Mon- 
feigneur, comme à mon frere. Il 
n ofa pas dire comme à mon Roi , 
n’étant pas naturel que les Rois 
demandent fureté à leurs Sujets. 

Àuflitôt le Roi lit voguer vers le 
bord où étoient les deux Com- 
tes , êc defaendit du bateau avec 
les cinq Seigneurs. 

En même -terri s le Roi ban- 
niflant tous les foucis qui l’agi- 
toient , prit un air riant & dit au 
Comte. Mon frere je ne puis dou- 
ter que vous ne foyer bien Gentil- 
homme & de la Maifon de France, 
Pourquoi, répondit le Comte ? en 
etes-vous à prèfent plus perfuadé 
Monfeigneuri C’ejt que vous êtes 
homme de parole 9 répliqua le Roi. 

(a) Madame Catherine de France, fille de 
Charles VH. 

Fij 



Digitized by Google 




124 H I S T 6 I R E 

~ Lorfque j’envoyai l’an paffe vers 
? * le Duc mon oncle ce fou de Morvil • 
liers qui vous parla avec tant d’ ar- 
rogance > vous me mandâtes par 
l’Archevêque de Narbonne , qui 
ejl homme de qualité & qui le fit 
bien connoître en contentant tout 
le monde , qu'avant que l’année 
fût paffèe y vous meferie ^ repentir 
des paroles indifcretes de Morvil- 
liers . Nous m’ ave { tenu votre pa- 
role & même plutôt que vous ne 
vous y étie% engagé. 

Le Roi tint ce difcours avec 
un vifage gai ôt une apparence de 
fincérité , qui flattoit le Comte , 
naturellement glorieux ôc avide 
d’éloges. 

C’ ejl avec des gens de ce carac~ 
tere , ajouta le Roi , que j’aime à 
traiter , je fuis fur quils tiennent 
ce qu’ils promettent . Il défavoua 
enluite tout ce qu’avoit dit le 
Chancelier , afliirant qu’il avoit 
paffé fes ordres. Il fe promenoii 
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avec un air libre ôc plein de con- 
fiance au milieu des deux Com- 
tes, les Seigneurs de fa fuite fe 
tenoient un peu à l’écart ; quan- 
tité de gens de guerre du parti 
Confédéré le voyoient diftin&e- 
ment , l’obfervoient ôc étoient 
même afîez près de lui. 

’ On parla d’affaire , mais le 
Comte ne rélâcha rien de fes pré- 
tentions. Il demandoit toujours 
les villes de Somme , la Norman- 
die pour Monfieur ôc qu’on fa- 
tisfîtles autres Confédérés. Il par- 
la auffi pour l’intérêt du peuple , 
quoique ce fût ce qui le touchoit 
le moins , lui ôc fes alliés. Le bien 
publie quoique le prétexte de la 
confédération , étoit entièrement 
converti en bien particulier . 

Le Roi accorda prefque tout 
excepté la Normandie , qu’il di~ 
foit ne pouvoir jamais aliéner. 
Il offrit au Comte de Saint Paul 
Vépée de Connétable , pour l’in- 

•ry • • • 

F u) 
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Renoue- 
ment des 
Conféren- 
ces. 

Chr.fcand, 
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téreffer par lui-même au fuccès 
de la négociation. Si l’efpGir des 
premières dignités féduit fou- 
vent les hommes contr’eux-mê- 
mes , combien plus ( à* moins 
d’une vertu bien pure ) les dif- 

Î )ofe-t’il à facrifier les intérêts de 
eurs amis , ou du moins à ne les 

Î >lus foutenir avec tant de cha- 
eur. 

Peut-être que le Comte ani- 
mé par un fi grand motif , con- 
tribua à ramener les efprits. On 
convint de renouer les conféren- 
ces : quoique le Roi eût déclaré 
pofitivement qu’il ne confenti- 
roit jamais à céder la Norman- 
die, on efpéra qu’il fe rélâche- 
roit \ ôt lui fe flatta de gagner; 
quelqu’un des Confédérés ôc c}q 
les faire défifter de ^cette deman- 
de. L’offre qu’il faifoit de don- 
ner pourappanage à Monfleur la 
Champagne & la Brie , paroi f- 
foit très-fatisfaifante. Conune 1 q 
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Roi offroit de contenter tous les 

autres Princes , ils n’approu- 
voient pas dans leur cœur que 
pour une fi légère différence, on 
continuât une guerre ruineufe Ôc 
qu'ils ne pou voient prefque plus 
foutenir. Les fourages , les vi- ComJh.u 
vres , l 5 àrgent même commen- 
qoient à leur manquer , ôc fi le 
Roi en eût été bien inftruit , il 
eût pu traiter encore plus avan- 
tageufement ; ils touchoient au 
moment d’être forcés à lever hon- 
teufement le fiége de Paris. 

Après qu’on fut convenu de Ct x r . 
renouer la négociation , le Roi 
& le Comte le féparerent avec 
un vifage ferein. Le Roi rentra 
dans fon bateau avec les Sei- 
gneurs de fa fuite , & les deux 
Comtes retournèrent à Conflans , 
où ils détaillèrent à leurs alliés ce 
qui s’étoit paffé. 

• Dès le lendemain on recom- C. n. 
mença les conférences, & on ré- 

F iv 
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^ ,u ^ a g e des courtes treves. 

*■ > ' Elles étoient ordinairement pro- 
longées , mais dans l’intervalle il 
fe commettoit toujours de partÔc 
d autre des hoftilités , même des 
actions vives qui coutoient bien 
du fang. 

Qhr.fcand. On nomma deux endroits di£* 
ferens pour le Congrès, la gran- 
ge aux Merciers & Saint Antoine 
des Champs. Les anciens Com- 
miffaires nommés par le Roi Ôc 
les Princes , s’affembloient au 
premier , c’étoit là que fe difcu- 
toit l'efTentiel du traité. On ap- 
profondifïoit à Saint Antoine cer- 
taines circonftances qui s’y rapor- 
toient. On avoit auffi nommé 
des Commiflaires de part & d’au- 
tre pour les examiner. Etienne 
Chevalier Tréforier de France , 
Arnaud Boucher & Chriftophe 
, Paillard maîtres des Comptes , 
étoient ceux du Roi. Les Prin- 
ces y envoyèrent Guillaume Bis 
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fche, Pierre Doriole, Jean Corn- 

pain Licentié , un autre Lieentié 
& Itier Marchand. Sans doute 
qu’on y traitoit aufïi ce qui con- 
cernoit le peuple , les Confédérés 
ayant intérêt de fe concilier par 
ces attentions l’afFeêtion des Pa- 
rifiens. La première conférence 
qui fe tint à Saint Antoine , fut 
le 27. de Septembre , c’étoit un 
vendredi , le Roi y envoya de 
beau poiflon , ôt y fit porter tous 
les titres qui concernoient des 
Comtés de Champagne ôc de 
Brie qu’il vouloit donner à Mon- 
fieur. 

Outre les négociations qui fe Com. 
faifoient dans les deux «endroits lu 
marqués pour le Congrès , il s’en 
étoit lié une particulière entre le 
Roi & le Comte de Charolois, 
qui s’envoyoient réciproquement 
des Députés plufieurs fois le jour, 
même ceux où il n’y avoit point 
de tféYe. Le Comte y employoit 



Digitized by Google 



*30 Histoire , 

deux Flamands d’une réputation i 

alTez équivoque % Guillaume Bi- ,| 
che ôc Guillot Diuzie fufpe&s au , 
Duc de Bourgogne 5 peut-être 
parce qu’ils étoient trop attachés 
à fon fils ; ils avoient été exilés , 
par ce vieux Prince. Le Roi* à la ^ 
priere du Comte > leur avoit don- 
né azile à fa Cour , ôc leur avoit ,, 
même fait du bien. , - . t 3 

Des liaifons fecrettes formées 
entre le Roi ôc le Comte par le , 
canal de gens de fi bas lieu , fans , 
la participation des autres Con- 
fédérés , leur infpirerent de la 
jaloufie ôc dé la défiance. Le 
.Comte étoit leur allié ôc non-pas 
leur maître 3 il avoit mauvaife . 
grâce de leur cacher fes projets. 

Ils s’imaginèrent qu’il vouloit 
traiter fans eux. Ils fe communi- 
quèrent leurs penfées ; plein de 
dépit ôc de reffentiment , ils ré- 
folurent de l’abandonner ôc de fe 
retirer ayec leurs troüpes,> per- , 

1 
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fuadés que le Rqî n’héfiteroit pas 
à les fatisfaire. Ils s’aiTemblerent 1 ^ 
pour en délibérer , ils tinrent 
trois confeils ou ils n’appelierent 
pas le Comte ; ils le ménageoient 
fi peu , qu’en fa préfence même 
ôc jufque dans là chambre, ils 
conferoient par pelotons ôc lui 
eachoient leurs délibérations. 
Cetoit là le moment critique 
qui alloit diffoudre la ligue ôc 
faire triompher le Roi. 

• Le Comte le plus fier de tous 
les hommes , qui ne fe repro* 
•hoit rien , dont l'intelligence 
avec le Roi n’étoit qu’impru- 
dence , fut très-piqué de la con- 
duite de fes alliés & la regarda 
comme un affront. 

Avant de fe livrer à fbn dépit 
il le confia à Contay, l’un de fes 
plus fages ôc de fes plus fidèles 
ferviteurs. Contay lui répondit 
qu'il falloit diflimuier ôc Appor- 
ter doucement cet écart de fes 

F vj 
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amis , que s’il s’emportoit con- a 
tr’eux , il les poufferoit à l’extré- ; 
mité } qu’ils fe diviferoient & fe- a 
roient avec le Roi leur accom- j 
modement fans lui & mieux que » 
lui ; qu’étant le plus puiffant , il ? 
falloit aufli qu’il fût le plus fage * 
& qu’il prévînt une divifion fi 
funefte en travaillant à les ap- * 
paifer ôc à les regagner : qu’ils ; 
avoient lieu de fe plaindre , ôc \ 
que lui Contay étoit furpris que ; 
dans la difcuffion d’affaires fi im- j 
portantes , il employât de fi vils 
négociateurs , déjà fufpeôls pa# j 
les bienfaits, du Roi , ôc fi aifés à 
corrompre f ar un Prince fi libér ; 
ral dans ces occafions. 

La remontrance étoit fage , « 

quoiqu’affoiblie par la haine que , 
Contay portoit à Biche ôc à Diu- 
zie. Le Comte qui avoit l’efprit j 
excellent s’arrêta à la vérité fans 
fe détourner fur le fecret motif | 
de Contay, Il cacha fon reffen- 
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riment. Il montra aux autres Prin- 
ces un vifage ouvert. Il redoubla 
fa confiance Ôc leur fit part de ce 
qu il négocioit avec le Roi par ces 
deux Agents. Les foupçons dé- 
truits^ l’union fut rétablie. 

Tel eft l’avantage d’avoir au- 
près de foi un Miniftre prudent 
ôc éclairé. Le Roi ôc le Comte 
de Charolois s’y connoifloient ôc 
Içavoient les recompenfer. 

La difficulté d’entretenir une Rouen 11- 
armée fi nombreufe , la rareté 7^7^° 
des rourages, la dilette des vi- chr.fcand ,, 
vres ôc le manque d’argent euf- 
fent contraint lesConfédérés dans 
peu de jours à fe contenter de 
la Champagne pour l’appanage 
de Moniteur; lorfqu’un événe- 
ment imprévu ôc que les conjonc- 
tures rendoient décifif changea 
tout à coup la face des affaires. 

Le Duc de Bourbon étoit en 
Normandie avec le détachement 
qu’il ay oit çhoifi dans l’armée. Le 
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“ Roi en étoit inquiet, ôc fe fai- 
;I ^ foit inftruire exactement de fes ‘ 
marches. Il fçut qu’il avoit paffé 
le 26 . de Septembre à côté de 
Gilors. Cette place mal pourvue ‘ 
ne lui eût pas réfifté s’il l’eut atta- : 
quée , mais le Duc n’avoit garde 
de perdre fon tems à de petites 
entreprifes qui n’euiïent rien 1 
opéré d’effentiel. C’étoitàRouen 
qu’il en vouloit, perfuadé que 
cette capitale donneroit le branle 
à toute la Province. Il avoit dans 
Rouen des intelligences qui le 
flatoient du fuccès. 

Le 27. le Roi reçut avis d’un 
Gentilhomme nommé Hugues 
des Vignes , homme d’armes dans 
la Compagnie de la Barde , en 
garnifon à Meulan & fort attaché 
au Roi , qu’il y avoit une conju- 
ration formée pour introduire les 
Confédérés dans Rouen. Malgré 
les précautions que le Roi avoit 
prifes pour la sûreté de. cette im- 
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portante ville , cet avis l’allarma. * 

Il fe repofoit pour fa conferva- 
tion fur la veuve du grand Sé- 
néchal de Normandie qui avoit 
Ôt dans la Ville , ôc dans la Pro- 
vince un grand crédit, comme 
héritière de la première Maifon "p. Anfd- 
de Normandie ( a ), femme d un me > 
grand génie , que le Roi croyoit 
s’être attachée par une penfion 
de 4000. francs Ôc en donnant 
à fon fils une de fes fœurs natu- 
relles en mariage. Elle comman- 
doit dans le château de Rouen. 

Plus sûr encore de fon fils (b) , 
reçu dans la charge de grand 
Sénéchal ? il l’avoit renvoyé à 
Rouen pour agir de concert avec 
fa mere , ôc peut-être pour l’ob- 
ferver. 

( a ) Jeanne de Mofny Dame de Mofny & du 
Bec Ciepin , Sénéchale héréditaire de Nor- 
mandie , veuve de Pierre de Brezé , Seigneur 
de la Varenne. 

; Jacques deBxezé Comte de MaukYiie-r, 
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” Braquemont étoit Commaiï*^ ' 

14^ y. ( j ant au p a ] a j s J) uca l q U i était * 
Lom.hv. 1. r j U,? , „ <r 

^ X j. comme une fécondé Citadelle, ; 

homme d’une fidélité éprouvée. 

Le Bailli Onafte n’étoit pas moins' : 
incorruptible. Enfin il y avoit 
envoyé Guillaume Picard , Sei- 
. gneur d’Eftelain , en qui il avoit 
une entière confiance. Picard 
avoit été fon valet de chambre , 

& avoit mérité cette charge par 
fon attachement pendant le fé- 
Jour que Je Roi avoit fait en' 
Flandre. C’étoit un de ces hom- 
mes fans caraélere , mais puiflant 
par le crédit qu’on fçait qu’ils ont 
auprès des Princes > ôt dont la 
préfence contient plus quelque- 
fois que les mouvemens de ceux 
qui font en place. 

$hr. fcand. Le 28. le Roi reçut des lettres 
de la grande Senéchale qui l’af- 
sûroit de la fidélité des habitans 
de Rouen , & qu’elle avoit pris 
cle juiles mefures pour la furçté 
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de cette ville. Elle ajoutoit — 

qu’ayant des foupçons fur Bra- 
quemont , craignant qu’il n’eût, 
traité avec les Confédérés pour 
leur livrer le pofte où il comman- 
dent, elle l’avoit fait arrêter. Cette 
démarche hardie blefla le Roi 
qui connoiffoit Braquemont pour 
un fidèle ferviteur. Elle rendoit 
la Sénéchale maîtreffe abfolue 
de la ville , ôc il parut deux jours 
après quelle n’avoit pris cette 
précaution que pour n’être pas j nvenr ^ 
traverfée dans le deffein qu’elle des ferres ; 
avoit formé de livrer Rouen au 
Duc de Bourbon. 

On ne fçait fi ce Duc avoit 
négocié directement avec elle, 
ou s’il avoit gagné l’Evêque de 
Bayeux qui gouvernoit cette 
Dame, mais l’ambition put bien 
avoir part à fon infidélité. Elle 
le propofoit par un fi grand fer- 
vice a’acquerir encore plus de 
puifiance fu$ le nouveau Duc de 
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Normandie , & en général tou* 

l es Normands avoient un ardent 
defir d’être go u vernés par un Sou- 
verain particulier. 'L’amour de 
la nouveauté , le fouvenir de 
leurs anciens Ducs & le goût 
pour le defpotifme qu’on repro- 
choit au Roi , ne leur préfen- 
toient que les plus flatteufes idées 
dans ce changement. 

Le Dimanche 29. de Septem- 
bre y le Duc de Bourbon fut in- 
troduit avec toutes fes troupes 
» par la grande Senéchale dans le 
Château de Rouen du côté de 
la campagne , & le jour même 
il fut reçu dans la ville avec les 
plus grands tranfports de joie. 
Perfonne ne s’oppofa à l’entre- 
prife. On lui prêta avec empref- 
fement le ferment de fidélité 
pour Mon fieur. Le Comte de 
Maulevrier , le Bailli ôc Picard 
furent les feuls qui ne le firent 
pas. Le premier aima mieux for- 
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tir de Rouen , & aller rejoindre 
le Roi avec fes amis y peut-être 
par politique > ôt pour ménager 
fon crédit en faveur de la Sé- 
ndchale fa mere. 

Le Roi en reçut la nouvelle 
dès le Dimanche dans la nuit. 
Il ne douta pas que le refie de 
la Normandie ne fuivît l’exem- 
ple de la Capitale. Ce fut pour 
lui un grand fujet d’affliétion. Il 
voyoit les fuites fun elles de l’u- 
nion des Ducs de Bourgogne , 
de Normandie & de Bretagne , 
dont les Provinces fe joignoient ; 
ilétoit privé de fon revenu le 
plus clair , la Normandie lui 
fourniffant tous les ans un mil- 
lion, Prenant fon parti en Prin- 
ce habile , il réfolut de mettre 
ce malheur même à profit , de 
s’en fervir pour conclure la paix 
fitdifliper cette nuée d’ennemis, 
efpérant de l’avenir ôt de leur 
divifion quelque heureux chan- 
gement. 



146?* 

Le Roi 
épargne le 
Comte de 
Charolois 
qui s ’étoit 
imprudem- 
ment mis 
en là puifr 
lance. 

Com. liv , 
i. c. 1 3. 
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11 ■ Dans cette vue il envoya le 
14^5’. lundi matin 30. Septembre, un 
Gentilhomme au Comte de Cha- 
rolois pour lui demander une 
entrevue , ôc lui en marqua le 
lieu entre Paris ôc le camp de 
Conflans qui étoit en deçà de la 
Seine , depuis que l’armée des 
Alliés l’avoit paffée. Il fortit ce 
jour-là de Paris avec 1 00. chevaux 
feulement prefque tous Ecoflois 
de fa Garde , il s’avança au lieu 
de la conférence , où le Comte 
fe rendit fans cérémonie avec 
cinq Seigneurs feulement qu’il 
avoit nommés pour l’accompa- 
gner. Mais il avoit été fuivi par 
un plus grand nombre qui y 
étoient venus d’eux-mêmes ; fon 
efcorte étoit plus nombreufe que 
celle du Roi. Les deux Princes 
commandèrent à leur fuite de 
relier environ à 100. pas d’eux, 
ôc s’avancèrent l’un vers l’autre, 
n’ayant avec eux chacun que 
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quatre ou cinq Seigneurs. “T* 

S’en étant féparés , le Roi dit ^ 
au Comte > mais avec un air 
riant. Mon frere , nous avons à 
préfent la paix , il ny a plus de 
kjférend entre nous . Alors il lui 
conta ce qui s’étoit pafTé à Rouen , 

& ajouta. Je ne vous le cele point . 

Je ne me ferois jamais déterminé 
ie moi-même à donnera. Mon fleur 
unjï riche appanage. Mais puifque 
les Normands ont pris leur parti 
& quils fe font déclarés pour lui , 
ils ont emporté la balance . Je con- 
sens à. le ratifier y & je fuis prêt 
à figner le traité tel qu'il a été 
drejfé. 

Il eft des étonnemens de joie J 
où lame trop livrée au plaifir 
oublie prefque toutes fes autres 
fondions ôc n eft occupée que de 
ce qui la ravit. Le Comte de Cha- 
rolois fe trouva à peu près dans 
ces difpofitions , en apprenant 
$u’il étoit parvenu au comble de. 
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— ■ fes defirs , St qu’il fortoit d’une 
1 4^5" • fi périlleufe entreprife avec tant 
de gloire , que tous fes Alliés 
allaient être fatisfaits , qu’ils fe- 
roient déformais attachés à lui 
mdifloiublement , St que le Roi 
comme invefti par la Bretagne, 
la Normandie , la Picardie St la 
Bourgogne ne feroit plus en état 
de leur donner la loi. Il envifa- 
geoit le trifte état où il fe tfou- 
voit un moment auparavant , lorf- 
qu’ii confidéroit fon armée prête 
en quelque maniéré à fe difîiper, 
St la défunion qui commençoit 
à fe mettre entre tant de Chefs ; 
fes craintes s’évanouiffoient tout 
à coup , St fes efpérances fe 
remplifïbient par une iffue fi for* 
tunée. 

Pendant qu’il nageoit dans la 
joie , le Roi continu oit de l’en- 
tretenir avec une franchife, une 
affabilité , une ouverture toute 
naturelle St toute pleine d’affec- 
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don. Ils marchoient toujours 
fans que le Comte obfervât les 
limites , ni qu’il fçût trop où il 
alloit. Les cinq Seigneurs qui 
l’avoient fuivi étoient toujours à 
quelque diftance , & l’efcorte 
(e tenoit à l’endroit qu’il lui avoit 
marque. Rêvant ôt marchant 
toujours 5 il s’avancok vers Pa- 
ris qui n’étoit qu’à une petite 
lieue de la conférence ; il fit tant 
de chemin , qu’infenfiblement il 
entra avec le Roi dans un ouvra- 
ge qui avoit été pratiqué à un 
quart de lieue de la ville. Cétoit 
un grand boulevart de terre & 
de bois qui communiquoit à un 
des iàuxboùrgs par une longue 
tranchée. Les cinq Seigneurs de 
la fuite du Comte y entrèrent 
prefque aulïi-tôt que lui. 

Le Comte arrivé dans ce bou- 
levart fe trouva en la puiffance 
& à ladifcrétion du Roi , qui n’a- 
Voit qu’à dire un mot pour le faire 



1465. 
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— ■ » arrêter. Le Comte s’en apperçut 
1465’. tout à coup ) ôc tomba dans un 
étonnement d’une autre nature 
que celui qui lui avoit donné 
cette indifcrétion. Il vit fa vie ôc 
fa fortune dans le plus grand dan* 
ger, les Seigneurs Bourguignons 
ne furent pas moins furpris. 

Le Comte tâcha de diflimuler.' 
Il tint une bonne contenance 9 
ôc affe&a une entière fécurité. 
Mais il eft diffi cile , fur-tout quand 
on a affaire à des connoiiïeurs , 
que rien ne trahiffe le trouble 
dont le cœur eft agité. 

L’effroi du Comte n’échappa 
pas au Roi , il fut tenté de pro- 
fiter de l’occafion j de s’âffurer 
du Chef , ôc du plus grand de 
fes ennemis. Mais il réfléchit fur 
les fuites d’une a&ion fi hardie. 
Il craignit la flétriflure de fa ré- 
putation , le défefpoir des amis 
du Comte , les efforts que ce 
défefpoir étoit capable d’infpirer 
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à une armée de 100. mille hom- ■ ■ ■ * 
mes, les fuites de la révolte de 1465V 
la Normandie qui pouvoit être 
imitée , enfin l’inutilité d’un cri- 
me qui n’ôtoit qu’un homme aux 
Confédérés , & qui les rendoit 
tous irréconciliables. 

L’efcorte du Comte l’avoit vu 
entrer dans le boulevart , & l’a- 
voit perdu de vue. Une partie 
étoit courue en donner avis à 
fon camp. On y éclata d’abord 
en murmures contre ce Prince. 

Une confternation générale fuc- 
céda à ces murmures : tous les 
Chefs , entr’autres le Comte de 
S. Paul , le Maréchal de Bour- 
gogne, Haubourdin ôc*Contay 
tinrent confeil. On y rappella l’a- 
vanture de Montereau 4 6. ans 
auparavant , où Jean Duc de 
Bourgogne , ayeul de ce Com- 
te , avoir été afiafliné par les or- 
dres , ou du moins du confente- 
ment de Charles Vil. alors Dau- 
Tome IL G 
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— t— phin ; fi Charles n’avoit pas ba- 
1465 . lancé à s’immoler fon ennemi en 
violant la foi publique , quel mé- 
nagement pouvoit-on croire que 
gafderoit le Roi à l’égard d’*un 
Prince actuellement en armes 
contre lui^qui avait foulevé toute 
Ht France , qui le tenoit afiiégé 
dans fa Capitale & que le hazard 
lui livroit fi heureufement. 

On s’abandonna à des plain- 
tes aufli ameres qu’inutiles. En- 
fin le Maréchal de Bourgogne 
conclut qu’il falloit pourvoir à 
leur commune fûreté & à celle 
de toute l’armée. Ce Maréchal 
étoit un des meilleurs Capitai- 
nes de fcm tems'j & en même 
tems une des meilleures têtes. 
Le Duc de Bourgogne l’avoit 
mis auprès du Comte fon fils 
pour le contenir & modérer fes 
faillies ; il remplifloit à la lettre 
çe miniftere , ne paffoit rien à 
çe jeune Prince , & lui adrefioit 
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fort fouvent des paroles féveres 
lorfque fa conduite le méritoit , 
jufques-là qu’il lui difoit quelque- 
fois j Monfeigneur , je remplis 
mon devoir > je ne fuis à vous 
tjue par emprunt , & feulement 
tant que vivra Monfeigneur le 
Duc votre P ere. 

Dans cette occafion , outré de 
Imprudence du Comte , il dit à 
tous ces Chefs affemblés. Si ce 
jeune Prince comme un fou & un 
étourdi s’ efl allé perdre , ne per- 
lons pas avec lui fa Maifon , & 
ne lui facrifions , ni les intérêts 
lu Duc fon P ere , ni les nôtres . 
Que chacun retourne à fon pojle 
k fe tienne prêt aux événemens , 
fans s’ étonner de tout ce qui pourra 
arriver. Demeurons unis & nous 
aidons réciproquement. Nous Jom - 
mes ert état de nous retirer Jure- 
ment juf qu’aux frontières de 
Bourgogne , de Hainault & de 
Picardie. 

Gij 
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Après ces paroles que tout le 
S • monde approuva, on prit les pré- 
cautions judicieufes qu’exigeoit 
la conjoncture. On fit rentrer 
dans le camp toutes les troupes ■ 
qui en étoient forties & errantes 
fur la foi de l’entrevue. On fe 
tint fur fes gardes en cas qu’on * 
fût attaqué ; le Maréchal & le 
Comte de S. Paul montèrent à ' 
cheval fuivis de quelquesGentils- ' 
hommes ; ils allèrent fur les ave- ~ 
nues du camp pour obferver ce 
qui fe pafloit du côté de Paris , : 
& fi perfonne n’en viendrait. Ils 
y furent quelque efpace de terris ' 
dans l’agitation naturelle à leur 
crainte Ôc à leur fituation, Enfin : 
ils apperçurent un gros de 40. à 
^o. chevaux qui les vint joindre , 
ils reconnurent avec la joie la 
plus vive le Comte de Charolois : 
a fa tête. ! 

Le Roi, après avoir péfé tou- 
tes les raifons d’arrêter ou de 
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lai fier retirer ce Prince , s’étoit 

déterminé à ne pas porter les 
chofes à l’extrémité par une ac- 
tion. fi violente. Sa prudence 
triompha & de fa haine ôt de 
fon ambition. Il laifla retourner 
le Comte en sûreté & lui donna 
même plufieurs Archers de fa 
garde pour l’efcorter.. Les Sei** 
gneurs qui l’avoient fuivi revin- 
rent avec lui aufli bien que les 
hommes d’armes qui l’avoient 
d’abord accompagne. 

Lorfque le Comte eut joint 
le Maréchal & le Comte de S. 

Paul , il renvoya l’efcorte du 
Roi ; ôc s’adrefïant au premier , 
dont il voyoit le vifage plein 
d’indignation, il lui dit. Ne gron- 
de ç point . Je connois U étendue 
de ma folie > mais je ne m 'en fuis 
apperçu , que lorfque j'étois trop 
près au boulevart , & qu'il y eût 
encore plus de danger à n'y pas 
entrer . 

Cj lij 
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“ — Le Maréchal ne put s’empê- 
cher de lui dire qu’il avoit fait 
cette imprudence à fon abfence 
pour lui faire fentir qu’il n’eût 
pas dû accepter cette entrevue 
fans lui en parler. Le Comte baif- 
fa la tête lans rieji répliquer , & 
rentra dans le camp où fon re- 
tour caufa une allégreffe univer- 
felle. Chacun admira la généro- 
fité du Roi & fon exa&itude à 



garder fa foi. Le Comte , quoi- 
que le plus intéreffé à en con- 
venir 5 fe promit bien de ne la met- 
Trêve per- tre jamais à une fécondé épreu- 
P c ™ e !! e - ve , ne fe croyant peut-être pas 
" can ‘capable d’une femblable modé- 
ration. 



Pour ne pas perdre le fruit 
d’un 'effort fi généreux & qui 
avoit peut-être tant coûté au Roi , 
ilfuivit rapidement le projet qu’il 
avoit propofé au Comte de figner 
la paix. Tous les Chefs y aon- 
nerent les mains à l’envi 9 y trou- 
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vant tous également leurs avan- ~ 
tages. En attendant qu’on ache- 1 ^ 
vât de difcuter ôt de régler tou- 
tes les difpofitions , on convint 
d’une trêve perpétuelle. ' 

Le lendemain premier d’Oc- 
tobre ) elle fut folemnellement 
publiée à Paris , & on ne douta 
pas qu’elle ne fut fuivie de la 
Paix. De ce moment les deux par- 
tis fe regardèrent comme amis 9 
les hoftilités cefferent, on alla du Chr fcand. 
camp à la ville , de la ville au 
camp , & la nation fe retrouva 
pleine d’affe&ion. 

Le Roi mit à profit ces pre- 
miers momens pour combler de 
careffes , d’amitiés & de promef- 
fes tous les Seigneurs que fa pre- 
mière dureté avoit éloignés de 
lui. Il s’engagea à réparer tous 
les torts qu’il leur avoit faits , il 
n’héfita point à avouer qu’il avoit 
manqué à leur égard , ôc dit qu’il 
vouloit tenir une conduite toute 

Giv 
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m . contraire. Rien ne fait plus d’hon- 
* I* neur aux hommes , que de recon- 
noître leurs fautes , fur-tout aux 
Rois , qui maîtres de les réparer , 
regagnent aifément la confiance 
& le cœur des mécontens. 

Les effets fuivirent les pro- 
meffes. Le Roi fit publier qu’on 
eût à porter des vivres à l’armée 
des Princes 3 fur-tout du pain 
& du vin dont ils manquoient. 
La plupart des foldats affamés 
étoient déjà fecs Ôc défigurés. 

Les Confédérés élevoient jus- 
qu’au ciel la bonté du Roi ; les 
Pariftens en profitèrent habile- 
ment. Ils mirent à leurs denrées 
le prix qu’il leur plut. Les richeS 
fes de cette nombreufe armée paS 
_ . . ferent prefque fubitement entre 

Louis de , r . * 

Luxemb. leurs mains. 

Comte de Le premier qui profita du bien- 
s. Paul j a p a [ x q U ’ on étoit prêt de 

table! 0 ™ "% ner > ^ ut Comte de S. Paul. 
Chr.fcand, Le Roi lui ayoit promis l’épée de 
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Connétable , il tint fa parole. Le Z 
2. d’O&obre le Comte alla voir 
le Roi à Paris , ôc dîna avec lui. 

Après le repas , ce Prince le nom- 
ma Connétable , & lui fit prêter 
ferment pour cette charge , dont 
les provifions lui furent expé- 
diées le cinq. Il fut inftalé à la Du Tillet ; 
table de marbre , & prêta encore des Connéu 
ferment au Parlement , où elles 
furent enrégiflrées le 12. C’étoit 
une nouveauté que le Comte 
exigea , peut-être pour rendre fa 
dignité plus affurée ; jufques-là 
les Connétables nfavoient jamais 
été reçus au Parlement ; cet of- 
fice tbut militaire n’étant pas ré- 
latifà ce grand corps. On ne voit 
pas même que cet exemple ait 
été fuivi. Le Roi régla fes ap- 
pointemens à 14. mille livres. 

Pour lui marquer encore plus de 
confiance & de faveur, il lui don- 
na le gouvernement du Louvre, 
dont étoit pourvu Gafpard Bu- 



Digitized by Google 




15*4 • Histoire 

reau , quil dédommagea par le 

l ^S 9 gouvernement de Poifly. 

Cette démarché étoit un heu- 
reux préfage pour les Confédé- 
rés ; ils ne pouvoient douter des 
favorables difpofitions du Roi , 
-en le voyant élever à la première 
dignité de l’épée , un d’entr’eux, 
favori du Comte de Charolois ôc 
qui aVoit tant contribué à la naif- 
fance ôc aux progrès de la ligue. 
Ils s’applaudiffoient d’avoir forcé 
le Roi à remplir cette première 
charge de la Couronne, vacante 
depuis la mor* du Connétable de 
Richemont. Elle donnoit 'uy fi 
grand pouvoir à celui qui en étoit 
revêtu , qu’elle faifoit ombrage 
au Roi même, fur-tout en tems 
de guerre. Le feu Roi ne l’avoit 
que trop éprouvé , ayant vu fou- 
vent ce Connétable méprifer fes 
ordres Ôc lui donner la loi. Ni 
Charles VII. ni Louis XI. en- 
’ core plus jaloux de fon autorité^ 
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que Ton pere , ne l’avoient point 
remplie. 

Il avoit en la donnant au Com- 
te de Saint Paul des vues plus fi- 
nes & plus profondes. Les Con- 
fédérés & le Comte lui-même ne 
les pénétroient pas. Le Roi avoit 
reconnu la fupériorité du ^énie 
de ce Comte , fa bravoure & fon 
jugement qui avoient rétabli à 
Monlehéry les affaires de fon par- 
ti. Il vouloit en fe l’attachant, 
l’ôter au Comte de Charolois. JÜ 
comprenoit que le Comte de S. 
Paul élevé fi haut , ti’auroit plus 
befoin de la faveur île fon pre- 
mier maîtrfc. Il connbifïbit le ca- 
ractère hautain ôt impérieux du 
Comte de Charolois , il penfoit 
qu’il fupporteroit impatiemment 
la fierté du Connétable. Il pré- 
voyoit leur haine, leur divifion , 
& fe croyoit bien payé à ce prix 
de la violence qu’il fe faifoit en 
confiant à un de fes ennemis le ' 

G vj 
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•" pofte le plus délicat de fa Cour. 
l ^S- L’avenir vérifia fes vues. Mais il 
fut accompagné de circonftan- 
ces quipenferent ne lui être pas 
moins funeftes qu’à fon ennemi. 
, Rci Pendant qu’on achevoit de 
Paris 6 S dreffer les traités qui dévoient 
Confédérés régie? tant d’intérêts , on ne fon- 
Chr.fcand. g eo it de part Ôc d’autre qu’à fe 
donner des témoignages d’amitié 
& de confiance. Le 3. d’Oélobte 
le Roi alla encore avec peu de 
fiîite voir le Comte de Charo-. 
lois , & refta deux heures en com 
férence avealui. Ontrouvoitces 
démarches aitTez peu convenables 
à fa dignité , les foldats même 
des Confédérés en faifoient des 
railleries comme fi le Roi fe fût 
avili. Les Picards quiétoient dans 
l’armée du Comte & peut-être à 
portée de cette entrevue , ajou- 
toient que s’ils euffent voulu .ils 
l’eufifent arrêté prifonnier. Ils y 
eulfent réulli difficilement fans 
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coup férir , ôc l’établilfement de 

la trêve eût rendu cette action 1 
abominable. Ce qui n ’erri^êche 
pas que le Roi ne fût très-blâ* 
mable d’expofer fa vie ôc fon 
Royaume aux fuites d’une infî- • 
délité que fouvent l’occafïon inf 
pire. « 

Il parut que depuis il devint 
plus défiant ; ayant permis l’en- 
trée de Paris aux foldats de l’ar- 
mée Confédérée , il prit des pré- 
cautions pour la sûreté des prin- 
cipaux poftes. Malgré fes précau- 
tions il y eut quelque défordre. 

Un foldat Bourguignon voulant 
entre* de force par le Guichet 
de la porte S. Antoine } donna un 
coup de poignard à un archer qui 
s’y oppofoit. Le Soldat fut arrêté 
ôc bien batt#, on vouloit même 
le tuer , mais des gens fages l’em- 
pêcherent ôc en donnèrent avis 
au Roi , qui envoya ce foldat au 
Comte de Çharolois en lui fai- 



Digitized by Google 



i ^ 6 $. 



Surprife de 
Peronne. 

Com. liy, 
z. c. 13. 
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fant porter plainte de fa violence. 
Le Comte le fit pendre au gibet 
de Qbarenton. 

* Le foir le Roi fit allumer des 
feux par tous les quartiers. Un 
officier obfervoit ôt interrogeoit 
tous les panants dans chaque 
cjuartier. Plufieurs Seigneurs des 
Confédérés vinrent voir le Roi 
qui*leur donna à fouper magni- 
fiquement chez l’Huillier, Sé- 
crétaire de la Ville. Le lende- 
main quelques prifonniers fe fau- 
verent de Paris fans vouloir at- 
tendre le traité. Le foir le Roi fît 
encore allumer des feux & ren- 
forcer la garde pour prévenir les 
fuites d’une émeute qui s’étoit 
faite auprès d’une maifon où le 
feu s’étoit mis. 

J. a furprife de •fcronne que 
le Roi apprit ce jour-là , le fît 
s’applaudir du parti qu’il avoit 
pris ; cette furprife eût apporté 
dans fes affaires un grand deran- 
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gement. Le Comte de Charolois 
avant qu’on fût convenu de la 
trêve , commençant à manquer 
de fonds , avoit envoyé Hau- 
bourdin au-devant d’un convoi 
que lui devoit amener de Flan- 
dre Saveufe , Gouverneur d’Ar- 
tois. Il condftüt dans 120. hom- 
mes d’armes, 1 joo. archers, une 
grande provifion d’arcs , de traits 
& 120. mille écus chargés fur 
vingt chevaux de forrime. Ces 
deux chefs ayant trouvé occa- 
fion fur leur route de pratiquer 
une intelligence dans Peronne , 
où s’étoit renfermé le Comte de 
Nevers , Gouverneur de Picar- 
die , fe dé|purnerent pour tenter 
de s’en rendre maîtres. Inftruite 
de la haine du Comte de Charo- 
lois contre Nevers & les grands 
intérêts qu’ils avoient à démêler , 
ils penferent que l’importance du 
fervice eiccuferoit leur retarde- 
ment. Il n’y ayoit point d’armée 
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ennemie en Picardie. Malgré ce- 

] a l e Comte de Nevers ne peut 
être excufé de ne s’être pas mieux 
tenu fur fes gardes dans un tems 
de guerre, d’avoir ignoré la mar- 
che de ce convoi efcorté par tant 
de foldats ôc conduit par deux 
chefs renommés^. 

La nuit du au 6. d’Ottobre 
ces deux chefs s’avancèrent vers 
Peronne , dont les portes leur 
furent ouvertes par leurs parti- 
fans , ils furent introduits jufques 
dans le château où ils arrêtèrent 
prifonnier le Comte de Nevers , 
qu’ils envoyèrent fur le champ à 
Bethune. Ils firent partir dans le 
moment un détachenjusnt qui alla 
fe préfenter devant Beauvais ôc 
fomma par un aôte cette ville de 
lui ouvrir ces portes. Comme ce 
détachement n’étoit pas en état 
de fe faire obéir , cette fomma- 
tion ne produifit auçun effet. 
L’Evêque ôc lesHabitans fe dif- 
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poferent à fe défendre , & en- - 
voyerentfeulementl’aéle au Roi. 
Ce Prince en fut très -indigné. 

Il députa un Gentilhomme au 
Comte de Charolois , il lui porta 
cet atle & lui fît au nom du Roi 
de reproches affez vifs de ces 
hoflilités faites pendant la trêve > 
& à la veille de ligner un traité 
qui accordoit tout ce qu’il avoit 
demandé. 

Ce Député ajouta que ff le 
Comte n’étoit pas content & 
qu’il délirât encore Beauvais , le . 
Roi étoit prêt à le lui céder. Le 
Comte honteux de pouffer fi loin 
fon Souverain , répondit qu’il 
s’en tenoit aux conditions qui 
avoient été réglées. Il défavoua 
Haubourdin , Saveufe & déclara 
qu’ils avoient paffé leurs ordres. 
On donnoit ces paroles à l'exté- 
rieur, mais dans le fonds le Com- 
te étoit ravi de l’expédition de 
Peronne. Il reçut tres-agréable- 
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~ ment ces deux Généraux qui fe 
>' rendirent au camp de Conflans 
le i o. d’O&obre avec leurs trou- 
pes ôt le convoi. Le Roi voyant 
qu’il traitoit avec des ennemis 
infidèles & d’humeur à profiter 
des occafions , avoit fait allumer 
à Paris des feux la nuit du p. au 
io., on y avoit redoublé les gar- 
des ôt tendu les chaînes des 
Fauxbourgs. 

Vargentrc, En Normandie on ignoroit la 
trêve perpétuelle & la proximité 
de la paix. Le Duc de Bourbon 
pouffoit toujours fes avantages. 
La réduétion de Roüen avoit en- 
traîné toutes les petites places 
voifines. Le p. d’O&obre* Guil- 
laume le Bœuf Chevalier, qui 
commandoit dans Evreux , y in- 
troduifitun détachement de Bre- 
tons. Il prit le tems d’une pro- 
cefïion qui fe faifoit hors de la 

Chr Ce and ^ e * Caen fe déclara aufii pour 
‘ le nouveau Duç & toute la Baffe 
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Normandie l’imita. Le Roi qui 

craignoit les fuites de tant de 
progrès , envoya un corps de 
troupes à Mante pour contenir 
les places voifines. 

L’amitié & la confiance fe ma- Défiance 
nifeftoient réciproquement. Ofi du Roi. 
drefloit les traités , on les regar- 
doit comme confommés. On 
agiffoit au - dehors confequem- 
ment j & on prenoit fous-mains 
des précautions pour éviter les 
furprifes & lestrahifons. Le 11. Com.llv. 1, 
d’Oétobre le Roi fuivi feulement I +* 
de 30. ou 40. chevaux., alla voir 
une revue générale que le Com- 
te faifoit de toute l’armée des 
Confédérés , depuis Charenton 
jufqu’à Vincennes ; elle occu- 
poit tout ce terrain, rien ne pou- 
voit plus marquer la grandeur & 
la puiflance de ce Prince. Il fai- 
foit cette revue pour connoître 
au jufte le nombre des foldats 
qu’il avoit perdus pendant le fié- 
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ge. Le Duc de Calabre Ôt le Cort- 
nétable y étoient. Le Roi paffa 
dans tous les rangs ôt dans tou- 
tes les compagnies avec une tran- 
quilité qui marquoit l’excès de fa 
confiance. Il s’abflint de vifiter 
les troupes du Maréchal de Bour- 
gogne qu’il n’aimoit pas. A la fin 
de la revue , le Comte s’adref- 
fant à tout ce qu’il y avoit de ca- 

Î ûtaines ôt de foldats autour de 
ui , leur dit en montrant le Roi. 
V ous ôt moi , Méflieurs , fommes 
fournis à Sa Majeflé notre Sou- 
verain Seigneur, pour lui obéir 
ôt le fervir toutes les fois qu’il 
le defirera ôt qu’il aura befoin de 
nous. 
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LIVRE SECOND . 

I E Roi de retour à Paris , 
j apprit la rédu&ion de la 
Baffe-Normandie. Le 1(5". il re-* 
eut un avis qu’il y avoit une an- 
treprife fur fa perfonne pour l’ar- 
rêter ou même le tuer ; il y a 
apparence que c’étoit un faux 
avis. Il lit faire une garde exaête 
dans la ville , fur les murs, & il 
y eut des feux allumes toute la 
nuit. 

Le 1 8 . il y eut un grand fou- 
per chez d’Ermenonville où le 
Roi mena beaucoup de Nobleffe, 
& même quelques-uns des Con- 
fédérés. On y vit au rang des 
conviés le jeune Comte du Per- 
che , fils du Duc d’Alençon ; Jac- 
ques de Crevecœur & le Sei- 
gneur de Craon. * 

La bonne chere & la joie fu- 
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rent complettes. La Hile d’Erme- 

nonville & la Dame de Longue- 
ville contribuoient à égayer le 
repas. Il y eut même trois bour- 
geoifes de Paris , qui par leur 
magnificence ôt leur efprit al- 
loient de pair avec les femmes ’ 
Ducatiana d e .qualité. Il n’eft pas furpre- 

» • nant quelles fuffentadmifes dans 

la compagnie de tant de perfon- 
nes qualifiées. L'on difoit qu’une 
d’entre-elles étoit maîtrelfe du 
Roi. 

Chr.fcan.i. Le 22. le Roi alla rendre vifite 
aux Princes de la Grange aux 
Merciers. Monfieur étoit relié 
dans fon quartier. Ce jour-là Sa 
Majellé , contre fa^outume , s’é- 
toit habillée fuperbement. Elle 
portoit une velte de pourpre four- 
rée d’hermines qui lui donnoit 
un air refpeétable. 

Le Duc de Bourbon étoit de- 
puis peu de retour au camp , il 
avoit fournis en peu de jours 
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prefque toute la Normandie. “ 
Quelque reffentiment que le Roi 
eût contre ce Prince , il lui donna 
un rendez - vous en deçà de la 
Grange de Ruilly ; ils y parlèrent 
quelque tems enfemble confi- 
demment. Le Roi avoir déjà fes 
vues pour fe réconcilier fincere- 
ment avec lui , quoique ce fût 
celui des Princes qui lui eût fait 
le. plus de mal. L’intérêt étouffe 
les reffentimens. 

Cette fituation violente finit premier 



par la fignature des traités qui fe traitéparie- 
fit à différentes reprifes, quoique ^ 01 
tout fut d’accord dès le 30. de a p panage i a 
Septembre ; le premier traité fut Norman- 
celui de l’appanage de Monfieur, * Mon “ 



affigné fur le Duché de Norman- Etablijfi. - 
die que le Roi lui cédoit au Yizudes Bm. 
du Duché de Berry : il le lui cé - Vertot ‘ 
doit avec toutes les prérogatives „ * 

oc dans toute i étendue qu en des fils de 
avoient joui les anciens Ducs de*™ 1 "* 
Normandie } ceft-à-dire^, que. 
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les Duchés de Bretagne 6c d’A- 

1 ^S t lenç on en releveroient & ne Ce- 
rclent plus que des arriere-fiefs 
de la Couronne ; que le nouveau 
Duc pourroit impofer fur la Pro- 
vince tailles y ayaeSj gabelles 6c 
fubfides fuivant fes befoins, 6c 
l’oélroi des peuples. Ce Duché 
étoit cédé pour lui & fes hoirs 
mâles , au défaut defquels il étoit 
reverfible à la couronne. En con- 
féquence , Monfieur expédia un 
a£le à Ligniere , gouverneur du 
Duché de Berri pour le remettre 
aux Commiflaires du Roi. 

Traité de Le fécond traité eft celui de 
Co. f ans. Conflans entre le Roi ôt le Com- 

Confl.prcu - te de Charolois ; on en fit deux. 
vedu uliv . Le premier eft daté de Paris du 
5. d’Oélobre ôc fut ratifié le 16. 
par le Comte en fon camp de 
Conflans , d'où le traité a pris le 
nom. 11 portoit 1 . Que le Roi 
cedoit au Comte pour lui Ôc fa 
poftéfité } les villes 6c territoire 

d’Amiens , 
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H\Amiens, faint Quentin ôc Cor- ■ ■ ■■ ■ 
bie , Abbeville ôc le comté de 146$% 
Ponthieu en deçà ôc en delà de 
la Somme ; S. Riquier, Creve- 
cœur , Arleux ôc Montreuil , tant 
pour le domaine que pour les 
tailles , les aydes ôc tous les au- 
tres droits , excepté la fouverai- 
neté # la foi ôc hommage. 

2 °. Que le Roi fe réfervoît 
la faculté de rachat perpétuel 
moyennant 200 mille écus d’or, 
mais qu’il ne pourroit l’exercer 
qu après la mort du Comte. 

6 ’. Que le Roi cedoit au Duc 
de Bourgogne ôc au Comte de 
Charolois leur vie durant le Com- 
té de Boulogne en dédomma- 
geant pour cette jouilTance la 
maifon de la Tour d’Auvergne. 

4°. Que le Roi remettroit au 
Comte les villes, chaftellenies ôc 
prévôté de Peronne , Mondidier 
ôc Roye pour en jouir conformé- 
ment au traité d’ Arras , ôc qu il 

Tome IL - H 
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m ■■■ » s’obligeroit de faire renoncer le 
Comte de Nevers à fes préten-i 
tions fur ces trois villes. 

- Quil cederoit au Comte 
les Comtés de Guifne avec tous 
fes droits , à l’exception de la 
fouveraineté ôc de l’hommage ; 
qu’il dédommageroit la maifon 
de Croï ôc tous ceux qui au* 
r oient quelque prétention ûir ce 
Comté. 

Le Roi s’obligeoit à l’exécu-p 
tion du traité fous toutes les pei* 
nés du droit , même fe fournet* 
tant à la Jürifdi&ion Eccléfîafti- 
que, ôc il promettoit de le faire 
enregiflrer au Parlement ôc à la 
chambre des Comptes. 

Pafquier , Le Roi figna ce traité , il le fît 
l.i.c.s. ftgnçr au Connétable , à l’Amiral, 
au fire des Landes ôc à Dauvet , 
I. Préfîdent de Touloufe. Il le fît 
enregiftrer au Parlement le 1 2> 
d’Oêlobre. Ce ne fut pas fans de 
longues conteftations. La plupart 
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des Confeillers s’y oppofoient " 
fortement, le trouvant très-pré- 1 4 <5 5 * 
judiciable à l’honneur du Roi ôc 
à l’avantage de fa couronne , mais * 
il ne voulut rien écouter ; il crai- . 
gnoit de mécontenter le Comte 
de Charolois ôc de lui fournir un 
prétexte pour demeurer devant 
Paris. Il envoya le Chancelier 
qui en pleine Cour fit faire l’en-' 
regiftrement , -malgré la plupart 
des Confeillers , Ôc nonobftant 
leurs proteftations. Il fit plus, fur 
le repli des Lettres Patentes , il 
fit inférer qu’elles avoient été erl- 
regiftrées après que le Procureur 
Général avoit été oiii ôc de fon 
confentement. Le Chancelier 
prit ce tems-là pour faire rece- 
voir par l’ordre au Roi, François 
Haies, pour troifiéme Avocat Gé- 
néral. 

Le 1 j. d’O&ôbre il y eut une Traité de 
addition au traité de Conflans. Conflans - 
Le, Roi par fes Lettres Patentes lbl ‘ 

Hij 
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~ déclara qu’il comprenoit dans la 
1 % ceflion des villes de Somme, les 
Prévôtés deVimeu, de Beauvoifis * 
& deFoulay , annexe du bailliage 
cl’Amiens. Patrie traité d’Arras, le 
Duc de Bourgogne avoit joui de 
ces prévôtés. Le Roi avoit cru 
les fauver du naufrage , mais le 
.Comte les revendiqua, ôc ce n’é^ 
toit pas le tems de faire une mau« 
,vaife çonteftation. Le Comte 
confentit au rachat par fes Let-* 
très Patentes du 1 6. où lignèrent 
avec lui le Maréchal de Bour^ 
gogne , Crequi , Haubourdin , 
Contai , Biche ,Vinori , Hugonet . 
ôc Carondelet. * • .. / 

Traité avec Dès le i o. le traité du Duc de 



le Duc de Bretagne avoit été arrêté. Le Roi 
^Ch?}clnd. s ’°klig ea de lui rembourfer tous 
'4 À Rentré, les frais de fon armement & de 
lui rendre le Comté de Mom> 



fort. Il ne fut plus queftion de 
toutes les demandes que lui avoit 
faites le Chancelier. LeRpi j?aç 
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line déclaration annnlla la Sen- “■* 
tence arbitrale du Comte du 1 ^ >-* 
Maine , Ôc reconnut quil n’a voit 
aucun droit aux regales du Du- 
ché de Bretagne , ni à la garde 
des Eglifes , les fiéges vacans.' 

Cette déclaration fut enregiftrée 
au Parlement le trente. 

Les intérêts de Monfieur , ceux Traité de 
du Comte de Charolois & ceux s * ^ 5 * , dt 
du Duc de Bretagne réglés , ceux Sm Maur \ 
des autres Princes Ôc Seigneurs preuves du 
furent faxiles à terminer. Dès le P remi " llv - 
12. tout lut mis au net , ôc le Coatt 
traité ligné le 2p à S. Maur, d’où 
il prit fon nom. Il çontenoit neuf 
principaux articles ôc terminoit 
les différentes prétentions des 
Ducs de Calabre , de Bourbon ôc 
de Nemours , dés Comtes d’Ar- 
magnac,de Dunois Ôcde S. Paul, 
du Seigneur d’Albret ôc de tous 
les autres Confédérés. 

Le premier article établiffoit 
une ceffation d’hoftilités ôc une 

Hüj . 
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obligation à tous les chefs défaire 

ret i rer incelfament leurs troupes. 

Le fécond , une amniftie géné- 
rale ôc réciproque, dans laquelle 
les villes étoient comprifes. 

Le troifiéme, le rétabliffement 
d’une parfaite union entre le Roi 
& les Confédérés qui lui juroient 
une fidélité & une obéiffance in- 
violable. Le Roi de fon côté s’en- 
gageoit à les protéger & à les dé- 
fendre comme le doit faire un 
bon Roi ôc un julte Souverain. 

Le quatrième contenoit une 
révocation de toutes les confis- 
cations, une reftitution de tous 
les meubles en nature , fur* tout 
des villes ôc des châteaux occu- 



pés par les deux partis depuis la 
guerre ; cet article étoit tout à 
1 avantage du Roi qui n’avoit rien 
pris , fi on excepte S. Valeri que 
Robert d’Eftoutteville avoit fur-- 
‘pris , ôc qu’il eût fallu également 
lailfer à Monfieur comme Duc 
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'de 'Normandie ; ainfi les Confé- 
dérés feuls dévoient rendre un 
grand nombre de places. 

Le cinquième , que les Princes 
êc Seigneurs feront obligés de fe 
rendre auprès du Roi pour le 
bien & le fervice de l’Etat avec 
leur contingent , & qu’ils ne 
pourront venir à la Cour fans fon 
confentement. 

Lé fixiéme , que fi le Roi veut 
entrer dans quelqu’une des villes 
•du domaine des Confédérés > il 
fera obligé de les en avertir trois 
jours auparavant. C’étoit peut- 
être pour le Roi la condition la 
plus dure, celle qui pâroiffoit la 
plus contraire à fon honneur & à 
fa fouveraineté. Limiter la mar- 
che d’un Roi Ôc capituler pour 
le recevoir dans les villes de fon 
royaume , c’eft borner fes droits 
•&. fon autorité , c’eft faire devenir 
un Souverain précaire ; mais lè 
Roi paffoittout pour conjurer l’e* 

H iv 
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rage & fe réfervoit au fond dtf 
fon cœur à reclamer contre des 
claufes en quelque maniéré in- 
folentes. 

Le feptiéme régloit les inté- 
rêts du Comte de Dunois , le feul 
peut-être qu’il avoit aliéné de 
ion fervice, & le plus mal à pro- 
pos. Il lui fit de bon cœur dans 
ce traité les réparations qu’il lui 
devoit. Il s’obligea de lui rendre 
les Terres & Seigneuries de Par- 
tenay, de Vouvent^ de Maire- 
vent,, de Sécondigny^ du Cou- 
dray Salvart & Chatel Aillon. 
C’étoient des domaines que le feu 
Roi avoit originairement don- 
nés à Louis Dauphin fon fils , 
pour fa fubfiftance. Après fa for- 
tie du Royaume en 14^. le feu 
Roi en avoit gratifié le Comte. 
Le Roi en montant furie trône,' 
l’en avoit dépouillé & en avoit 
invefti le Comte du Maine fon 
oncle. Il rendit juftice au Comtç 
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de Danois , Ôc dédommagea le 1 ** " 
Comte du Maine , en lui faifant 
préfent de la terre de Taille- 
bourg , ôc il promit de donner 
lin équivalent à la Maifon de • 
Coétivi, qui la te noit par enga- 
gement. 

Par le huitième le Roi rétablit 
dans fon honneur, dans tous fes 
biens ôc dans ceux de la Com- 
teflfe fa femme > le Comte de Da* 
martin , caflant ôc annullant l’ar- 
rêt intervenu contre lui , ôc qui 
les avoit confifqués. ' 

Le neuvième regardoit les in- 
térêts du peuple , que les Con- 
fédérés ne pouvoient négliger 
après les avoir pris pour prétexte • 
de leur confédération. Ayant tous 
obtenu ce qu’ils defiroient , ils 
s’embaraffoient aflfez peu de ce 
qui arriveroit de fon foulage- 
ment , fuivant cette maxime con- 
firmée par trop d’expériences 
que les intérêts publies font tou-; 

H Y 
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jours fàcrifiés aux intérêts parti» 

1^6$' culiers* Mais enfin leur honneur 
& la politique les obligeoient à 
témoigner du zèle & de la cha» 
leur pour le bien du Royaume* 
Ï1 fut convenu qu’il fe feroit le 
i$. de Décembre prochain unç 
affemblée des Notables , qui au- 
xoit toute l’autorité du Roi ôc 
de la Nation pour examiner fe$ 
griefs y pour prononcer fur tous 
les chefs , pour corriger les abus , 
réparer ôt réformer tout ce qui 
étoit à la charge du peuple. Le 
Roi promettoit de leur indiquer 
la ville où ils dévoient s’affem- 
fcler, &d approuver par fesLet- 
/ tres-Patentes quinze jours après 
qu’ils feroient féparés > tout ce 
qu’ils auroient arrêté. Il confen- 
toit que leurs ordonnances fuf- 
fent publiées T enrégiftrées 3 & 
que fi dans la fuite il en donnoie 
de contraires x elles feroient re- 
gardées comme nulles* Cette a£ 
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lemblée devoit être compofée ■ ■■ ■■ 
de 12 . Prélats pour le Clergé , de 
12. Chevaliers ou Ecuyers pour 
la Nobleffe, ôc de 12. ConfeiL» 
lers d’Etat ou Magiftrats pour 
le Peuple. Ils avoient droit de 
fubroger en cas de maladie. Les 
Confédérées de leur coté s’obli- 
gèrent à fe foumettre à tous les 
xéglemens des Notables. 

Outre ces articles publics , il Chr.fcan& 
J en eut de feerets qui furent s 
Que le Rot donneroit une certai- . . 
ne fom me d’argent & un corps de 
troupes au Duc dp Calabre , qui 
fer oit entretenu aux dépens dui 
Roi , & que le Duc pourroit rem- 
ployer pour le bien de fes affaires 
par-tout où il lui conviendrait# 

On promit au Duc de Bourbons 
le payement du refte de la dot 
de fa femme , Madame Jeanne y 
fbeur du R oi , ôc il y en eut des af- 
figurations expédiées fur le tréfor 
Royal. Onretablit la penfion qu© 

H vjr ' 
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— le feu Roi lui avoit donnée ; oti 
| u 2 en a flîg na une nouvelle, ôc 
on lui donna une compagnie 
d’ordonnance. Enfin il n’y eut 
point de Seigneurs qu’on ne fa- 
tisfît en leur aflignant des dons , 
des penfions, des gratifications 
pour les renvoyer contens , 
ôc pour leur faire oublier tous 
leurs fujets de plaintes. Cette 
conduite ramena au Roi un 
Com, Hv, i. très " grand nombre de Noblefife 
1. 14. que l’intérêt feul en avoit éloi- 
gné. Mais comme le revenu du 
Royaume eût & peine fuffi pour 
cette foule incroyable de No- 
bleffe Confédérée , les moins 
puiflans furent négligés, ôc une 
partie de ce qu’on avoit promis 
demeura fans exécution , ainfi il 
y eut bien des mécontens. 
Hommages Le Roi lui-même toujours in-*' 
rendus au q U i eten voyant cent mille hom- 

c hr.jeand. mes aux portes de la Capitale , 
ayoit continué d’y prendre le$ 




feE Louis XT.Zzv.// . 1 8 f 
mêmes précautions que pendant — 'C 
la guerre. Les 28. & 2p. d’Oc- l ^'S} 
tobre on y avoit redoublé les gar- 
des & allumé des feux toute la 
nuit. Le 30. même en partant 
pour Vincennes où tout devoit 
feconfommer, il commanda aux 
archers & aux arbalétriers de fe 
tenir aux portes ôc d’y faire une 
garde exa&e , comme s’il eût 
craint quelque furprife. 

C’étoit à Vincennes que l’exé- Mc{eraU 
cution des traités devoit fe com- 
mencer par les hommages des 
Princes ; le Roi immédiatement 
après la fignature du traité de 
Conflans leur avoit remis Vin- Chr.fcattii 
cennes , plus encore pour leur 
commodité que pour leur sûreté.- 
Monfieur devoit y venir loger , 
maisla fièvre l’avoit pris à S. Maur 
il ne put s’y rendre que le 30. 

Ce jour-là le Roi y arriva avec Com.liv, ü 
les principaux Seigneurs de fa c *» 4 * 
Cour. Les Princes y étoient auiïi 
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& les portes en étoient gardées 
par un détachement de Bour- 
guignons. On y lut les traités. Le 
Roi reçut l’hommage - lige de 
Monfieur pour la Normandie, ÔC 
celui du Comte de Charolois pour 
les villes de Somme. Le Conné- 
table y renouvella le Tien-. Enfin 
tous les autres Princes Ôc Sei- 
gneurs s’acquittèrent de ce de- 
voir pour les nouvelles terres.que 
le Roi leur avoir cédées. Tout s’y 
pafla avec tant d’harmonie & tant 
de marques d’union , que le Roi 
fe propofa de coucher à Vincen- 
nes , il manda à Paris qu’on lui en- 
voyât fon lit : fon Confeil ne le' 
trouva pas à propos , le Prévôt des 
Marchands & les Echevins ren- 
voyèrent fupplier de revenir à Pa- 
ris , ajoutant qu’il le devoir faire 
pour de bonnes raifons. Le Roi f 
chez qui la défiance renaiffoit ai- 
fément , fe rendit à leurs Con^ 
feils fans les approfondkr 
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, Pendant que le Roi étoit à — 
Vincennes , la paix fut publiée à 'V* a , 
Paris. On lenregifira au Parle- t j ond uRoi, 
pient avec l’amniftie & tous les Com. ibîd, 
iiétes qui avoient été flipulés dans F e ^ es dti 
les traités ; mais on croit que ce l ' v * 
fut le lendemain 51. que le Roi 
fe rendit au Parlement. Que là, 
à huis clos en préfence des 
membres de çe corps, en qui il 
avoit la plus intime confiance , 
il fit cette célébré proteftation 
dont le Parlement lui donna a&e , 

& par laquelle il déclara qu'il 
avoit figné ces traités par. force 
ôc contre fa volonté , n’ayant de 
plus ni le droit ni le pouvoir de 
donner à fon frere pour appa- 
nage une Province que les Rois 
fes Prédéceffeurs avoient unie ir- 
révocablement à la Couronne* 
Pifpofition que Louis XL avoit 
folemnellement confirmée. 

Ce n étoit pas fans raifon que 
ce Prince apportoit un fi profond 
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fecret à un a£te fi important. S’il 
„ . ■ - fût venu à la connoiffance des 

Confédérés , ils n’euiïent pas 
manqué de crier à l’infidélité. Ils 
s - euffent renouvellé la guerre ; les 
révolutions arrivées en Norman- 
die & en Picardie euflfent jetté 
le Roi & le Royaume dans de 
terribles extrémités. LeRoiétoit 
forcé à ces traités , mais de la 
maniéré que le font les Princes 
qui ont du défavantage dans la 
guerre. On ne pouvoit pas dire 
que fa volonté ne fût pas libre 
en les fignant puifqu’il n’étoit 
point au pouvoir de fes ennemis. 
Sur ce pied-là aucun traité entre 
les Princes ne feroit valide , les 
événemens malheureux aflujettif» 
fant toujours les plus foibles à la 
loi des plus forts. Les guerres 
feroient immortelles , fi les vain- 
cus étoient cenfés n’avoir plus 
de liberté ôt n’être pas obligés 
aux conditions qu’ils fubiffent. - 
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Les Princes bien éloignés de ces ■■ ■ 

penfées , pleins de joie & de con- 1 465’ . 
fiance , ne fongeoient qu’à jouir Dé P art de 
au plûtôt des avantages qu’ils 
sétoient procurés. Le Roi lesmandie. 
alla rejoindre à Vincennes. Le £<”**•*• *t] 
3 1 . Monfieur partit pour la Nor- f ‘ I4 ‘ 
mandie , accompagné du Duc de 
Bretagne ôt de fes troupes. Le 
Roi ôc le Comte de Charolois 
allèrent les conduire allez loin 
fur le chemin de Pontoife. Les 
deux freres prirent congé l’un 
de l’autre avec des démonftra- 
tions d’amitié qui n’étoient pas 
finceres du côté du Roi. 

Le Roi & le Comte vinrent LeComr* 
coucher à Villiers-le-Bel qui n’é- de chaio- 
toit qu’à quatre lieues de p a - lols senre * 
ns, dou le Comte vouloit con- rlan ar es . 
tinuer fon chemin vers la Flan- Com. ibid. 
dre. Les mouvemens des Lié- Chr.fcan<? A 
geois qui défoloient les Etats de 
fon pere,prelfoient extrêmement 
Ibn départ. Dès 1 ca. 6 . d’O&o.bre i( 
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* avoit fait publier dans fon camp 

q Ue chacun fût prêt pour le fui- 
vre contre eux fous peine de la 
vie. Suivant ces ordres , l’armée 
étoit déjà en marche. Le Roi 
la voyoit avec une grande fatis^ 
fa&ion s’éloigner de Paris. 

Ces deux Princes paflerent en- 
femble à Villiers la Fête de la 
Touflaint ; il fembloit qu’ils fu£- 
fent de concert pour renouer plus 
^étroitement l’amitié ôc même la 
familiarité qui avoit été entr’eux 
en Flandre, lorfque le Roi y 
avoit cherché un afile. Sa Majefe 
té y paroiffoit encore plus em- 
; ' preflfée que le Comte. Elle étoit 

prefque feule , comme livrée à 
la discrétion , n’ayant amené avec 
Elle qu’une très-petite partie de 
fa Maifon. 

VL- Ce fut dans ces épanchemens 
4e I40 g. de joie & d amitié que le Roi 9 
pour s’unir au Comte plus indif* 
lblublement > écouta la demaa- 
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-de que lui fit ce Prince de Ma- 

dame Anne pour fon Epoufe. 

Cette propofition paroiffoit affez 
étrange , il étoit veuf de la tante 
de cette Princefle , & les exem- 
ples étoient encore bien rares des 
aifpenfes aufecond degré de con- 
fanguinité. Madame navoit que 
trois ans ; il y avoit peu d’appa- 
rence que le Comte qui n’avoit 
qu’une fille, attendît filongtems 
à contrarier de troifiémes noces. 

Le Roi pouvoir bien encore ne 
pas ignorer les démarches du 
Comte pour l’alliance d’Angle- 
terre. Tous ces obftacles ,. qui 
rendoient ce projet prefque ri- 
dicule, ne rebutèrent point le 
Roi. Il étoit homme à repaître 
facilement les autres de chimè- 
res , il trouvoit fon intérêt à amu- 
-fer le Comte ôt à fe l’attacher Obferv. fur. 

mr des efpérances frivoles. Il d ', 

* 1 • . , r • Louis Kl* 

accepta avec joie la propolition , 

il ne balança pas à promettre 
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— Madame ; pour irriter encoré 
pl us l’efpoir du Prince > il afligna 
pour fa dot la jouiflance des Com- ! 
tés de Ghampagne , de Brie , de 
.Ponthieu ôc de Boulogne. 

Il ne falloit qu*un moment de 
.réflexion fenfée pour compren- 
dre le peu de fincérité du Roi 
dans les offres d’une dot fi pré- i 
judiciable à la Couronne , & 
qui n’avoit jamais eu d’exemple. 

Il en fut drefle fur le champ 
un écrit double datté de Villiers- 
le-Bel , cet écrit étoit encore une 
accumulation d’avantages faits au 
Comte qui dévoient redoubler 
.fa défiance. - ■ 

: Le Roi promettoit à Madame 

1 200 . mille écus d’or de dot , & 
pour fureté de cette fomme , il 
devoit mettre le Comte en pof- 
feflion des Comtés de Champa- 
gne ôc de Brie , auffi-tôt que le 
contrat feroit paffé. Le Comte 
dey oit enyoyer faire la demande 
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à Pâques prochain, ôc le Roi de- — 

voit envoyer Madame en Bour- 
gogne , où le Comte devoit l’é- 
poufer folemnellement en face 
d’Eglife , malgré fa grande jeu- 
nefte. Pour le dédommager du 
tems qu’il lui faudroit attendre 
la confommation de ce maria- 
ge > le Roi promettait d’accor- 
der la propriété des Comtés de 
Ponthieu & de Boulogne aux 
enfans qui en naîtroient. Enfin, 
fi la Princefle venoit à mourir 
fans enfans , le Comte devoit 
relier en pofleiïion de la Cham- 
pagne & de la Brie , jufqu’à ce 
que le Roi lui eût payé 800 mille 
éçus d’or des 1200. mille qui 
compofoient la dot de Madame, 

C’étoit , quoiqu’il arrivât , un don 
de 8 oq. mille écus dont le Comte 
de Charolois étoit sûr. 

Malgré les avantages de cet 
écrit , le Comte mit enfuite de 
fçn feing , fous U bon plaijir do 
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Monfeigneur le Duc & de Ma- 
dame la Ducheffe de Bourgogne 
mes pere & mere , foit pour ren- 
dre cette déférence à des per- 
fonnes fi refpe&ables , foit qu’il 
craignît encore qu’il n’y eût quel- 
que piège caché fous des appa- 
rences fi flatteufes. 

'Chronique Le Roi :& : 1 e Comte pafferentr 
^ i 400, ^enfemble le :i. ôt le 2. de No-- 



vembre avec toutes les démonf- 
trations d’amitié ôt de joie con- 
venables- à de fi douces idées ; 
mais dès le 2,. au foir il parut 
bien qu’elles n’avoient pas paf- 
fé jufquau cœur. Le Roi en 
partant de Paris avoit comman- 
dé 200. lances > pour le venir 
joindre à Villiers-le-Bel ôt l’ef - 1 
corter dans fon retour. La pré- 
caution fembloit: allez ' inutile. 
Qu’avoit-il à craindre , fi près de 
fa Capitale ôt après le départ de 
€om.Liv>I% fbs ennemis ? Ces 200. hommes * 
£ ’ * 4, comme pour: caufer plus d’allar- 



( 
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me > arrivèrent à neuf heures du — - 
foir dans le. teins, que le Comte, i 
fe couchoit. Il en fut d’abord - 
inftruit : incertain de leur nom- *' 
bre,. il fentit tout, d’un coup re- 
naître fes défiances ôc fit' prendre 
les armes à un très-grand nom- 
bre des Tiens. Il ne faut pas dou- - 
ter que plufieurs des; Seigneurs 
ne fomentaffentfes foupçons. Qn 
peut encore connoître par là 
combien l’entrevûe de deux 
grands Princes eft dangereufe ôc 
combien elle contribue peu à 
leur union. Le plus sûr eft qu’ils 
ne Te voyent jamais Ôc qu’ils n’en- 
tretiennent leur amitié que par 
leurs miniftres , qui , plus de 
fang froid , moins pafiionnés y Te 
conduifent avec plus de pruden- 
ce y ôc font plus en état d’excu-. 
fer les fautes de leurs maîtres. 

Cette allarme n’eut aucune 
fuite y cependant le Comte ne 
fut parfaitement tranquille qu’a?. 
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m près quil fe fut féparé du Roi. 

14 Ils dînèrent enfemble le 3. ôc 
'Chronique fe quittèrent avec des paroles les 
1400. pj us obligeantes. Le Roi confir- 
ma fa promette de donner Ma- 

t)bferv.fur d ame en mariage au Comte ôc 
fhifioire de pour dot les Comtés de Cham- 
tyvis XJ. pagne ôc de Brie par un billet 
figné de fa main > comme nous 
l’avons expliqué. Il lui donna 
pour le fervir dans la guerre de 
Liege le Seigneur de Bouflers (a) 
comme un vaillant Capitaine , 
dont il pourroit retirer de grands 
lervices. 

- Le jour même le Roi s’en re- 
tourna à Paris ôc le Comte alla 
coucher à Senlis , d’où il conti- 
nua fa route pour les Pays-Bas 
par Compiegne ôc Noyon. J 1 fat 
reçu dans toutes ces villes par 



( a ) Jacques , premier Seigneur de Bouflers, 
fils de Pierre fécond & d’Ifabelle de Neuville , 
frere de Jean & de Colard de Bouflers , Si 
fa Renaud Chevalier de Rhodes. 

l’ordre 
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lordre du Roi avec tous ces hon- — 

neurs qu’avoit lieu d’attendre un 
beau-frere & un gendre de ce 
Prince. Arrivé à Amiens , il prit 
pofTeffion de cette place Ôt de 
toutes celles de Somme , confor- 
mément au Traité de Conflans. 

Elles étoient au nombre de 2 1 . 
lavoir , Abbeville & tout le Corn- 
té de Ponthieu ; le Crotoi, S* 
Riquier , Rue, Montreuil, Te- 
rouanne , Erkingaud , petite pla- 
ce où étoit la Jurifdi&ion du 
Comté de Guifnes , pour ce qui 
en reftoit à la France; Ardres* 
Dourlens , Amiens , les Prévô- 
tés de Beauvoifts , de Vimeu & 
de Foulai, Corbie, Mondidier, 

Roye , Peronne , Beauquefne , 

S. Quentin, Arleux , Crevecœur, 
Romilly , S. Souplet & Morta- , 
gne. Ce futTorci & Moui , qui, 
en qualité de CommifTaires du 
Roi (a ) , ayant pris avec eux Vil- 

{ a ) Jean d’Eftoucteville, Seigneur d-.Torcy, 

Tome IL I 
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■ ■■ lechartre (a) , firent cette remife 
146?- aux CommilTaires (/>)du Duc de 
Olferv. fur Bourgogne. On employa 38.' 
les mém. de jours aux formalités de cette 
üm ‘ dc remife depuis le 4. de Novem- 
bre jufqu’au 12. de Décembre, 

* Le Comte alla enfuite rejoindre 
fon armée , Ôt marcha contre les 
Liégeois qui lui donnèrent plus 
d’exercice qu’il ne l’auroit ima- 
gée- 

C’efl ainfi que fe termina la 
ligue du bien public. Elle mit 
la Monarchie à deux doigts de 
fa ruine , Ôc donna aux Princes 
cette terrible leçon , que le bon- 
heur de leur régne dépend de 
l’obfervation des loix & de l’a- 
mour des peuples. Il en coûta au 

maître des Arbalétriers de France 5 Louis de 
Soyecourt, Seigneur de Mouy. 

(a) Villechartre, Notaire & Secrétaire du 
Roi. 

( b ) Le Corme de Charny, Jean Davray, 
premier Chambellan du Comte de Charoiois , 

& Girard ’Wry, Docteur es loix. 
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Roi deux Provinces , dont l’alié- 
nation laiffoit fa Capitale fron- 
tière ^ indépendamment de tant 
d’autres avantages qu’il avoit été 
forcé d’accorder aux Confédérés. 
Heureux , s’il eût profité du cal- 
me que lui procuroit la paix ; fl 
l’ardeur de fe venger ôc un defir 
immodéré de réparer fes pertes 
n’euffent pas troublé le repos du 
refie de fa vie ôc de fon régne. 

Son premier foin fut de rega- 
gner le Duc de Bourbon dont iJ 
avoit éprouvé la puiffance ôc le 
crédit dans la derniere guerre. 
Ce Prince avoit été le nœud de 
la Confédération , ôc avoit déter- 
miné la Cour de Bourgogne au 
préjudice du Traité de Moiffiat; 
il étoit venu fe joindre aux Con- 
fédérés devant Paris , c’étoit lui 
qui avoit fait foulever Rouen ôc 
la Normandie , événement criti- 
que ôc décifif. Mais les Princes 
habiles domptent l’averfion la 



146 J . 



Le Roi 
regagne le 
Duc de 
Bourbon. 
Chr.Jcand. 
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plus forte & accommodent leur 
cœur à leurs intérêts. 

Le Roi avoit des ennemis plus 
redoutables en la perfonne de 
fon propre Frere 9 du Comte de 
Charolois & du Duc de Breta- 
gne. Leur puiffance les lui ren- 
doit irréconciliables : il ne pour- 
voit relever la fienne qu’à leurs 
dépens. Le Duc de Bourbon 
pouvoit l’y fervir. Il étoit plus 
lié qu’eux avec tous les Princes 
ôt tous les Seigneurs de France ; 
enfin lui feul pouvoit réparer le 
mal qu’il avoit caufé. 

. On croit que la réconciliation 
avoit commencé pendant qu’on 
travailloit au traité , & que ce 
Duc renonçant à tous fes enga- 
gemens > en avoit pris de contrai- 
res avec le Roi qui pouvoit lui 
procurer plus d’avantages que les 
alliés. Tel eft le motif de la foi 
des Grands. Leur réunion s’ache- 
va à Paris , où le Duc avoit fuivi 



/ 
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le Roi. Ce Prince , pour lui prou- ^ 

ver la confiance aveugle qu’il 14^1» 
vouloit avoir déformais en lui , 
le prit par deux endroits fenfi- 
bles. Le Duc n’av oit point d’en- 
fans de Madame Jeanne , fœur P»Anfiime 
du Roi. Son frere Pierre de 
Bourbon , Comte de Beaujeu , 
étoit fon héritier préfomptif. Le 
Roi lui offrit Madame Anne , fa 
fille aînée, pour le Comte. Le 
Duc aimoit tendrement wi frere 
naturel qu’il avoit , nommé le 
Seigneur du Chatelac. Le Roi 
lui propofa de le marier avec 
Mademoifelle de Valois , celle 
de fes filles naturelles qui lui 
étoit la plus chere. Il n étoit pas 
pofïible que le Roi fît de plus 
fortes avances. Le Duc s’y ren- 
dit avec empreffement. 

C’étoit une chofe prefque 
inoüie , que le Roi en fortant 
des engagemens qu’il venoit de 
prendre avec le <8>mte de Cha- 

înj 1 
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" — “ rolois pour le mariage de Mada j 

1 ^ me, ôt qu’il avoit confirmés par 

écrit , les rompît fi promptement 
en promettant cette Princeîfe à 
un autre ; mais iL efpéroit tout 
de cet autre , & il ne craignoit 
plus le Comte dont les projets 
etoient difïipés , & alors embar- 
raflé dans une guerre de longue 
haleine. Ainfî il n’héfita pas à fui- 
vre ce nouveau plan. La nou^ 
velle «en fut portée au Comte , 
que dans le fort de la guerre de 
Liège. Quelque v if qu’en fût fon 
reffentiment , il le modéra par 
i’impuiffance de le fignaler ; il fe 
contenta cPbnvoyer un Seigneur 
en faire modeftement fes plaintes 
au Roi , qui répondit allez ca- 
valièrement qu’il n’avoit conful- 
té que fon propre intérêt en chan- 
geant le projet du mariage de 
Madame ; que l’alliance du Com- 
te étoit à un tijgp haut prix, qu’au 
lieu de deux Provinces que le 

7 . 
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Comte exigeoit pour fa dot , il 

en feffoit quitte avec le Comte J 4^$* 
de Beaujeu pour une fomme d’ar- 
gent , & que chacun prenoitfon * 
avantage où il le trouvoit. C’èft 
ainfi que les motifs de haine ôc 
de divifion fe renouvelaient en- 
tre ces deux Princes , déjà fi rem- 
plis d’antipathie l’un pour l’autre. 

La grande jeunefle de Mada- 
me ôc la difproportion de fon * 
âge avec celui du Comte de 
Beaujeu , auroit pu faire foup- 
çonner au Duc de Bourbon , que 
le Roi ne le traitât un jour avec 
aufli peu de bonne foi , s’il n’eut 
été raffuré par des bienfaits réels 
& fur-tout parl’accomplifTement 
du mariage du Bâtard de Bour- 
bon avec Mademoifelle de Va- 
lois. 

Jeanne de Valois étoit néeMariageds 
en 14 j 6. de Marguerite de Saf- Mademoi- 
fenage, fille de Henri II. Baron ^ 1 ; 1 s ecle J 1 f e ' 
de Saffenage, Ôc d’Antoinette dé naturelle 

I iy \ 
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Salulîes Monjeu , deux des plus 
illuftres Maifons de Daq^hiné. 
Marguerite avoir perdu en 14^5. 
fon mari Amblard de Beaumont , 
Seigneur de Monfort. Elle s’étoit 
trouvée veuve encore dans la 
fleur dé fa jeunefle & de fa beau- 
té. Lorfque le Roi n’étant que 
Dauphin , vint tenir là Cour à 
Grenoble , elle lui plut , ôc le mé- 
rite du Prince qui touchoit déjà 
prefque au trône , dont l’éclat 
n’eft que trop féduifant pour un 
fexe ambitieux, la rendit fenflble 
à fa tendrelfe. Il en eut cette fille 
Ôc deux autres , dont on parlera 
dans la fuite , ôt que la haute 
nailfance de la mere lui rendit 
plus chere que fes autres filles 
naturelles. La Dame de Beau- 
mont fut la feule femme de qua- 
lité à qui il s’attacha. 

On ne voit pas même qu’il 
l’ait beaucoup élevée dans la 
crainte d’en être gouverné. Il 
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'fît feulement fon neveu Jac- T““ 
ques , Baron de Saflenage , fon 1 ^ *" 
Chambelan , enfuite fon premier 
Ecuyer. (a)t" 

Il y avoit long-tems que le Roi p - ÀnfeU 
avoit des vûes fur 1 le Bâtard de me% 
Bourbon , & rien ne marquoit 
plus le difcernement de ce Prin- 
ce. La Cour de France n’avoit 
aucun jeune Seigneur mieux 
fait , plus brave , ni d’une plus 
grande efpérance : il s’appelloit 
Louis étoit né vers l’an 1 440. 
de Charles de Bourbon & d’une- 
fille de qualité nommée Jeanne 
de Bournan. Il s’étoit étroite- 
ment attaché au Duc Jean fon 
frere, qui en 1460. l’avoit fait Sé- 
néchal du Bourbonnois ; l’année 
fuivante gouverneur de Verneuil 
& enfin fon Lieutenant-Général 
dans toutes les Provinces de fon 
Domaine. Peu content de ces 

( a ) Jacques , Baron de Saflenage , fils 
d'Henri III. frere de la Dame de Beaumo^- 

I V 
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grades , le Duc obtint en 1463. 

1455. 

au mois de Septembre des let- 
tres de légitimation pour lui,dat- 
tées de Pontoife , ne le diftin- 



guant point de fa fille naturelle 
Marguerite , qu’il avoit mariée 
au Seigneur de Prefle 9 & qu’il 
fit aufli légitimer la même année. 
Chr.fcand. Les fiançailles fe firent le de 
Novembre à l’Hôtel - de - Ville 
dans un magnifique feftin que la 
Ville donna au Roi , où le Duc 
de Bourbon aflifta avec jes prin- 
cipaux Seigneurs de la Cour ôc 
la plus grande partie des Dames. 
Le repas fut fuivi d’un bal , où 
tout le monde admira l’adreffe ôc 
Preuves du la bonne grâce du fiancé. Le 7. 
prem. livre on ligna le contraél de mariage. 

édiïwn de Jot £ ut jHÜJg ^ cus <p 0 r 9 

5000. payables le jour des No- 
ces 9 le refie en quatre termes 
d’année en année. Le Roi lui 
affigna fix mille livres Tournois 
j|| rente fur plufieurs terres en 
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Auvergne & en Dauphiné , ra- 

chetablesde 100. mille écus d’or. 1^6$, 
L’époux établit à la Princeflfe un 
douaire de 1 joo. livres Tournois 
fur la terre de Roullillon en Dau- 
phiné , dont le Duc fit don à fon 
îrere au lieu de celle de Chate- 
lac , qui n’étoit pas fituée dans 
le Royaume & qu’il reprit. Le* 

Bâtard prit le nom de Rouflillon 
au lieu de celui de Chatelac 
qu’il avoit déjà rendu célébré. 

Il y a apparence que le mariage 
ne fut confommé que lorfque la 
Princefle eut atteint fa douziè- 
me année. Par-là s’établit entre 
le Roi & la Maifon de Bourbon 
une confiance & une union in- 
time. 

Le feftin de l’Hôtel-de-VilIe Confirma- 
fut en gras & en maigre , les Ma- tiondesP “- 
giitrats n oublièrent rien pour y PaT ^ e ns. 
fignaler leur zèle ôc leur affec- Chr.fcand, 
tion. Avant qu’il commençât, le 
Roi à qui le départ des Conféde- 

I vj 
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“ rés ôc fa réunion avec le Duc de 
Bourbon avoient rendu toute fa 
belle humeur , dit aux Officiers 
de Ville , Prévôt des Marchands , 
Echevins ôt Quarteniers , qu’il 
étoit très-content de leur fidélité, 
de leurs fer vices , Ôc qu’il rati- 
fioit tous leurs privilèges , ceux 
mêmes qu’il leur avoit accordés 
avant le fiége , & qu’on eût pu. 
attribuer à la politique. Il ajouta 
qu’ils pouvoient encore deman- 
der tout ce qui leur conviendroit. 
Pour achever de leur marquer fa 
confiance , il rendit à d’Eftout- 
teville ( a ) la charge de Prévôt 
de Paris qu’il lui avoit ôtée lorf- 
qu’il l’avoit fait mettre à la Baf- 
tille , en lui fubftituant l’Ifle- 
Adam. (£) D’Eftoutte ville avoit 
vaincu à Monlehery par des ac- 

( a ) Robeit «TEftoutteville , Seigneur de 
Beine. 

( b ) Jacques de Villiers , Seigneur de rifle- 
Adam, fils du Maréchal, J 
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dons de valeur tous les foupçons 

du Roi fur fon compte. 

Les lettres de confirmation en c on f. des 
faveur des Privilèges des Pari- On/, 
liens * étoient plus amples qu’au- 
cunes qu’ils euflent encore ob- 
tenues. Elles contenoient une 
exemption de loger des gens de 
guerre > pas même aucuns Offi- 
ciers du Roi à la craye. Com- 
me elles font dattées de la fin 
d’O&obre , il paroît que le Roi 
leur avoit promis cette grâce 
avant le jour qu’il la rendit pu- 
blique. Elles furent fuivies le p. 
de Novembre d’une autre or- 
donnance d’exemption du ban 
& de barrière -ban pour leurs 
fiefs y ôc d’une défenfe de les , 
traduire pour tous leurs procès 
hors du Châtelet. Comme cette 
claufe étoit trop générale , le 
Parlement en la vérifiant^ ajouta 
ces mots , en défendant , qui lait 
foient fubfilter le principe que le 

♦ 
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demandeur fuit la juridi£Uon du 

défendeur. Depuis on a relevé 
de cette exemption le Sceau du 
Châtelet. * 

Les autres privilèges , fur-tout - 
ceux de la Gabelle , leur furent 
aufli continués dans le tems - 

•x. 

qu’on l’augmentoit dans les au- s 
très Provinces, par une décla- 
ration qu’il établiffoit dans les i 
foires de Lyon fur les épiceries - 
qui s’y débitoient. On chargea ; 
les Echevins de Lyon de nom- 
mer deux commis pour tenir la \ 
main à fon exécution. 

Le chan- L’Ifle- Adam forma envain op- 
ceiier des pofition à fa deflitution de Prévôt 

tabn nS ïe ' ^ ar ^ s * ^ fallut obéir. Dès le 
Chr'fcaqd. )°ur même d’Eftoutteville don- 
na le mot de la nuit, & fut in£ 
talé le 7. par Normanville & le 
Conf.privé. Préfident Dauvet que le Roi en 
chargea. Ce dernier étoit du Con- 
feil Privé : quoique nommé l’an- 
née précédente premier Préii- 

# 
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dent au Parlement de Toulo»- 

fe y il cOntinuoit de fiéger au l 4 &S m 
Parlement , où fa place étoit 
marquée après les Prélats au- 
defïus des Maîtres des Requêtes, 

Son fils Guillaume Dauvet avoit 
une charge de Confeiller dès 
l’année 1462. Le Roi les affec- 
tionnoit l’un & l’autre , il avoit 
fes vues fur le pere qu’il mani- 
fefta bientôt. Le 7. de Novem- 
bre il manda tous les Préfidens 
du Parlement , leur fît une forte 
mercuriale fur les abus qui fe 
commettoient dans l’adminiftra- 
tion de la juftice , & qui avoient 
occafionné les plaintes des Con- 
fédérés ; il s’en prit au premier 
Préfident de Nanterre leur chef , 
prétendant même que fon élec- 
tion n’étoit pas de fon choix , Ôc 
qu’ii ne l’avoit agréée que par 
importunité ; il le deftitua ôc mit 
en fa place Dauvet. Ce fut un 
coup bien fenfible pour Nanter- 
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•w- «e, qui pafToit pour un Magiftrat 

‘ 1465. très-integre. Comme par adou- 
cillement, le Roi le 23. du mê- 
me mois le nomma premier Pré- 
fident de Touloufe , où il alla 
exercer cette dignité ; mais peu 
de tems après il demanda & ob- 
tint la grâce d’en être rappellé , 
& fe contenta d’une charge de 
Préfident à Mortier au Parle- 
ment de Paris. Chute allez gran- 
de pour un homme qui y avoit 
occupé le premier rang. 

€hr.fiani. La cha fg e de Chevalier du 
Guet fut donnée à Jean de Har- 
lay. On ôta à Pierre Puy celle de 
Maître des Requêtes de 1 ,’Hôtel , 
qui fut conférée à Renaud de 
Dormans ; enfin à la follicitatiori 
du Duc de Bourbon , Boifly ( a ) 
fut rétabli dans la charge de pre- 
mier Chambelan , dont il avoit 
été privé en 1461. Il s’étoit de- 
puis attaché à ce Duc. Le Roi 

(a) Guillaume Gouffier, Seigneur de Boiffjr. 



Digitized 



de Louis XI. Liv. II. 109 

pour la forme exigea que Boifly “ — 

r m d'c.* ^ • 7 146V. 

le ;umnat auparavant, ce qui ne * > 

lui fut pas difficile. 

Mais le plus grand change- r hr /. . 

ment fut la deftitution duChance- 
licr de Morviliers ; le Roi le facri- 
iia au mécontentement dir Com- 
te de Charolois , qu’il avoit traité 
avec tant de hauteur dans l’am- 
ballade de Lille , ou plutôt il fe 
l’immola à lui-même , ne pou- 
vant plus fe fervîr avec agrément 
d’un Minillre qui lui avoit attiré 
une guerre Civile , fi dangereu- 
fe à fon autorité. Les Rois ne • 

jugent des hommes que par l’éve- 
nement Ôt toujours fubordiné- 
ment à leurs intérêts. 

Il lui fubffitua des Urfins (a) 
qu’il avoit déplacé avec auffi 
peu de fondement. Indépendam- 
ment de la réparation qu’il lui 
devoit y il n’eût pu faire un meil- 

( b ) Jean Jouveneldu Utfins, Chancelier de 
France. 
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■■ ■ leur choix. Il fembloit l’y avoir 
1 46 $» préparé par la confiance dont il 
P.Anfel- honorent le jeune Trainel fon 
fils , Confeiller au Parlement 
en I4H* & déjà marié à Louife 
d’Yfome ; le Roi l’avoit fouvent 
auprès de lui , il vouloit qu’il le 
fuivît dans fes voyages , & il avoit 
fait cette année même expédier 
un ordre pour qu’il reçût fes 
droits, quoiqu abfent. Le Chan- 
cilier des Urfins fut ainfi glo- 
. rieufement rétabli, 
séjour du Après ces changemens le Roi 
Roi à Or- quitta Paris le 18. de Novem- 
1 5* ns V , bre ; le jour même à fix heures 

Chr.Jcand. , 7 J , , 

du matin il tomba un meteore 



enflammé qui y répandit une fi 
grande terreur , qu’un Bourgeois 
qui alloit à la meffe au Saint Ef- 
prit , en devint fou. Le Roi ar- 
riva à Orléans où la Reine s’étoit 
rendue ; elle étoit reliée à Am* 
boife pendant la guerre Civile , 
ménageant fa fan té d’autant plus 
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précieufe à l’Etat , qu’on croyoit 
cette Prince (Te grofle ; mais ce 
bruit s’évanoüit bientôt au grand 
déplaifir du Roi , qui fouhaitoit 
avec pafïion un fils , ôc qui n’a- 
voit que trop de raifon pour* le 
defirer. 

Ce Prince fit encore de nou- 
velles mutations pendant foff fe- 
jour à Orléans. Il ne s’étoit fait 
fuivre que par des gens d’une 
nailTance médiocre , quoiqu’il 
n’ignorât pas que la confiance 
dont il les honoroit , ne fût un 
des griefs des Confédérés qui lui 
repro choient d’éloigner de fon 
Confeil les Princes & les Grands. 
Le jeune Longuejoie fut fait 
Confeiller d’Etat, peut-être en 
confidération de fa femme Ge- 
neviève de Bailleul , dont la 
beauté faifoit alors grand bruit. 
Il nomma l’Huillier Tréforier 
de Carcaffone , donna une charge 
de Tréforier de France à Charles 
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d’Orgemont, Seigneur de Meri y 

Le Roi & fa < J eux nouv eaux Maîtres des 
rend Je bâ- Requêtes de Ton Hôtel, Bureau 
ton de Ma- Boucher & Pierre Ferteil , le der- 

w d L nie ;/ a ^g^ es -.’ 

Seîgneurde * Cm fut furpris de la dilgrace 
Loehac. de Poncet de la Riviere & dé 
la deftitution du Maréchal d’Ar- 
mugnac. Le premier avoit bien 
fervi dans la derniere guerre , 
le fécond avoit jufques-là poflfé- 
dé toute la confiance du Roi. Il 
ota au premier fa Compagnie de 
cent hommes d’armes , la plus 
honorable & la plus lucrative 
diftinftion qu’eût alors laNoblef 
fe.de France. Il eft vrai qu’il le 
fit Bailli de Monferrant en Au- 
vergne. La Riviere mécontent 
quitta la France fur le champ, 
& partit pour la Paleftine, com- 
me ne voulant plus fervir un 
Prince ingrat. Le Roi ôta le Bâ- 
ton au Maréchal d’Armagnac, ôt 
le rendit au Seigneur de Loehac 
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qu’il avoit deftitué fans faifon au 

commencement de Ton Régne. 

Voulant même le regagner en- Juiîliv T* 
tierement , il fit préfent l’année 
fuivante à Châtillon (a) fon frere 
de la Charge de Grand-Maître 
des Eaux ôc Forêts de France.*’ 

La conduite du Roi avec 1 Q.P.Anf«ime 
Comte d’Armagnac fait préfumer 
qu’il avoit pris des engagemens 
avec les Confédérés pour rétablir 
Loëhac dans fa dignité : il combla 
d’Armagnac de tant de nouveaux 
bienfaits , qn’il eut lieu de ne rien 
regreter ; il lui donna le Comté 
de Brançonois , une penfion de 
3700. ducats que la Ville de 
Briançon payoit au Roi , & tout 
ce qui dépendoit à Gap du Do- 
maine ; le tout d’autant plus à 
la bienféance d’Armagnac qu’il 
étoit Gouverneur de Dauphiné. 

Il en ôta cette année la Lieute- 

( a ) Louis de Lml a Seigneur de Châtillon 
m Bretagne. 
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Faveur de 
Batarnai du 
Bouchage. 
Marolle , 
gèn. d'Am- 
boife. 
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nance à Aymé , Allemand , Sei- 
gneur de Champ , & lui fubfti- 
tua Soffrey , Allemand. 

Il s’élevoit un nouveau favo- 
ri que le Roi prit auffi plaifir de 
combler de fes .grâces. Ce fut 
Imbert deBatarnay* Gentilhom- 
me de Dauphiné , dont la fou- 
pleffe , l’exaditude , le génie & 
la fidelité prévinrent Sa Majefté 
en fa faveur. Il étoit cadet d’An- 
toine de Batarnay , nés l’un & 
l’autre d’Artaud , Seigneur de 
Batarnay , & de Catherine Gaf- 
ton , héritière de Charmes. Le 
Roi donna à Imbert 2000. écus 
d’or que lui payoient les Juifs de 
Dauphiné , & peu après la con- 
fifcation de Mathieu Tomaflin, 
Confeiller au Parlement de Gre- 
noble. Une autre confifcation 
enrichit pins Batarnay , quoi- 
qu’elle lui fit moins d’honneur. 
Ce fut celle de Falcon de Mon- 
chenu > dont il alpit époufé la 
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fille Georgette en 1451. Mon- 

chenu avoit hérité de la belle 
Terre de Bouchage de Gabriel 
de Rouflilion. On ne fçait , ni 
comment il s’étoit attiré la hai- 
ne du Roi , ni quel crime il avoit 
commis. Mais le Roi le fît arrê- 
ter prifonnier & confifqua tous- 
fes biens. Batarnay en obtint la 
confifcation , & prit dès-lors le 
nom de Seigneur de Bouchage, 
fous lequel il fe diftingua dans 
la fuite du régné. 

D’Orléans , le Roi obfervoit Monfîear 
curieufement ce qui fe palfoit en * rrivc a • 
Normandie. Après le Traité de ° uen * 
Conflans, Monfleur s’étant répa- 
ré du Roi & du Comte de Cha- 
rolois le 31. d’Odtobre , avoit 
continué la route vers cette Pro- 
vince , dont il alloit prendre 
poflfeflion. Il étoit flatté de la 
douce idA| de jouir de ce riche 
appanag^^ ôc d’y vivre avec la 
fplendeur convenable à fon nou- 
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veau rang. Il partit fuivi d’un 

I 4^5’* grand nombre de Princes Ôc de 
Seigneurs qui avoient contribué 
à le lui procurer, ôc qui afpiroient 
à en partager les avantages. Les 
richeiïes de la Province exci- 
toient leur ambition ou leur cu- 
pidité : les Ducs de Bretagne, 
de Calabre ôc d’Alençon , les 
Comtes de Dunois , de Damar- 
tin ôc de Lefcun avoient fuivi 
Monlieur. 

Le Duc de Bretagne qui avoit 
donné azile à Moniteur, ôc qui 
avoit tant fait pour fon établilTe- 
ment, étoit celui dont les efpé- 
rances paroifloient les mieux fon- 
dées. Ayant fon Duché voifin de 
la Normandie , il croyoit rele- 
ver fa gloire ôc fon crédit en 
gouvernant le Duc ôc la Provin- 
ce. Le Duc de Calabre fe flat- 
toit de tirer du nouVsfJp Prince 
des fecours pour reconquérir le 
Royaume de Naples. Lefcun , 

Pamartin 
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Damartin ôc Rouville briguoient ' 
le miniftere. 

i Lefcun avoit depuis long-tems j 
l'oreille du Prince , né d’une 
bonne Maifon de Guyenne , 
quoiqu’âgé feulement de 38. ans. 
Il avoit la réputation du plus fa- 

f e ôc du plus habile homme de 
rance. On difoit que le mérite 
de fon oncle , de même nom que 
lui , ôc qu’on avoit furnommé U 
Séneque étoit palfé en lui. 

Rouville avoit conduit tant de. 
traités à l’avantage de Monfieur, 
qu’îbcomptoit mériter fa confian- 
ce ; il paroiffoit que ce Prince 
écoutoit fes confeils ôc les fui-, 
voit par préférence. 

Damartin , par fa naiffance ôc 
fon expérience , par les fervices 
qu’il avoit rendus au parti * par 
fon inimitié contre le Roi, fe per- 
fuadoit qu’il devoit exclure ôc 
Lefcun ôc Rouville. 

Toutes ces idées ayoient leurs 

TomçIL K, 
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fources dans la jeunette & fin- 
capacité du nouveau Souverain 
qui n’étoit âgé que de 18. ans » 
éa dont le génie étoit encore plu® 
foible que l’âge. 

Monfieur 6c fa fuite à laquelle 
étoit joint un corps de troupes 9 
marchoit lentement vers Rouen, 
Chacun cachoit avec foin fes pro~ 
jets. Iis nétoient tous en appa^ 
rence livrés qu à la joie,. 

Du Qiatel y Miniftre du Duc 
de Bretagne y le feul de fon Corn 
feil qui eût du fens, voyant le 
Duc difpofé à fuivre MonfieuE 
jufqu’à Rouen , 6c à y demeures 
dans l’efpoir de le gouverner „ 
lui parla fecrétement dès les pre? 
miers jours de la marche. Il lui 
remontra avec cette intrépide fi* 
délité qui ne refpe&e dans fon 
Souverain que fes véritables in? 
térêts, qu’il ne devoit point alleE 
jufqu’à Rouen avec Monfieur; 
que fetisfait de lui avoir proçu* 
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rê un fi bel appanage , il devoit — 
ren retourner dans fes Etats. 1 
Que s’il continuoit à le vouloir 
accompagner , il laifleroit penfer 
qu’il avoit agi par des vues in- 
téreflées : qu’il ne convenoit pas 
g un Souverain de s’avilir, en pa- 
rbiflant comme le premier Mi- 
nière d’un autre Prince : que d’ail- 
leurs il auroit pour concurrens 
les autres Princes de la luite de 
Monfieur , fes favoris Ôt les Sei- 
gneurs Normans ; qu’il fe brouil- 
leroit avec eux & avec Monfieur 
lui- même , d’autant plus jaloux 
de Ion autorité qu’il la connoif- 
foit moins , 6c qu’il feroit envi- 
ronné de courtifans avides ôc en* 
vieux. 

Le Duc eftimoit du Chate! 6c 
étoit convaincu de l’étendue de 
lès lumières , mais comme cet 
avis combattoit fes defirs , il ne 
le goûta pas , fes favoris l’avoient 
jndifpofé contre du Chatel , ils 
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7 - craignaient l’élévation que lui - 

promettoient le? grandes quali- > 
tés de fon efprit ôt de fon arae.; 
Le Duc lui répondit que fes foup- 
çons étoient frivoles & fans ap- 
parences : qu’il étoit sûr de Mon- 
iteur ; que lui ayant promis de^. 
l’accompagner à Rouen , & de 
ne le point quitter qu’il ne l’eût 
mis en pofleflion de fon appana- 
ge , fon honneur l’engageoit à 
confommer fon ouvrage. Ce Prin- 
ce comptoit fur les grands fer- 
vices qu’il avoit rendus à Mon- 
iteur, & fur les paroles de Lef- 
çun à qui il avoit fait donner le 
Gouvernement de Rouen. 

Du Chatel fentit toute l’illu- 
fion de cette réponfe , ne vou- 
lant pas du moins fe trouver pré- 
fent aux malheurs qu’il annon- 
çoit, ôt dont on méprifoit les 
préfages ; il feignit ou 6 . jours; 
— après, lorfqu’on approchoit de 
Rouen , d’avoir reçu la nouvelle 
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* ' •* ' T * . ( . ^ 

4 que la femme étoit dangéreufe- “ * 

ment malade. Il fupplia le Duc ^ I* 
de lui permettre de l’aller voir , 

& il en obtint facilement la per- 
miflion. Les Princes font ravis 
d’être défaits de ceux qui défap- 
: prouvent leur conduite. Rouvil- A * 
îe qui commençoit de s’infinuer 
dans la faveur du Duc , contri- 
bua à l’éloignement de du Cha- 
tel, Ü redoutoit fon génie.' Du 
Chatel partit , mais pour n’avoir 
rien à fe reprocher, il ne fut pas 
plutôt arrivé à Châteaubriant 
* qu’il écrivit au Duc , & répéta 
pour l’empêcher d’aller à Rouen , 
ou du moins de s’y arrêter , les 
mêmes raifons qu’il avoit déjà 
employées : elles furent égale- 
ment inutiles. 

Comme les préparatifs pour Dîvifionà 
l’entrée deMonfieur dans Rouen la Cour de 
n’étoient pas encore' achevés , il ^, on ^ ear * f 
alla d’abord loger au Fort de 
fainte Catherine. Les Ducs de 

Kiij 
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, ~ r ‘ Calabre ôc d’Alençon , le Comte 
,*■ * *' deDunois,leComtedeDamartki 
ôc tous les autres Chefs entrèrent 
dans la ville. Le Duc de Bretagne 
ne quitta pas Monfieur , dont la 
Cour étoit allez groffe. Il y a lieu 
■p,Anftlm«. de croire que les Dames deRouen 
s’y rendirent ; ce fut là que le Dug 
vit la Dame de Villequier (a), 
qui s’étoit retirée à Rouen après 
la mort du feu Roi , dont elle 
avoit été la derniere Maîtrefle. 
Veuve depuis dix ans, plufleurs 
fois mere, elle n’avoit plus les 
agrémens de la jeuneffe , ôc fa * 
beauté ne devoit plus être ni 
fraîche ni touchante ; mais un 
efprit fin, délié, infmuant, une 
longue expérience du manège de 
la Cour, ôc des rufes de la ga- 
lanterie fuppléoient au défaut de 

, (a) Antoinette de Magnelais, fille de Jean 

fécond, Seigneur de Magneiais , & Marie de 
Tour & veuve d’André Baron de Villequier pr®: 
mier Gentilhomme de la Chambre. 
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Lâge Ôc foutenoient encore fes “ — ■ 

attraits. Le Duc de Bretagne, 1 ^ 
Prince d’un caractère foible & 
plein de feu pour les Dames , fe 
laifla prendre à fes charmes ôc 
fe livra à une paillon qui ne lui 
fut pas moins funefte que l’am- 
bition déplacée de gouverner le 
Duc de Normandie. ' 

Les prédirions de du Chatel Chr.fcand . 
lie tardèrent pas à s’accomplir. 

Les Princes Ôc les Seigneurs Nor- 
mans voyant Monfieur en quel- d'Argentré. 
que maniéré au pouvoir du Duc 
de Bretagne ôc du Comte de 
Damartin , fe recrierent fur l’a- 



bus qu’ils faifoient du pouvoir 
de Monfieur dans la difpofition 
des Charges ôc des Emplois. Les 
Normans fur- tout prétendoient 
qu’on ne devoit les conférer qu’à 
la Noblefle du Pays , déjà peut- 
être irrités que Lefcun eût été 
pourvu du Gouvernement de 
Kouen, 
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Dans cette prévention on mur- 
mura ouvertement contre le Duc 
de Bretagne. On l’accufa d’obfé- 
der Monfieur ôt de vouloir l’af- 
fujétir. On infinua ces penfées 
à Monfieur , on pouffa l’artifice 
jufqu’à lui faire dire par des émif- 
faires fecrets que le Duc ôc Da- 
martin avoient fait le projet de le 
remener en Bretagne , pour le 
tenir en efclavage , 6c de la Bre- 
tagne même gouverner la Nor- 
mandie à leur gré. La nouvelle 
étoit dépourvue de vraifemblan- 
ce , mais que ne peut-on pas per- 
fuader aux efpritsfoibles, d’abord 
qu’on paroît entrer dans leurs in- 
térêts 6c qu’on feint de veiller à 
leur gloire. Monfieur crut tous 
ces faux bruits , il commença de 
s’indifpofer contre le Duc, voyant 
fur-tout qu’il étoit le maître dans 
le fort fainte Catherine , ôc que 
lui -même y étoit en quelque ma- 
niéré à fa difcrétion. 
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La divifion fe mit entre les .. ^ 

Confédérés. Chacun d’eux avoit ^ 

1 r , J 'A • J. Cotti t LlV» 

voulu le procurer des sûretés lm 
contre le Roi , des établiffemens 1 6. 
en Normandie , ôc ilsÿafpiroient 
au préjudice les uns des autres : 
à l’amitié fuccéda la froideur, la 
mefintelligence , même la haine. 

Chacun fe croyoit le maître , 8c 
n’admettoit point de fubordina- 
tion. Aucune tête ne gouver- 
noit , aucun n’étoit en droit 
d’exiger qu’on lui obéît , excepté- 
Monfieur qui 11’en étoit pas ca- 
pable. 

Le Duc de Calabre joignit une Entrée de 
fécondé rufe à la première. Il fit Monfieur 
une affemblée à l’Hôtel- de-' Ville d ;" sR ; ue "- 
de Rouen. Il y débita , comme T 
certaine , la nouvelle infinuée à 
Monfieur , que le Duc de Bre- 
tagne vouloit l’enlever. Les ef- 
prits s’échauffent : on court aux 
armes ; le Duc de Calabre joint 
-à la Bourgeoise une partie de 

K v 
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fes troupes* marche droit au fort 
de Sainte Catherine. Le Duc de 
Bretagne ôt Damartin veulent 
lui en défendre l’entrée * mais ils ! 
n’ofent en venir aux mains. Le 1 
Duc de Calabre ôt fa troupe , 
pénètrent jufqu’à l’appartement i 
de Monfieur * Ôt lui difent qu’ils 
font venus pour le conduire dans 
Rouen , ôt pour l’y inhaler dans 
la pofTeflion de fon Duché. 

Le jeune Prince prévenu & 
laSx.d’un féjour ennuyeux , les 
fuivit affez volontiers , quoiqu’il 
ne fût habillé que d’une robbe 
de velours noir * ornement affez 
peu convenable à une cérémo- 
nie en quelque façon militaire. 

Ils le firent monter fur un cheval 
fans caparaçon * ôt le ménerent 
à la Cathédrale ou on chanta le 
Te Deum Ôt où on donna en tu- 
multe des fignes de réjouifTan- 
ces , d’autant moins équivoques 
quils étoient moins préparés. 
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De-là le Duc de Calabre & la — 

haute Noblefle le conduifirent au 1 
château , où il prit fon logement 
libre & maître en apparence ; 
mais en effet n* ayant fait que 
changer d’efclavage , & dépen- 
dant de tous ces Seigneurs qui 
s’applaudiffoient de Pavoir en- 
levé aux Bretons. 



Le Duc de Bretagne épou- leDucJe 
vanté de fe voir comme ifolédans Bretagne fe 
le fort de Sainte Catherine r eût retir e à 
dû reconnoître la fageffe des avis j, ae . n * # 
de du Chatel , mais au contrai- 



re , lui fcachant mauvais gré de 
leur accompliffenient , il ppit de 
la haine pour lui. Les Princes 
font fouvent un crime à leurs 



Miniftres des malheurs qu’ils ont 

mécontens s’étoient per- 
fuadés que le Duc ne quitteroit 
point Monfieur , & qu’il le fui- 
vroit dans Rouen : s’il l’eût fait , 
ils s’étoient propofé de le faire 

K, vj 
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~~Z ' tuer , ils avoient polté des gens 

r ^ armés dans des caves & dans de$ 
t. ij. greniers pour le lurprendre oc 
l’affalïiner. L’irréfolution ou la 
timidité du Prince le fauva de ce 
danger. Il fe retira en baffe Nor r 
mandie , où il occupoit Caen & 
les plus importantes places. Il 
emmena avec lui Damartin êç 
r d Argcntré. _L e f cun q Ue l es Seigneurs Nor- 
mands ne vouloient pas plus fouf- 
frir auprès de Moniteur , que le 
Duc. Il emmena aufli la Dame 
de Villequier , objet de fes nou- 
velles amours Ôt trille fruit de 
fon expédition. 

Le parti divifé , Monfieur fe 
trouva livré à lui- même ôt à fes 
.nouveaux amis , qui n’avoient 
aucunes forces pour le foutenir. 
Ils fe repofoient fur la foi des 
traités , appui chancelant quand 
on n’a pas la force en main pour 
le faire valoir. Le Roi avoit par- 
tout des Emiffaires. On foupçonr 
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ftoit qu’iîs avoient foufflé le feu ' ^ 

de la divifion. On ne fçaitmême * ** 
s’il n’avoit pas déjà regagné Da- 
martin , ôc s’il n’avoit point con- 
tribué au dernier événement. 

Habile à faifir les conjon&u- 'irruption 
res , le Roi profita des troubles Rni en 
qu’il avoit excités. Il ne donna le die. 11 ™ 1 * 
tems ni à Monfieur , ni au Duc Com. lîv.i; 
de Bretagne de s’éclaircir. Leurs c * 16 • 
troupes fe trouvoient féparées 
& étoient entrées dans leurs dé- 
fiances. Le Comte de Charolois 1 : 
étoit dans le plus fort de la guerre 
de Liège. Enfin le Roi avoit fes 
troupes à portée de fe rafTembler 
&d’agir au premier ordre. : 

Ce Prince en lignant la paix: , Chr.fcanii 
s’étoit bien promis de la violer 
au premier moment favorable. 

Les ayant mandées de tous co- 
tés > il en fit trois corps ; il en 
donna un à commander au Duc 
de Bourbon , l’autre à Melun- 
^NormaiiYille. Il fe réferva le trqi- 
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*' . fiéme pour paffer en baffe Nor* 

f m mandie, dans le deffein d’intimi- 
der le Duc de Bretagne , de pré- 
cipiter fon retour dans fon pays 9 
& de le féduire s’il étoit polfible 

Î >ar quelque nouveau traité qui 
e détachât publiquement des in- 
térêts de Monfieur. 

Il eft incroyable avec quelle 
célérité tous fes projets s’exécu- 
tèrent. Le Roi quitta Orléans , 
fe jetta dans la baffe Norman- 
fpwi; îbid, dj e 9 s »y empara d’Argentan , 
d’Hiémes , de Falaife & de plu- 
fieurs autres places qui dégarnies 
de foldats ôt de chefs , lui ouvri- 
rent leurs portes fans balancer. ' 
A la force le Roi joignoit la 
négociation , les promeffes, l’ar- 
gent auquel on réfifte fi rare- 
- ment. 

fhr.fcani , Le Duc de Bourbon étoit en- 

tré dans la haute Normandie en- 
deçà de la Seine , Ôt Norman- 
yille en-delà. Le Duc inveftit 
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Evreux , qui fit mine de vouloir 
fe défendre , ôc qui fe rendit peu 
de jours après , Vernon limita , 
Ces deux places étoient impor- 
tantes & en état de foutenir un 
liège. . 

Normanville avec encore plus 
de facilité , s’empara de Gifors , 
de Gournay ôc de toutes les villes 
voifines , d’où il pénétra jufque 
dans le Caux. 

A ces nouvelles , Monfieur 
tomba dans l’étonnement , le 
Duc de Calabre ôc le Comte de 
Dunois ne furent pas moins fur- 
pris. Leurs troupes étoient ré- 
pandues dans plufieurs places 
éloignées , féparées de l’armée 
de Bretagne ôc hors d’état de ré- 
fifter à la puiflance du Roi. Le 
Comte, feul capable par fon in- 
telligence dans le métier de la 
guerre , de lui tenir tête , étoit 
malade ôc trop vieux pour l’ac- 
tivité qu’exigeoit une occurrence 
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fi critique. On fe hâta de rappelé 
1er les corps écartés , fur- tout i zà 
lances Ecoffoifes commandées 
.par le Comte de Sancerre. ( <r) 
JVlais Normanville les ayarft ren* 
contrées à Cailly , quatre lieues 
-aü-deAus de Rouen , les attaqua 
brufquenient , les rompit ôt les 
. diflipa. 

Mônfieur qui avoit toute la 
franchife ôt toute la fimplicitéde 
- fon âge , ne pouvoir compren- 
dre que le Roi manquât à un 
traité folemnel Ôt figné fi recem- 
. ment ; il étoit encore plus fur- 
pris que le Duc de Bourbon qui 
avoit le plus contribué à fon éta- 
bliflement , fut en armes contre 
lui. Il lui écrivit une lettre pour 
le prier de s’aboucher avec lui à 
Louviers , il s’y rendit dans l’ef- 
pérance de s’expliquer avec le 
Duc ôt de le ramener dans fes 
. intérêts ; mais le Duc manqua 
„ . [a) Antoine de Deuil, 
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tu rendez-vous , craignant les 
reproches du Prince ou de don- 
ner de lu défiance au Roi. 

Monfieur étant -revenu à 
Rouen , fon Confeil trouva- à 
propos de lui. faire prendre fo- 
-lemnellement pofleflion du Du- 
ché de Normandie , pour lui en 
attacher les peuples plus étroi- 
tement ôc pour détruire les es- 
pérances du Roi. Revêtu des or- 
nemens Ducaux affeêtés aux an- 
ciens Ducs , il reçut les hom- 
mages des trois Etats , tous lui 
prêtèrent le ferment de fidélité : 
ils lui mirent au doigt l’anneau 
Ducal , figné d’une alliance in- 
diffoluble entre le Prince & les 
Sujets. Il le porta le refte de la 
vie. De fon côté il jura la con- 
firmation de tous les privilè- 
ges de la Province , ôc fup- 
prima la moitié des aides , dé- 
marche flatteufe pour les Etats, 
qui pleins de joie ôc de tranfportSj 



' * V *,.1 

1465. 

Serment 

de fidelité 
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•———s’obligèrent comme Tes fidëlef 
fujets ôt comme fes vafïaux , de 
le défendre au péril de leur vie 
& de lui- fournir tout l’argent & 
les fecours néceffaires pour fou- 
tenir fa dignité. 

C hr.fcard. Qui n’eût cru après ces en- 

Chromque gagemens & l’ardeur qui les pro- 
4 1400. 3 u ifoit, que ces peuples ne fuf 
fent déterminés à la plus vigou- 
reufe réfiftance, & à verfer tout 
leur fan g pour la défenfe de leur 
Prince ? Sternay Général des fi- 
nances de Normandie , en au- 
gura autrement. Il avoit admi- 
" niftré celles du Roi avec réputa- 
tion 9 & n’avoit quitté fon fer- 
vice pour s’attacher à celui de 
Monfieur, que dans la vue d’une 
fortune plus sure. Le Roi en 
avoit été très-piqué. Sternay qui 
le connoiffoit à fonds , étoit sur 
s’il tomboit entre fes mains 9 
d’éprouver tout le feu de fa ven- 
geance. Ayant vu la divifion du 



\ 
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|>arti , le Duc de Bretagne reti- T - * 
té ôcles armes du Roi en mou- 
vement , il avoit défefperé de la 
fortune de fon nouveau maître. * . 
Pour mettre du moins fa vie à 
couvert, Sternay prit un habit 
de Cordelier & s’affociant d’un 
Auguftin qui avoit fans doute 9 
d’aufli bonnes raifons pour fe 
mettre en sûreté , il fortit de 
Rouen réfolu de fe réfugier en 
Flandre. Un détachement de la 
compagnie de Normanville les 
rencontra au pont Saint Pierre 
à quatre lieues de Rouen, les 
foupqonna ou à leur air étonné , 
ou à leur affemblage peu ufité. 

On obferva de près Sternay , on 
le reconnut & on l’arrêta ; il fut 
réfolu qu’on les conduiroit au > 

Roi. On lui prit ainfi qu’à l’Au- 
guftin fon argent & tout ce qu’il 
avoit fur lui de précieux. 

Pendant que le Duc deBour- Traité 
ton ôt Normanville faifoient de Cacn ‘ 
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* ■' fi rapides progrès dans la haute * 
S' Normandie , le Roi étoit allé 1 
dans la baffe , moins pour la con- ' 
. . quérir q.ue pour détacher entiè- 
rement le Duc de Bretagne des ' 
intérêts de Monfieur. L’occa- 
fion étoit favorable , ceDucétoit : 
dans le fort de fon mécontente- 
r Com. hv. me nt. Le Roi l’eût peut-être 
e ' lf ' opprimé aifément , s’il n’eût eu 
des vûes plus fines ôc plus éten- 
dues , il parut ne venir qu’avec 
un efprit de paix. Il parla de trai- 
ter ôc de prendre pour baze de 
la négociation celui de Con- 
flans. Le dépit du Duc lui fit 
* . tout écouter , il y eut une en- 

trevûe entre le Roi 6c ce Prince 
. dans la ville même de Caen. Le 
^;;rR°i fi grand maître dans l’art 
-de s’infinuer ôc de convaincre, 
engagea facilement le Duc à fi- 

f ner le 2 3 de Décembre un traité 
ont les termes vagues ôc obfcurs 
* étoient fufceptibles de plufieurS 
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fcns , Ôc que les deux contra&ans 
n’ente ndoient peut-être pas eux- 
mêmes. 1 
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Com. ibid * 



Il portoit que le Roi ratiftoi t d'Arpntrt; 
le traité de Conflans , pour tout 
ce qui concernoit le Duc de Bre- 
tagne ; il y étoit marqué que ce- 
traité n’avoit pas été libre , puis- 
que Moniteur ôc le Comte de 
Charolois avoient impofé à Sa 
Majëfté des conditions injuftes. 

Sans annuller ni révoquer le don 
de la Normandie à Moniteur , le 
Roi en difpofoit comme s’il en 
eût encore été le maître. Il éta- Com\ïbiâ'. 
blilToit le Duc fon Lieutenant- 
Général en cette partie de la 
Province en-decà de la Seine, ôc 
qui avoifinoit la Bretagne. Il laif- 
foit la baffe Normandie , fur-tout 
les . villes de Caen ôc d’Avran- 1 
ches entre les mains de Lefcun y 
qui devoit y commander les trou- 
pes qui les occupoient ôc qui fe- 
Êoiej^t foudoyées par le Roi, En-p. Daniel. 
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m ■ — fin on comprenoit dans le traité 1 
l$6$. le Comte de Dunois , le Maré- 
chal de Loëhac & le Comte de 
- Damartia * qui ne paroiffoient 

E as avoir contrevenu en rien à 
1 paix de Saint Maur. Par-là le 
Roi infinuoit à Monfieur & à 
fès partifans que ce Prince ces 
deux Seigneurs n’étoient plus 
dans leurs intérêts. Depuis ce 
tems-là , le dernier entra bien 
avant dans les bonnes grâces du 
Roi. 

Après ce traité bizarre, le Duc 
; . de Bretagne partit pour retour- 

ner dans les Etats , croyant avoir 
pourvu à fa sûreté , ôc Lefcun 
demeura faifi de la baffe Nor- 
mandie. Le Roi étoit aulli très- 
fatisfait d’éloigner ce Prince 
d’une Province où il lui faifoit 
tant d’ombrage. Il le croyoit déjà 
entièrement défuni d’avec Mon- 
fieur. Il ne reftoit plus qu’à ôter 
Ha Normandie au dernier y qu’à 
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le forcer d’abbandonner fes al- — ■ 

liés ôc à fe remettre entre fes 
mains. 

On étoit déjà à la fin de Dé- 
cembre. De Caen le Roi pafla. 
dans la haute Normandie. Il fe 
rendit à Ponteau-de-mer & de- 
là dans la Champagne du Neu* 
hourg. Il mit en même- te ms. 
toutes fes troupes en aâions, joi- 
gnant la rufe a la force , enta- 
mant diverfes négociations avec 
les Gouverneurs des Places ôc 
Serviteurs de Monfieur, femant 
l’argent, les grâces ôc les pro- 
mettes. Moyens d’autant plu» 
efficaces que la crainte ôc la ter- 
reur les précédoient. Rien n’é- 
galoit ni fa profufion , ni fa célé- 
rité dans ces conjon&ures. Pour 
reparer fa conduite pafTée , il ren* 
chéri ffoit fur les bienfaits dont le 
feu Roi avoit ^qtrefois çpmblé f$ 
Jtfoblette, 

Le Duç de Bourbon , pou tçhr.fmii 
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effacer le paffé ôc regagner en- 

tierement la confiance de Louis 
XI. mettoit en ufage le crédit 6c 
les intelligences qu’il avoit dans 
la Province. Tout féconda fes 
deffeins. Il afliégea Louviers fur 
l’Eure à 4. lieues de Rouen Ôc 
s’en rendit maître le 1. de Jan- 
vier, la Ville lui ayant ouvert 
lès portes ; l’après-midi le Roi 
y arriva. On lui préfenta l’Au- 
guftin ôc Sternay déguifé en Cor- 
délier. Pour augmenter la ter- 
reur , ôc pour punir la défertion 
de Sternay , il commanda au Pré- 
vôt des Maréchaux de les noyer 
fur le champ dans l’Eure , ce 
qui fut exécuté. En confidération 
des parens de Sternay ôc de la 
place qu’il avoit tenue , on retira 
fon corps de la riviere , on l’en- 
terra dans l’Eglife de Notre-Da- 
me de Louviers , ôc on lui fit un 
Service. Diftin&ion d’une légère, 
confolation pour une famille ! 

Plufieurs 
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Plufieurs autres eurent le mê- “ 

me fort & furent aufïi noyés pour 
avoir embrafle les intérêts de 
Monfieur avec trop de chaleur, 

C’étoit un fuppiice ufité lorf- 
qu’on vouloit abréger les procé- 
dures* & lorfque le grand nombre 
des coupables exigeoit célérité. 

Il eft allez difficile de pronon- 
cer fur la juftice de ces exécu- 
tions. C’étoit un crime bien ex- 
cufable à tous ces malheureux , 
d’avoir fervi un Prince qui fe 
mettoit en polfeffion d’un appa- 
nage qu’on venoit de lui céder 
par un traité public. Ils n’étoient 
pas garans de la violence qu’on 
avoit faite au Roi. Il pouvoit y 
avoir cependant des circonftan- 
ces qui les rendoient criminels , 
mais la forme de l’exécution ren- 



doit le crime équivoque ôc ne 
pOUVoit s’exCufer. Chr.fcand. 

Le Roi ayant réuni toutes fes Pnfe du 
forces , alla mettre le 3. de Jan- friche . 6 
Tome //. L 
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vier le fiége devant le Pont dé 

^Arche , eilimé la meilleure Pla- 
ce de Normandie. Jean Hebert* 
Général des Finances de Mon- 
fleur , la défendit. Pouvoit-elle 
être bien défendue? Denis Gibert* 
Echevin ’de Paris , conduifit au 
çamp un grand convoi de vivres. 
La faifon ne permettoit pas d’en 
trouver facilement dans le Pays. 
Cette faifon étoit tout l’avantage 
des alïiégés ôt çombattoit pour 
eux. 

Le Roi eût peut-être perdu à 
çe fiége un tems qui lui étoit 
cher ) fi le quatrième jour du 
fiége , 6 , de Janvier , fes cou- 
reurs n’euffent pris prifonniers le 
petit Bailli & trois hommes d’ar- 
mes. Le petit Bailli étoit puif- 
fant dans le parti , c’étoit lui qui 
avoit fait livrer Pontoife aux 
Confédérés avant la furprife de 
Rouen > commencement de la 
déçadençe de§ ^ires du Rpït 
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Les trois hommes d’armes étoient — 
avant la guerre civile de la Com- 14^ 
pagnie du Maréchal de Rohaut 
& avoient fuivi le torrent de la 
révolte. 

Il y a apparence que ces quatre 
Gentilshommes étoient accom- 
pagnés de leurs Archers , ce qui 
Faifoit un détachement de vingt 
hommes. On ne peut préfumer 
que quatre hommes feuls fe 
vouluflent jetter dans une pla- 
ce. On les mena au Roi , qui y 
n’écoutant d’abord que fon ref- 
fentiment, ordonna qu’on leur 
coupât la tête. Le petit Bailli ne 
s’oublia pas dans cette extrémité. 
Confidéré dans le parti , ôt ayant 
dans la place de grandes intelli- 
gences , il offrit de la faire ren- 
dre lî on vouloit leur fauver la 
vie. Le Duc de Bourbon en parla 
au Roi , il fut fécondé de plu» 
(ieurs Seigneurs qui s’interef- 
foient pour le petit Bailli. Louis 
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XL toujours prêt à facrifier fa 
vengeance à Ton intérêt y donnâ- 
tes mains ; les prifonniers négo- 
cièrent tout 1e 7. & engagèrent 
les afliégés à ouvrir leurs portes. 
Le 8. Hebert fe retira dans le 
Château avec ce qu’il avoit de 
troupes , mais ce ne fut que pour 
faire fes conditions meilleures , 
l’ayant rendu 1e foir du même 
jour. 

. _ Pendant 1e fiége 1e Roi fon- 
doit la plupart des Gouverneurs 
des autres places , & profitoit 
de la confternation qu’avoit ré- 
pandu une invallon fi imprévue* 
Il fouhaitoit fur-tout s’arfurer de 
Dieppe. Cette place fi importan- 
te étoit une des clefs de la Pro- 
yince , & par rapport à la mer, 
& par rapport au voifinage du 
Duc de Bourgogne. Tout occu* 
pé qu’étoit alors 1e Comte de 
Charolois contre tes Liégeois , 
au premier avis qu il eut des en- 
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treprifes du Roi , il fongea à ga- 
rantir Dieppe qui lui eut facilité 
les moyens de fecourir Monfieur 
& de recouvrer une partie de la 
Province. Il envoya fes ordres 
pour y jetter un détachement de 
bonnes troupes. La diligence du 
Roi le prévint. Elles n’arriverent 
qu’après que le Gouverneur eût 
fait fon traité avec le Roi & qu’il 
lui eut remis fa place. Ce fut 
un coup fenfible pour le Comte. 
Il prévit que rien ne réfifteroit 
au Roi , & que ce grand projet 
de lui enlever la Normandie , 
dont la privation eût diminué fa 
puiffance d’un tiers , s’évanouit 
foit , & ayant pour lors en tête 
un ennemi opiniâtre, il n’y pou- 
voitapporterde remede. Le Roi, 
maître du Pont de l’Arche, s’a- 
vança vers Rouen avec toute 
fon armée , dans le tems que fes 
partifans remuoient dans la Ville 
toutes leurs intrigues , pour y ex^ 
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Chr.fcand, 
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t — - — citer en fa faveur une révolte; 
1405V pi u f ieurs Officiers entroient mê-* 
me dans Rouen ; le Duc de Bour- 
bon qui l’avoit pris par intelli- 
gence , il n’y avoit que cinq mois,' 
y faifoit agir les mêmes reflorts 
pour la remettre fous l’obéiflfan- 
ce du Roi. 

Retraite de Tout étoit déjà dans cette 

enBretag- g ran< ^ e ville de trouble ÔC 

ne. d’épouvante ; ceux qui connoif- 
Chronique ffiient le génie dur & inflexible 
de 1400. ? n 5 ofant fe fier à fa clé^ 

mence,.ou croyant ne la pas 
mériter , prirent le parti de fuir 
& quittèrent la Province , cher- 
chant des aziles hors du Royau- 
me , ou dans des lieux éloignés. 
Ces mêmes habitans qui venoient 
de jurer à Monfieur une fidélité 
çür.fcand, inviolable y qui paroiflbient dif* 
• pofés à verfer tout leur fang pour 
lui , ne firent pas une feule dé- 
marche pour le défendre > ôc fe 
hâtèrent de traiter avec le Roi, 
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Ils nommèrent des Commiffaires 
qui allèrent le trouver , & qui 
lui offrirent de rentrer fous fon 
obéiffance. Il les renvoya au Duc 
de Bourbon avec qui ils négociè- 
rent. Défavouant tout ce qu’ils 
avoient fait , ils demandçrent 
qu’on ne leur imputât rien du 
paffé y qu’on leur accordât grâce 
ou pardon y ôc qu’en figne d’une 
parfaite réconciliation , on les 
honorât des mêmes faveurs dont 
il avoit gratifié les Parifîens. 

Monfieur ne pouvoit ignorer 
leur infidélité. Il fe trouva pour 
lors dans la fituation la plus dou- 
loureufe ôc la plus embarraffan- 
te. Il voyoit où fe terminoient 
les flateufes efpérances qu’on lui 
avoit données. Abandonné du 
Duc de Bretagne , de tant de 
Princes ôc de Seigneurs , il étoit 
comme ifolé avec une Cour mé- 
diocre ôc déjà effrayée. Alors il 
fe répentit d’avoir quitté une 
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— ~ fortune bornée & tranquille^ 

*4° S* pour courir après des grandeurs 
imaginaires. Sa reffource eût été 
de regagner l’amitié du Roi fon 
frere ; mais l’ayant offenfé fi ef- 
- fentiellement , l’ayant expofé à 
de û grands dangers , il craignit 
fon courroux & fa vengeance. Il 
craignit qu’il n’abufât de fon état 
pour le réduire encore à de plus 
triftes conditions, peut-être pour 
le punir féverement. Le peu de 
courtifans reftés auprès de lui , 
moins sûrs encore de leur par- 
don , le détournoient de la fou- 
mifïion , & ne penfoient qu’à le 
rendre irréconciliable avec le 
Roi. 

Il paroît que ce Prince avoit 
été abandonné du Comte de Du- 
nois ôc du Comte de Damartin , 
qui n’avoient pas trouvé de sû- 
reté à demeurer expofés aux ca- 

Ê rices des Seigneurs Normans. 
<eDuc de Calabre refloit auprès 
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de Monfieur , mais fes troupes 
s’étoient difperfées , il fut le pre- 
mier à juger qu’on fe flateroit 
en vain de réfifter aux forces du 
Roi. Loin de prendre ce parti, 
ils ne penferent tous qu’à fe fau- 
ver. Leur premier point de vue 
fut de fe retirer auprès du Com- 
te de Charolois , dont la puilfan- 
ce les pouvoit feule mettre à l’a- 
bri des vengeances du Roi : le 
trajet pour parvenir jufqu’au 
Comte parut le plus grand obfta- 
cle. Monfieur ôc les Tiens voyant 
tant de Provinces à traverfer n’o- 
ferent s’expofer à un fi long voya- 
ge. Ils craignirent d’être arrêtés 
en chemin , ôc la néceflité plus 
que l’inclination les détermina à 
fe jetter de nouveau entre les 
bras du Duc de Bretagne. Mon- 
fieur ne l’avoit point offenfé , s’il 
s’étoit laiffé conduire , il ne l’a- 
voit fait que par foiblelfe ou en- 
traîné par une efpéce de vio- 
lence, L v 
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Le Duc de Calabre , premier 
auteur de la divilion , ne jugea 
’ pas à propos de prendre ce parti y 
il avoit de plus folides refifources 
dans Tes Etats qui étoient voifins 
du Duc de Bourgogne. Pour re- 
lever fa fortune qui changeoit 
de face en fi peu de te ms, il ré* 
folut de prendre le chemin de 
Flandre 6t d’aller joindre le 
Comte de Charolois. Forcé de 
marcher avec une très - petite 
efcorte’, & trop grande pour ca- 
cher fa marche , il tomba dans 
un parti Royalifte qui l’arrêta & 
le conduifit au Roi. Ce Prince 
n’avoit garde de le recevoir du- 
rement , ayant à ménager le Roi 
de Sicile fon pere & le Comte 
du Maine fon oncle qui lui . étoient 
refté fidèles ; de plus -, il falloit 
convaincre les Princes Ôc les 
Grands que le Roi avoit changé 
de maximes , qu’il vouloit trai- 
ter les Princes du Sang avec plus 
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idc bonté & de confiance. Le — 

Roi lui fit un accueil tel qu’un l ir$' 
coufin germain avoit droit de 
l’attendre ; le Duc , ou touché 
de cette conduite , ou forcé 
par les conjon&ures , parut lui- 
même entrer dans les vues du 
Roi. 

Monfieur fut plus heureux , fi fdrgentn & 
on doit appeller bonheur pour 
un Fils de France*, de fortir du 
Royaume , fans appanage , fans 
bien , dénué de tout , errant ôc 
fugitif, pour aller implorer l’ap- 
pui d’un vaflal de la Couronne. 

Il fortit de Rouen avec le peu 
qui lui reftoit de partifans ôt fe 
retira à Honfleur , d’où il gagna 
Caen , il y trouva Lefcun qui le 
conduifit en Bretagne. 

A la vue du frere de fon Roi, Com.liv.u 
abandonné de tous fes amis , &. c * 16 • 
réduit prefqu’à la mifere , le Duc 
de Bretagne oublia foiï refifenti- 
mcnt & fut touché d’une pitié 

Lvj 
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généreufe. Quoique d’un génie 

' l .4 6 S' borné, il conçut que rien n’étoit 
plus honorable pour lui que de 
recevoir un Prince malheureux 



ïa Marche 
P . D. 



& pour qui il avoit déjà fait de 
fi grandes chofes. Il lui donna 
fa foi & lui affura un azile. Ils 



fe réconcilièrent & ferrerentleur 



amitié par des noeuds plus étroits. 
En attendant qu’ils euflent pris 
des mefures pour rétablir leur 
parti , ce qui ne fe pouvoit faire 
que de concert avec le Comte 
de Charolois , le Duc donna à 



Monfieur , pour tenir fa Cour, 
le beau Chateau de l’Hermine 



auprès de Vannes , maifon qui 
n’étoit que trop vafte pour con- 
tenir le peu de Gentilshommes 
qui compofoient fa Maifon. 
Redudion la ville de Rouen apprenant 
de Rouen, la fuite de Monfieur fe hâta de 
Ckr.fcand. conclure fon traité avec le Roi ; 



il y fit fon entrée le i o. de Jan- 
vier , & vit toute la Province plu s 
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prompte à rentrer fous fon obéif- 

îance , qu’elle ne l’avoit été à en *4^5-* 
fortir. Le Roi dans l’efpace de fix 
mois , perdit ôc recouvra une 
Province , le rempart de fou 
Royaume ôc le plus beau fleu- 
ron de fa Couronne. Se fouve- 
nant encore avec effroi de la 
grandeur du danger qu’il avoit 
couru , il réprima l’efprit de ven- 
geance auquel il n’étoit que trop 
fujet : il accorda une pleine ôc 
entière amniftie. La grande Sé- P^nfelme- 
néchale qui ne la méritoit pas , 
mais qui puiffante dans la Pro- 
vince ôc foutenue par de grandes 
alliances , devoitêtre ménagée, 
y fut comprife. Gauvin Maniel ru r -* 
Lieutenant du Bailly de Rouen, 
en fut feul excepté , il fut arrêté 
par le Grand Prévôt Triftan le 5 . 
de Février , ôc conduit au Pont 
de l’Arche , où il fut décapité. 

On jetta fon corps dans la Seine, 
fa tête fut expofée fur le pont au- • 
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- ■ — - bout d’une lance pour infplref 
de l’effroi & de l’horreur. 

La brièveté de fon procès dé- 

Ï >ourvû de formalité , rendit tous 
es efprits fufceptibles de pitié. 
Le Doyen de Rouen ôt.cinq Cha- 
noines , entrés trop avant dans 
les intérêts de Moniteur , furent 
auffi bannis de la Province, & la 
plupart des Officiers deftitués. 
fAr&ntri. Le Roi mit en leur place des gens 
affe&ionnés , il établit pour Lieu- 
tenant-Général à Rouen , le Ma- 
réchal de Loéhac qu’il avoit ab- 
folument regagné , ayant pour 
maxime de faire oublier à force 
de bienfaits aux ennemis recon- 
ciliés , les injures qu’il leur avoit 
faites. Par une maxime contraire 
il envoya brûler & rafer la belle 
maifon de Chaumont fur Loire, 
appartenant à Pierre d’Amboife, 
qui n’avoit pas voulu entendre 
Comte 1 de 1 parler ’de réconciliation. 

Damartin. La nouvelle faveur de Bit 
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martin 6c la difgrace de Melun- 

Normanville cauferent la plus 146$/ 
grande furprife. Il n’y avoit ni 
outrages ni vexations , que le 
Roi n’eût faites au premier , à 
qui il fembloit qu’il ne voulût 
jamais pardonner d’avoir pris les 
armes contre lui , par l’ordre du 
feu Roi , ôt de l’avoir chaffé du 
Royaume. Au contraire , il avoit 
verfé à pleines mains fes grâces 
fur Normanville , par qui il fem- 
bloit qu’il fût gouverné. Tout à 
coup il l’éloigna de fa préfence , 
lui ôta la compagnie de i oo hom- 
mes d’armes dont il l’avoit gratis 
fié, Ôc la donna à Damartin qu’il 
honora de fa confiance la plus 
intime. 

Cette conduite fit connoître 
que Damartin regagné depuis 
longtems, avoit contribué aux 
heureux évenemens qui venoient 
d’arriver , que le Roi ayant re- 
connu fon mérite par les maux 
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* que Damartin lui avoit caufés y 

avo it fait céder fa haine à la né- 
ceiïité & aux fervices que Da- 
martin lui pouvoit rendre. Il 
échangea avec lui contre fon châ- 
teau de Blanchefort en Guien- 
ne, Goneffe, Gournay fur Mar- 
ne & Crécy en Brie, dont il lui fit 
don pour unir au Comté de Da- 
martin qu’il lui avoit aufïi rendu : 
échange infiniment avantageux 
au Comte , qui fe voyoit plus 
riche & plus puifïant qu il ne l’a- 
voit jamais été. Le Roi en fit 
expédier des lettres - patentes , 
enrégiftrées quelque tems après 
au Parlement de Paris. 

Le fort de Normanville éton- 
na toute la Cour ; la grandeur de 
fa naifïance , fes alliances avec 
tout ce qu’il y avoit de plus grand 
en France ; veuf d’Anne de la 
R ochefou cault , il s’étoit rema- 
ri é à Phili ppe , fille du Maréchal 
de Montmorency ; il en avoit eu 
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depuis peu un fils dont le Roi 
avait été parrain , ôc à qui il 
avoit donné fon nom. On con- 
venoit qu’il avoit bien fervi Je 
Roi pendant le fiége de Paris ôc 
même dans cette derniere expé- 
dition. On ne pouvoit deviner 
la caufe de fa difgrace, elle pou- 
rvoit n’être fondée que fur des 
foupçons qui n’ont jamais été ap- 
profondis. Quelques-uns ont cru 
qu’il avoit trempé dans le projet 
que du Lau avoit formé de livrer 
la perfonne du Roi aux Confé- 
dérés. 

Normanville avoit pu péné- 
trer le changement du Roi à fon 
égard , lorfque pendant le fiége 
de Paris , il lui avoit ôté le com- 
mandement pour le donner au 
Comte d’Eu. La qualité de Prin- 
ce du Sang qu’avoit ce Comte , 
empêcha peut - être Normàn- 
ville de fentir la grandeur de 
l’injure : il avoit continué de fer- 
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— vir avec la même afïiduité 9 lieu- 

reux s’il eût dumoins connu à ce 
fécond choc qu’il ne devoit plus 
rien attendre du Roi. Il s’opi- 
niâtra à fervir , ou excité par ion 
devoir , ou fe flattant de recou- 
vrer fa première faveur , fans 
faire réflexion que la confiance 
du Prince eft plus difficile à re- 
gagner qu’à obtenir. 

Chr.fcand. fe Roi renvoya à Paris fon 
Com.liv , i» artillerie ôc la plupart des ar- 
lé * chers dans leurs quartiers avec 
ordre de fe raffembler au pre- 
mier de Mars. De-là il fit un 
tour en Baffe-Normandie où il y 
a apparence qu’il fournit Caen 
& les autres villes laiffées fous la 
r Mèm. delà garde de Lefcun. 11 revint en- 
trai;. fuite à Rouen 9 où il trouva la 
Marche , Chambelan du Comte 
de Charolois , qui inquiet de ce 
qui fe paffoit en Normandie 9 
l’avoit envoyé pour voir par fes 
yeux. Le Roi le fit venir 6c lui 
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demanda le fujet de fon voyage. 

La Marche lui répondit qu’il 1 ^ £• 
étoit venu de la part du Comte 
voir Moniteur , ôc fçavoir des 
nouvelles de fa fanté. Le Roi 
parvenu à ce qu’il defiroit } n’eut 
garde d’irriter le Comte de Cha- 
rolois. Il permit à la Marche de 
continuer fon voyage. Cet Offi- 
cier palfa en Bretagne , où il vit 
Moniteur ôc le Duc de Bretagne 
qui l’affurerent tous deux qu’ils 
étoient fidèles à leurs engage- 
mens avec le Comte , qu’ils fui- 
vroient toujours fes confeils ôc 
fes impreffions. Il vit le Roi à 
Tours en s’en retournant , à qui 
il ne dit rien de fes réponfes. Le 
Roi les pénétroit allez , mais difi 
fimulant ôc fa penfée ôc fes def- 
feins , il le chargea de compli- 
mens pour le Comte. 

Ce fut pendant le féjour du 
Roi à Rouen , qu’il fit cette belle 
réponfe qui fit tant d’honneuj: Henri 
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* ~ à ce Prince. Se trouvant un 

^ jour dans l’Eglife de Rouen vis- 
à-vis du maufolée du Duc de 
Betfort , Régent de France fous 
Henri VI. un Seigneur croyant 
faire fa cour , dit au Roi quil 
devroit faire ôter ce tombeau , 
monument de la honte de la na- 
tion ôt de la gloire des Anglois. 
Le Roi répondit qu’il fouhaite- 
roit qu’on en eût érigé un plus 
magnifique à ce Prince Anglois , 
qu’il en falloit laiffer répofer les 
cendres , ôc que tel qui penfoit 
l’infulter après fa mort, eût trem- 
blé en le regardant pendant fa 
vie. Paroles véritablernent dignes 
d’un Roi , & qui affuroient les 
monumens qu’on pouvoit élever 
à fa gloire. 

Négocia- Le Roi revint à Orléans re- 
tion pour le j 0 i nc } re f a Cour. La Reine y étoit 

Monûeur encore ; au milieu de la joyede 
ces heureux lucces , il longea 
; i àfe lesaffurer, comprenant que 
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fon bonheur feroit toujours in- - 
certain tant que fon frere uni- 
que , héritier préfomptif de l’E- 
tat , feroit mécontent*ôt au pou- 
voir des étrangers ; il donna tous 
fes foins ôc toutes fes penfées à 
le faire revenir auprès de lui. On 
commença des négociations qui 
durèrent près de deux mois. On 
ne voyoit qu’ambaflades 8c méfia- 
gers réciproques au Roi, à Mon- 
lieur , aux Ducs de Bourgogne > 
de Bretagne & au Comte de Cha- 
rolois. Il feroit difficile de dé.* 
tailler tous les mouvemens ôc 
toutes les intrigues de ces négo- 
ciations , de déveloper les diffé- 
rens intérêts de ces Princes & de 
leurs Agents , qui fouvent en 
avoient de bien oppofés. Les uns 
de bonne foi pour les réunir , 
plufieurs pour les rendre irrécon- 
ciliables. La foi publique fervoit 
d’abri aux uns & aux autres. 
D’Orléans le Roi fe rendit à 






Première 
gierre de 
Liège. 
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Tours , on lui mandoit réguliere- 

[1^6$. ment les fuccès de la guerre de 
Liège qui l’intéreffoient de fi 
près. San* cette guerre qui oc- 
cupoit fi férieufement le Comte 
de Charolois , le Roi eût trouvé 
de grands obftacles à Ton entre- 
prife. Le Comte eût accouru avec 
fon armée pour latraverfer, & 
le Roi craignoit encore que cet- 
te guerre terminée , il ne fit re- 
vivre la confédération. S’il eût 
ofé j il eût fécondé les Liégeois ; 
mais incertain de l’évenement > 
il vouloit paroître obferver le trai- 
té de Conflans ; il fe flattoit que 
ces peuples fi puiffans & fi ani- 
• més défendroient long - teins 
leur, liberté. 

; ComMvJi II y avoit près de fix mois que 
comptant fur fon fecours ôc fur 
Chronique p rom e{Tes i\ s avoient fait ir- 

4 ° Q ’ ruption dans les Etats du Duc 
de Bourgogne ^ qu’ils les avoient 
pillés ôc défolés ; le Duc leur avoit 
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oppofé le Comte de Naffau qui “ 
avoit commis à-peu-près les mê- 
mes défordres dans le pays de 
Liège. Il les avoit même battus 
à Montenay le i f d’O&obre dans 
une célébré rencontre , où quoi- 
qu’il n’eût que 1800. hommes, 
il en avoit mis en fuite 4000. ôc 
tué plus de la moitié. Mais ils 
s’étoient bientôt rélevés de ce 
petit échec , & fi le Comte de 
Charolois n’eût joint Naffau avec 
fon armée vi&orieufe , les Lié- 
geois qui en avoient mis fur pied 
une formidable , euffent pénétré 
jufqu’à Bruxelles. 

Après le traité de Conflans , 
le Comte avoit accéléré fa mar- 
che contr’eux. Il traverfa la Pi- 
cardie , où il eut deux conféren- 
ces avec la Comteffe de Ne- 
vers. ( a ) Elle follicitoit la liber- 
té de fon mari toujours en pri- 
' fon depuis la furprifç PçroQ- 

( <? ) Ç^therine paill^ . 
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‘ “ ne. Le Comte né poli, lui donna 

« }? ■ l’efpérance de traiter avec fon 
de 1400. epoux apres ion expédition , mais 
fa haine étoit toujours la même. 
Il rejoignit fon armée à Ranvez 
le 26. de Novembre , il arriva à 
Tillemont le p. de Décembre, 



ôc en ayant fait la revûe à Saint 
Tron le 21 , il la trouva forte 



de 28. mille chevaux fans comp- 
ter l’infanterie. Mais les fatigues 
d’une longue marche ôc les ri- 
gueurs de la faifon indépendam- 
ment de ce qu’elle avoit fouffert 
en France , ne lui permettoient 
pas de s’en promettre une vie-, 
'Cem.liv. i.toire certaine. Un fuccès con- 
c. 1 9. traire auroit lailfé ouvert aux Lié- 



geois le chemin de Bruxelles. 
Cette crainte retint le Comte 



dans fon camp , ce ne fut pas 
fans un extrême phagrin , c’étoit 
précifément le tems 011 le Roi 
s’emparoit de la Normandie. 

Pendant que le Comte étoit à 

Saint 
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Saint Trou avec le gros de fon 
armée , le refte étoit entré bien 
avant dans le pays ôt le ravageoit 
fi les Liégeois eufîent confulté 
leur haine , ils en fuflent venus 
à une bataille , mais les plus fa- 
ges d’entr’eux ne fe voyant fou- 
tenus d’aucune Puilfance , crai- 
gnirent une défaite fatale à leur 
liberté. Ils prirent le parti d’en- 
voyer demander la paix & de faire, 
aller d’autres Députés en même- 
tems implorer la clémence du 
Duc de Bourgogne , .dont on 
connoiffoit la bonté ôt l’humeur 
pacifique. Il les reçut avec hu ma- 
nité , on commença de négocier 
à Bruxelles ôt à Saint Tron : le 
Comte leur accorda d’abord une 
trêve. Elle n’empêcha pas qu’il 
n’y eût une.émeute à Saint Tron 3 
ou les habitans fe révoltèrent ô& 
attaquèrent le bâtard de Bour- 
gogne qu’ils croyoient furpren- 
dre ôt enfuite tomber fur le Corn- 
Tome II, M 
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te de Charolois lui-même. Leur : 

tentative ne réuflitpas.Ilstuerenc j 
à l’impravifte deux hommes d’ar- i 
mes Bourguignons , mais il y en - 
eut une vingtaine d’entr eux pat , 
fés au fil de l’épée : ce vain effort 
obligea feulement le Comtç à fe 
v ' tenir plus fur fes gardes. . 

* Pour accélérer le traité , if 
s’avança dans leur pays ôc fe , 
campa à Cleingelines où il de- 
meura jufqu’au 21. de Janvier.' 
Le 22. il fe pofla à Veéluval 
proche Tongres > s’approchant 
toujours de Liege , ce fut fans 
doute là qu’on publia le traité 
de paix conclu à Bruxelles le 
34. de Janvier. 

Il portoit , i°. Que les Lié- 
geois demanderoient pardon à 
genoux au Duc & au Comte* 
2 0 . Quil$ les reconnoîtroient 
pour leurs Capitaines Généraux. 
3 0 . Qu’ils leurs payeraient en 
cette qualité *000. florins du 
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H.hin tous les ans.4°. 54.000. pour • • * * •* 

les frais de la guerre. ;o.Qu’ils re- l * 6 $' 
cevroient leur Evêque , lui obéi- 
roient ôc lui demanderoient aullî 
pardom 6 ° .Enfin qu’ils fe foumet- 
troient à une amende de 200 mil- 
le florins s’ils y contrevenoient» 

Le Comte de fon côté promit d’o- 
bliger l’Evêque de Liège à pren- 
dre les Ordres Sacrés. Cette lé- 0hfifVt fur 
g ere condefcendance fuffit pour tes mém. dt 
adoucir à ces peuples opiniâtres Com ‘*7*J' 
L rigueur & l’amertume de ce$ f,J ’ 
conditions $ n’ayant originaire- 
ment pris les armes que pour ce 
lujet. Le Comte revint enfuite 
a Bruxelles , où il arriva le 51* 
de Janvier. Il auroit eu lieu de - 
^applaudir de fes deux expédi- 
tions } fi la derniere ne lui eut 
coûté le fuccès de la première 
que les progrès rapides du Roi 
avoient rendu prefque inutile. 

Le Roi fongeoit à pacifier le 
dedans de fon Royaume ôc à 

M ij 
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mettre en état de foutenir les nou- 

velles attaques qu’il prévoyoit de 
la part de ce Prince irrité. Il reqtPt 
en ce tems-là un Légat que le 
Pape envoyoit en France pour 
* les affaires de la Pragmatique. 
C’étoit le Cardinal Joffredi. Ce- 
lui-là même qui en avoit folli- 
cité & obtenu l’abolition. Le 
Pape defiroit que le Roi contrai- 
gnît le Procureur Général S. Ro- 
main à lever l’oppofition qu’il 
avoit formée dès l’année 1451. à 
l’enregiftrement de l’Edit. Mais 
ni le Roi qui prétendoit avoir 
été trompé ôc que le Pape ne 
lui avoit point tenu les paroles 
données de fa part , ni le Cardi- 
nal qui avoit obtenu le Chapeau, 
ne fe foucioient pas de contenu 
ter Sa Sainteté. Le Roi vit mê- 
me affez tranquilement l’Univer- 
fité fignifier au Légat un appel 
au futur Concile de la Bulle qui 
défendoit qu’on fe conformât aux 
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décrets de la Pragmatique. " 

Il y a apparence que le Légat 1 ^ 
prit connoiffance de la grande 
affaire entre Jean de Beauveau 
Evêque d’Angers ôc fon Chapi- \ 
tre. Ce Prélat , l’un des plus 
pieux ôc des plus fçavans du 
Royaume , avoit fait arrêter de 
fon autorité un de fes Chapelains , 

Ôc l’avoit fait mettre en prifom 
Peut-être qu’il étoit du corps du 
Chapitre. Le Chapitre prétendit 
qu’il avoit violé fes privilèges ôc 
entrepris fur les libertés de fon 
Eglife. Il fe commença entr’eux 
un procès d’autant plus vif > que 
la haine ôc l’intérêt conduifent 
bien loin les Eccléfiaftiques , ôc 
que le Cardinal Balue , favori du 
Roi , originairement domeftique 
de l’Evêque , fe déclara contre 
lui ôc appuya le Chapitre de tout 
fon crédit. L’affaire fut d’abord 
portée devant l’Archevêque de 
.Tours qui interdit l’Evêque de 

Miij 
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’ ~ les fondions, enfuite l’excommu* 

nia. Elle alla par appel au Pape 
Paul II. qui le trouva prévenu 
par les ennemis de l’Evêque : il 
le traita encore plus rigoureufe- 
ment. Il le dépofa & le condam- 
na à être relégué dans l’Abbaye 
de la Chaife-Dieu pour y faire 
pénitence. On s’étonna de la du- 
jreté de cette fentence , mais tout 
étoit contre l’Evêque , la puiflan- 
ce Civile ôt Eccléfiaftique. Il fe 
trouva abandonné de tout le 
' monde, excepté de lui- même, 
n’ayant jamais fuccombé fous le 
nombre de fes ennemis & ayant 
toujours laiffé voir une fermeté 
digne de fa naiflance ôt qui le 
fit enfin triompher. 

Mow du A Tours le Roi apprit que le 
Duc de Sa- Duc de Savoye fon beau-pere 
étoit arrivé à Lyon , d’où il de- 
4lç non, vo\t fe rendre à la Cour. Louis 
XI. fe difpofoît à aller au-devant 
de lui , ou à y envoyer , lorfqu’on 
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fqut fa maladie & enfuite fa mort. — 

Cét oit un bon Prince & zélateur 
de la juftice , mais qui s’étoit tou- 
jours laiffé gouverner > ôc qui 
par cette raifon n’avoit fqu ni 
conferver fon autorité fur fa fa- 
mille > ni s’en faire refpeûen 
Son cœur & fes entrailles furent 
dépofées aux Céleftinsde Lyon* 

On tranfporta fon corps à Ge- 
nève. Le grand nombre d’enfans 
qu’il laifla ne contribua ni à l’u- 
nion ) ni à l’opulence de fa Mai» 
fon. Il avoit fept fils. Amedée 
l’aîné , Prince de Piedmont def- 
tiné à lui fuccéder , Louis qui 
prenoit le titre de Roi de Chy- 
pre , mais qui dépouillé de fes 
Etats , étoit en Italie à charge à 
la famille & à lui-même. Janus 
Comte de Genève , Jacques 
Comte -de Romont, Philippe 
que le Roi tenoit enfermé à , t 
Loches > Louis Evêque de Mo- ; 
iknne , ôc François deftrné aui& .. \ 

M i v 
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à l’Etat Eccléfiaftique. 

" Le Prince dé Piémont recueil- 



X(Iembl<?e 
«les Nota- 
ble^ 



lit fans difficulté la fucceflion de 
fon pere. Sa double alliance avec 
la France nepermettoit pas qu’il 

L rencontrât le moindre obftacle. 

e Roi avoit époufé fa fœur , & 
il étoit lui-même mari de la fœur 
du Roi. C’étoit Madame Yolan- 
de 1 , celle des filles du feu Roi 
la mieux faite ôc la plus fpirituel- 
le. Elle avoit époufé le Prince 
de Piémont en 14J2. Elle étoit 
accouchée le 7. d’Août de fon 
fils aîné qu’on avoit nommé Phi- 
libert. Le nouveau Duc , quoi- 
qu’âgéde 30. ans, convaincu de 
la fupériorité du génie de fon 
époufé , ne balança pas à fè re- 
pofer fur elle du foin du Gouver- 
nement. Elle fçut remplir fes e£ 
pérances & celles de fes Peu- 
ples. . : • : J - . :* 

De Tours le Roi étoit reve- 
nu à Orléans. Son féjour n’y pai 
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rut d’abord que pacifique. Il y 
fit dreffer des Lettres Patentes 
pour la fondation de rUniverfité 
de Bourges. Il y légitima par 
d’autres Lettres Patentes qui font 
du 25. de Février une de fes 
filles naturelles nommée Jeanne 




P.Anfelme. 



ôc qu’il fit appeller Mademoi- 
felle de Mirabeau. Il l’avoit eue 



d’une veuve nommée Phelife 



Renard. Il avoit auffi dès le if. Du T'dUtl 
de Janvier accordé au Comte des PairSt 
d’Eu les droits de Pairie dansjpn 
Comté d’Eu , dérogeant au Trai- 
té fait avec Monfieur , lorfqu’il 
avoit été invefti du Duché de 
Normandie. 

Le Roi n’oublioit pas que çh r .ç G0n s t 
Monfieur étoit toujours en Bre- 
tagne ôc que le Comte de Cha- 
rolois y outré de la perte de la 
Normandie , étoit réfolu de tout 
entreprendre pour la faire rendre 
à Monfieur; Les chofes avoient 
bien changé de face ; le Roi 

M v 
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ayant regagné la plupart des SelV 
gneurs, fe flattoitde détruire les'* 
projets du Comte. Pour entrete- 
nir tous les efprits , fur- tout la* 
peuple dans ces favorables dif- 
pofitions , il déclara qu’il vouloitr 
exécuter à la lettre le traité de; 



Cônflans. Le plus intéreflant des* 
articles étoit le foulagement du- 
peuple dont les intérêts dévoient 
être réglés* par une aflemblée de 
Notables. Le Roi voulut qu’elle‘ 
fe tînt à Paris & que le Comte 
de Dunois y. préfidât. C’étoit un 
Honneur; dû à fa probité & un 
moyen sûr de regagner la con^ 
fiance de la Nation qui n’igno- 
roit pas combien ce Prince étoit; 

4 V' porté à la favorifer.v 
'CJthmque P°ur être prêt au dehors dans 
tUa 4pcu. lé teins; même qu’il s’attachoit à 
calmer le dedans r le RoirafTem- 



bloit fes troupes & les grofïïffoit; 
pour; tenir en refpeâde; Comte v 
dé: CHarolois.. Pour; tromper; ce; 
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Prince il faifoit entendre qu’il 7 ‘ 
àvoit eu des avis que les Anglois x ^‘ 
menaqoient la Normandie ôç 
difoit qu’il n armoit que par pré-' 
caution. Le Comte tournant con- 
tre le Roi fa propre rufe y mand^ 
aufli fon armée > en- fit un feul 
corps ôc publia qu’il raffembloit 
pour fe joindre' au Roi ôc défen- 
dre avec lui le Royaume contre' 
rinvafion des Anglois.* , 

Sur la fin de F année le Roi Libértëdü 1 
fut rejoint par le Comte dé Ne- Comte de 
vers ôc refTentit une extrême^ 6 ”*,. - 
joie de fa liberté. Ce Prince en- ies mèm:L : 
tendoit bien la guerre. Sa haine Com. t. sy 
contre le Comte de Charolois 171 
répondoit au Roi de fa fidélité* 
ôc affuroit au Comte de Nevers T 
la confiance du Roi. Lescirconf" . 
tances de fa liberté avoiént en-*' v 
core accru cette haine ôdavoient ' 1 
porté des deux côtés à' fon’ der*" 
nier période.’ Elle ' étoit fondée' 
fur les" plus .grands intérêts qui 1 

MvjjJ 
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-- puifîent divifer les hommes ; orf 
• ne peut les bien: comprendre, 
qu’en remontant, aux deux Ré- 
gnés precédehs, & qu’en explW 
quant les différentes révolutions 
de la Maifon de Bourgogne. ; 
- Philippe I. furnommé le Har- 
di, fils du Roi Jean ôc Duc de 
Bourgogne , devint encore Com- 
te de Flandre , d Artois , de Ne- 
vers ôt de Salins par fon maria- 
ge avec Marguerite de Flandre, 

; héritière de- toutes ces Provins 
ces. Dans la fuite.il recueillit en- 
core par cette. PrincefFe la fuc- 
ceflion de (Jeanne Ducheffe de 
Brabant , de Lotier , cde Lim- 
bourg & d’Ànvers.. Par la réu- 
nion de tant d’Etats >. il devint 
l’un des plu&puiffans Souverains 
de l’Europe. Mais il détruifit fon 
propre ouvrage , ou plutôt l’ou- 
vrage de la fortune , en parta?- 
•géant toutes ces Provinces entre 
fes trois fils , Jean , Antoine ôc 



Dis 
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Charles; Il donna au premier les 
deux Bourgognes , la Flandre ôc 
TArtois. Au fécond , le Duché 
de Brabant ôc tout ce qui dé- 
pendoit de la fuccefïion de la 
Ducheffe Jeanne. Il n’appana- 
gea le troifiéme que des Comtés 
de Nevers , de Rhétel ôc de la 
Baronnie de Dohzy ; pour le dé- 
dommager en quelque maniéré 
d’un partage fi inégal 9 il le fubf- 
titua au Duc de Brabant. 

Le Duc de Brabant ôc le Com- 
te de Nevers furent tués à la 
journée d’Azincour ; le Duc Jean 
Sans Peur leur frere aîné ayant 
péri à l’entrevue de.Montereau 9 
les enfans de ces trois Princes 
'recueillirent leur fuccefïion. Phi- 
lippe fut Duc de Bourgogne , 
Comte de Flandre 9 d’Artois ôc 
de Bourgogne. Il s’éleva bien- 
tôt à un plus haut degré de puif- 
fance par les traités d’Arras qui 
lui afTurerent les Villes de Som- 
me. 



— ^ 

1 



Digitized by Google 




H I S T O I RE. 

La mort des deüx dernier^ 
Ducs de Brabant fes coufins ger- 
mains aiguifant fon ambition , if 
s’empara de leur fucceflion com- 
me fils de l’aîné de la Maifoa 
de Bourgogne 9 fans faire aucu- 
ne attention à la fubftirution faite 
par le Duc fon grand-pere en fa- 
veur de Gharles Comte de Ne- 
Vers fon troifiéme fils , dont les 
enfans Charles IL Comte de Ne- 
Vers & Jean Comte d’Etampes 
ne fe trouvèrent point en état 
de faire valoir leurs droits , d’au-- 
tant plus qu’ils étoient dans un 
parti oppofé au Duc de Bourgo- 
gne.. . 

: Ils firent leurs protëftations ôc 
quelques foibles efforts pour les 
conferver , mais la fortune n’a- 
git pas de concert avec eux , au 
contraire la puiflance Ôt la gran-' 
deur des' Ducs de Bourgogne 
sf accrut d’année en année. Phi- 
lippe le Bon- fe rendit maître du* 
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Luxembourg , força la Comtefle “ 
Jacqueline à lui afîurer fa fuccef- 
fion qui confiftoit dans les Com- 
tés de Hainaut , de Hollande,- 
de Zélande , deFrize, & réunit 
prefque fur fa tête les 17; Pro- 
vinces , qui , avec les deux Bour- 
gognes le rendirent refpe£table> 
à toute l’Europe , & formidable 
même à fon Souverain. 

La Maifon de Nevers dans: 
1-impuiflance ôc dans l’humilia- 
tion fut obligée de baifer la main: 
qui la frappoit, de rechercher, 
la faveur & la proteélion d’un: 
Prince qui lui retenoit quatre 
belles Provinces , à quoi ne con- 
tribua pas peu le mariage de' 
leur mere Bonne d’Artois avec' 




le Duc Philippe le Bon , ce Prin- 
ce de fon côté , pour leur faire 1 
oublier l’in juftice qu’il leur avoir 
faite , ou pour les en dédomma- 
ger', . ne perdoit point d’occafion-' 
;de fe les attacher fit de répandue-* • 
Lit- eux des grâces,. 
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— ““ — ' Après la mort de fa féconde 
femme Bonne d’Artois 9 le Duc 
Philippe voulant fervir de pere 
aux enfans quelle avoit eus de 
fon premier mariage avec Char- 
les Comte de Nevers , procura 
en 1437* à Jean le Second , qui 
n’avoit point encore d’appanage , 
un mariage avantageux avec Jac- 
queline , héritière de la Maifon 
d’Ailly. Outre les belles terres 
dont elle devoit hériter , elle 
avoit en dot 20. mille falutsd’or* 
Le Duc qui peut- être avoit pour 
lors befoin d’argent , ou qui cher- 
choit un prétexte à gratifier l’é- 
poux , toucha cette Tomme , ôc 
en confidé ration du mariage , lui 
afligna une penfion de fix mille 
-francs pour laquelle il* lui donna 
•lajouiffance du Comté d’Auxerre 
&. des terres de Vorne , d’Olvor- 
. ne ôc de la Brielle. 

En 1445. le Duc fit encore 
plus pour le Prince Jean, fon 
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coufin germain , outre les 20. 
mille faluts qu’il lui devoit de la 
dot de fa femme > il régla ce 
qui lui devoit revenir de la fuccef- 
(ion de fa mere Bonne d’Artois, 
ce qui montoit à 20. mille livres 
ôt jufqu’à ce que le Duc lui rem- 
boursât ces deux fommes , il lui 
céda les jouiffances des villes de 
Peronne , de Roye & de Mon- 
didier pour iy. ans. Le Prince 
Jean fe trouva en polfefïion d’un 
riche établiflement. Il obtint 
peu de tems après du feu Roi le 
Comté d’Etampes. Mais comme 
ce don l’attacha à la France , il 
lui fit perdre les bonnes grâces 
de la Maifon de Bourgogne , ôc 
lorfqu’il eut recueilli la fuccef- 
fion de Charles fon frere , Com- 
te deNevers & de Rhétel , illui 
devint tout-à fait odieux, d’au- 
tant plus qu’il avoit embraffé 
aveuglement les intérêts du Roi 
& que deyenu plus puifîant, il 
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ne difïimuloit pas fes prétentions 

fur les Provinces fubftituées à {à 
branche. 

La guerre du bien public fur- 
vint , le Roi pour l’oppofer a U 
Comte de Charolois , fît le Com- 
te de Nevers Gouverneur de Pi- 
cardie. Cette guerre tourna mal 
pour le Roi , qui fut forcé par 
le traité de Conflans de rendre 
au Comte de Charolois les villes 
de Somme , nommément Pe- 
ronne, Roye ôc Mondidier, aux-* 
quelles il s’obligea de faire re-» 
noncer le Comte de Nevers* 
Par un revers encore plus funefte 
pour le Comte , il fe laifla fur- 
prendre dans Peronne & fut con- 
duit à Bethune , ou il éprouva 
toutes les rigueurs de la capti- 
vité. Le Comte de Charolois fa- 
tisfaifoitfa haine, ôc vouloitpar 
cette dureté obliger le Comte à 
racheter fa liberté au plus haut 
prix. La Comteffe de Nevers (a) 

(<*) Jacqueline d’Ailly. 
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la négocia avec le Comte , 6c ' 
n’oublia rien pour le fléchir. Mais 
quoiqu’il l’eût reçue avec la po- 
litefîe'dûe à fon rang , il ne ré- 
lâcha rien de fes intérêts , on lui 
fit entendre que le Comte de Ne- 
vers demeureroit en prifon juf- 
qu’à ce qu’il fe fût fournis fans 
réferve aux volontés de fon vain- 
queur. 

Le Comte de Nevers tint fer- 
me près de flx mois , mais s’en- 
nuyant à Bethune où il fouffroit 
même des traitemens durs , ilo£ 
frit au Comte de Charolois la car- 
te blanche & de figner aveugle- 
ment tout ce qu’il lui ordonne- 
roit. Le Comte de Charolois pro- 
fita de cette foumiflion dans tou- 
te fon étendue , il lui impofa des 
conditions prefque aufli infupor^ 
tables que la captivité. Il voulut 
néanmoins qu’elles paruffent vo^ 
lontairés de la part du Comte dé 
Nevers ; quoique tout eût été té* 
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glé à Bcthune , il exigea que les 

traités feroient lignés à Eglemon- 

tiers ; petite ville du Domaine 

de la Comtefle de Nevefs , ôc 

dont le Comte étoit encore en 

polïelfion. 

. Il paroît cinq traités dattés 
d’Eglemontiers Ôc lignés dans le 
château le 22 . de Mars. Le pre- 
mier eft une rénonciation pure 
& limple du Comte de Nevers à 
tous Tes droits fur les Duchés de 
Brabant , de Lotier ôc de Lim- 
bourg, furie Marquifat d’Anvers 
ôc fur les terres d’Outre-Meufe* 

Par le lecond il renonçoit éga- 
lement à la jouilfance des villes 
de Peronne , de Roye Ôc de Mon- 
didier, dontleDucdeBougogne 
n avoit pu priver le Comte de 
.Charolois fon fils. 

Le troifiéme eft une rénon-; 
dation au Comté d’Auxerre, aux 
terres qui y étoient jointes ôc à 
la rente de fix mille livres Parifis 
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établie par le Duc en faveur dù 

Comte ae Nevers > & aflignée fur 
ce Comté ôt fur ces terres. On 
en alléguoit trois raifons , la pre- 
mière que le Duc n’avoit accor- 
dé cette rente qu’en confidéra- 
tion de la fituation où s’étoit trou- 
vé le Comte de Nevers du vi- 
vant de fon frere aîné , lorfque 
la modicité des biens de fa mai- 
fon ne permettoit pas qu’on lui 
alïignâtun appanage. La fécondé 
que depuis la mort de fon frere 
aîné il avoit recueilli fon entière 
fucceflion. La troifiéme qu’il n’a- 
voit point de fils ôt qu’il étoit na- 
turel que ce Comté ôt ces terres 
revinfîentau Comte deCharolois 
feul ôt légitime héritier de la 
Maifon de Bourgogne. : 

- Le quatrième traité contenôit 
une rénonciation aux créances 
de 20 mille faluts d’or d’une part : 

Ï >rovenant du relie de la dot de 
â Comteffe de Nevers , $t de 20. 
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mille francs à quoi montoit la 
portion du Comte de Nevers 
pour la fucceflion de Bonne d’Ar- 
tois fa mere. Cette renoncia- 
tion fondée fur la lézion qu’avoit 
foufferte la maifon de Bourgo- 
gne par la ceflion des trois villes 
de Peronne , Roye ôc Mondidier, 
dont le revenu avoir fuffi pour 
payer le capital & les intérêts des 
deux fournies. 

Enfin par le cinquième traité 
le Comte de Nevers confentoit 
que le Comte de Charolois fût 
dès le jour de cet a£le établi Ré- 
gent & Gardien irrévocable des 
Comtés de Nevers , de Rhétel , 
des Baronnies de Donzy & de 
Rofay pour la sûreté ôt l’avan- 
tage du Comte de Nevers & de 
fes fujets. Ilreconnoiffoit que cet 
établilfement lui étoit néceffaire 
pour recouvrer les bonnes grâ- 
ces du Comte de Charolois aef- 
quelles il avouoit avoir été privé 
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avec juftice. Il donnoit ordre à 

tous les Gouverneurs ôc à tous 1 4^5‘* 
les Officiers de ces pays d’obéir 
au Comte de Charolois 9 Ôc il 
promettoit de n’en mettre au- 
cun que fur la nomination du 
Gardien. 

Ce dernier traité dépouilloit le 
Comte de Nevers de toute fon 
autorité dans fes terres dont il 
n’avoit plus en quelque maniéré 
que le Domaine utile. Le fécond , 
le troifiéme ôcle quatrième en le 
privant de la jouiffance de tant 
de villes 6c du droit de répéter 
deux fommes fi confidérables , 
diminuoit infiniment fon revenu 
ôc le réduifoit à la fortune la plus 
bornée. C’étoit le premier traité 
par lequel il renonçoità fes droits 
fur les quatre Provinces fubfti- 
tuées qui le tou choit le plus fen- 
fiblement. L’efpoir de la fouve- 
raineté quelque éloigné qu’il foit * 
flatte l’imagination d’un Prince.' 
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r La féduifante ambition des hom- . i 

^1465. m es leur fait fouvent preferer la 
chimère à la réalité. 

. Il y a apparence que tous ces j 
traités furent présentés à Bethu- 1 

ne au Comte de Nevers ôc quil 

s’obligea de les figner à Eglemon- 
tiers où il fe rendit & où il les 
figna en effet. Mais ce n’eft pas * 
une conféquence qu’il y fut en. 
liberté ; il avoit autour de lui une 
garde qui 1 eut réconduit dans fa, 
prifon s’il eûtréfufé d’exécuter fa 
parole. Il y a même une grande, 
difficulté fur le premier traité par. 
lequel il renonça à fes droits fur 
, le Brabant. Quoiqu il foit com-, 
me les autres du 22. de Mars ôc 
datté d’Eglemontiers , on pré- 
tend qu’on le lui fit figner a Be-, 
thune avant de le faire fortir de 
prifon, ôc qu’enfuite on en chan- 
gea la date & le lieu , du moins 
le Comte foutint qu’il y avoit 
altération dans l’une ou dans 

l’autre 
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l'autre , & que la différence de ' 
î’eacre la prouvoit évidemment. 

Ce ne fut pas la feule nullité 
que le Comte allégua dans ces 
a£tes. Il avoit eu une extrême 
répugnance à les figner , il ne s’y 
feroit peut-être jamais déterminé 
fans un de feS Miniftres nommé 
Bertaud qu’on avoit laiffé auprès 
de lui fans trop réfléchir fur le 
fecours qu’il en pouvoit tirer. 
Bertaud lui confeilla de figner 
ces traités ôc de recouvrer la li- 
berté à quelque prix que ce fût. 
Il l’affura que la violence qu’on 
lui faifoit , rendoit nul tous ces 
aêtes , ôc qu’il feroit toujours à 
tems de réclamer contre. Il lui 
üiggera même un expédient pour 
la prouver & la rendre publique. 
Lorfqu’on eut apporté au Com- 
te l’original du contrat de ré- 
nonciation aux quatre Provinces 
fubftituées , qu’on le lui eut laiff 
£é pour le figner 6c le fcéler , Ber*; 
Tome IL N 



146;. 
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taud écrivit en petit cara&ere 
fur la bande du parchemin i^jie 
proteftation en bonne forme con- 
tre cet a&e , ôc il la couvrit im- 
perceptiblement de la cire qui 
formoit fon fceau. Le Comte 
ligna enfuite gayement ôc remit 
l’a&e aux Commilfaires du Duc , 
fe réfervant àfe pourvoir en tems 
ôt lieu contre tant de renoncia- 
tions. 

Lorfqu’on crut le Comte lié 
ôc qu’il ne lui reftoit plus de ref- 
fource pour fe dedire , on le mit 
en liberté ; fe trouvant encore 
au milieu des Etats de fon en- 
nemi , il diifimula ôc alla le trou- 
ver à Boulogne. 

Le Comte de Charolois qui fe 
croyoit alluré de lui , lui donna 
toutes les marques extérieures 
d’amitié. Par un excès de pré- J 
caution il lui lit encore ratifier à 
Boulogne le 3 1 . de Mars l’arti- 
cle du traité de Conflans , où le 
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Roi avoir cédé à la Maifon de 
Bourgogne Peronne , Roye > 
Mondidier ôc renoncer de nou- 
veau aux deux créances des 20. 
mille faluts d’or & des 20. mil- 
le francs déjà abandonnés. Le 
Comte de Nevers y répété en- 
core que c’eft pour recouvrer les 
bonnes grâces du Duc de Bour- 
gogne qu’il a perdu en fe livrant 
à de mauvais confeils. 

Après tant de foiblefles , tant Obferv.fur 
de lâchetés réciproques , * ces dc 
deux Princes fe féparerent l’un Com ' I 7 :23 ' 
très-fatisfait d’avoir dépouillé & 
humilié fon ennemi qu’il croyoit 
même avoir regagné , l’autre ou- 
tré d’avoir racheté fa liberté li 
chèrement ôt déjà impatient de 
courir à la vengeance. Le Com- 
te de Charolois comme pour met- 
tre le fceau à tous ces Traités , 
convoqua les Etats de Brabant 
& obtint d’eux une déclaration ; 

"ils s’obligeoient après la mort* de 

N ij 
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fon pere de le reconnoître pour 

leur Seigneur. Cet a£te eft du 2.7. 
d’Avril, de Ton côté il promit de 
confirmer tous leurs privilèges 
par un aéte datté du camp de Mi- 
try le 3. de Juillet. 

Le Roi reçut parfaitement 
bien le Comte de Nevers , l’en- 
' couragea à tirer raifon des vio- 
lences qu’on lui avoir faites dans 
ces différens traités. Le Comte 
fit aufïitôt afligner le Duc au 
Parlement pour les voir annuL 
1 er. Il demanda qu’ils fuffent re- 
préfentés en original pour mani- 
fefter les injuflices du Comte < 3 c 
la proteftation qu’il y avoit fi 
adroitement infmuée. Ce fut 
moins un fujet de confufion pour 
le Comte de Charolois , qu’un 
fujet de dépit & de reffentiment. 

La haine fe ralluma entre ces 
deux Princes plus impuiffante du 
-pôté du Comte de Nevers, déjà 
dépouillé ; niais par cette raifon 
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d’autant plus furieufe & plus ar- 
dente pour nuire à fon ennemi. 

• Ainfi finit l’année 146$. mé- 
morable entre toutes les autres * 
pour avoir vu la Monarchie à 
deux doigts de fa’ ruine , démem- 
brée d’une de fes plus belles Pro- 
vinces ôt dans l’efpace de trois 
mois rétablie dans fes premières 
bornes. Cependant les femences 
de divifion reftoientparl’abfence 
de l’héritier préfomptif Ôt par les 
difpofitions des chefs. 

Malgré la réunion de la Nor- — 

mandie dont Monfieur venoit ^^66. 
d’être dépouillé , les traités de Pâques le 
Conflans ôt de Saint Maur fub- 

r* r\ • 1 y 1 -pi • Anio3iliio9 

iiltoient , 1 appanage de ce r rince en Angie- 
avoit été réglé par un traité fépa- terre, 
ré ; quelque irrité que fût le Com- Chr.fcanA. 
te de Charolois de ce dépouille- de ron,q,u 
ment , il n’ofoit en témoigner 
fon reffentiment, la ligue du bien 
public étant rompue ôt tous les 
Princes féparés. Le Roi en avoit 

Niij 
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regagné une partie ; il étoit ar- 
mé Se ne pouvoit plus être fur- 
pris. Le Comte avoit même lieu 
de craindre que le Roi n’ou- 
bliant jamais le fiége de Paris , 
ne lui fit ouvertement la guerre 
êt pour fe venger & pour retirer 
les villes de Somme. C’eft ce qui 
avoit obligé le Comte , quoi- 
qu’il eût terminé la guerre de 
Liège à chercher un prétexte 
pour avoir toujours fon armée 
fur pied. 

Dans la difpofition où étoient 
ces Princes , l’effentiel pour eux 
étoit de s’aflfurer de l’Angleterre 
qui eût fait pencher la balance. 
Le Roi y avoit plus d’intérêt , 
m’ayant avec cette Couronne 
qu’une trêve prête à expirer. Il 
.ht partir une célébré ambaffade 
pour aller la renouvelles Le Bâ- 
tard de Bourbon en fut le chef, 
accompagné de quelques-autres 
Minières qui partirent de Paris 
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au commencement de cette an-- 
née. 

Le Comte en même-tems en- 
voya aufli à Londres l’un de fes 
freres naturels , pour entretenir 
le Roi Edouard dans les bonnes 
difpofitions où il étoit à Ton égard 
ôt pour traverfer les deffeins du 
Roi. Il avoit d’autant plus lieu 
de s’en flatter qu’il paroifloit 
étroitement uni avec le Comte 
de Varvick , premier Miniftre 
d’Edouard, & celui qu’on pou- 
voit dire qui gouvernoit alors le 
Roi & le Royaume d’Angleterre. 
Il l’engagea de fe rendre à Bou- 
logne le ij. d’ Avril avec une 
fuite de 300. perfonnes que le 
Comte de Charolois défraya avec 
une magnificence convenable à 
fa naiffance Ôc au befoin qu’iL 
avoit de ce favori. Ils pafferent 
trois jours enfemble. Après le de- 
part de Varvick , le Comte alla 
vifiter fes places de Picardie pour 

N iv 



14 66 . 



Digitized by Google 




i ^ 66 . 

Tranflation 
du Parlem. 
deTouloufe 
à Montpel- 
lier. 

Catel. 



i$>6 . Histoire * 
pourvoir à leur sûreté , pour s’af» 
furer de l’affe&ion de laNobleffe 
ôc du Peuple. 

La tranflation du Parlement 
deTouloufe àMontpelüer étonna 
d’autant plus que les caufes en 
furent ignorées. Ce Parlement 
étoit en quelque froideur avec 
celui de Paris qui avoit refufé 
d’enrégiftrer une ordonnance du 
feu Roi de 14^4, portant que 
les Confeillers de Touloufe au- 
roient féance au Parlement de 
Paris. Celui-ci comme étant la 
Cour des Pairs , prétendoit que 
fes membres avoient naturelle- 
ment féance à tous lesParlemens 
du Royaume , fans vouloir leur 
communiquer à fon fiége le mê- 
me honneur. Le Parlement de 
Touloufe indigné de cette exclu- 
fion ) venoit de rendre un arrêt 
qui ordonnoit que les Confeillers 
du Parlement de Paris ne fe- 
roient pointadmisàfiégeràTou*» 
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îoufe jufqu’à ce qu’ils euiïent vé- 
rifié l’ordonnance de 14J4. 

Il ne faut pas croire que ce fût 
cette aélion de vigueur ou de 
juftice qui eût indifpofé le Roi 
contre ce Parlement. Ce Prince 
étoit trop indifférent à de pareil- 
les conteftations. Il chargea fept 
CommifTaires d’ordonner aux 
membres de ce Parlement de 
lui venir rendre compte de fa 
conduite par Députés. On avoir 
expédié des lettres-patentes pour 
leur commiffion. S’étant tranf- 
portés à Touloufe , ils comman- 
dèrent au Préfident Henry de 
Marie de fe rendre auprès du 
Roi avec quatre Confeillers : en 
même-tems ils notifièrent à Jean 
du Verger fécond Préfident , de 
partir en qualité d’Ambaffadeur 
pour l’Efpagne , & lui donnèrent 
fes inftruclions. • 

Le Parlement privé de fes deux 
chefs y refia dans la confternation* 

Nv 
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Elle devint plus grande lorfquê 
le Roi , peut-être fans attendre 
l’arrivée des Députés , ordonna 
de l’avis de fon Confeil , que 

Ï >our de juftes raifons Ôc pour 
'avantage de la Province , le 
Parlement de Touloufe cefferoit 
de faire fes fondions. Il étoit di£ 
ficile de comprendre comment 
la ceflation de la juftice pouvoir 
être utile aux peuples. Prefque 
aulîitôt le Roi lui permit de re- 
prendre fes fondions à la faint 
Martin, mais il le transfera à 
Montpellier. Le Parlement obéit 
fans réfiftance, l’autorité du Roi 
étant déjà fi abfolue que fes vo- 
lontés étoient des loix fouverai- 
nes. 

On ne pénétra pas mieux la 
difgrace de Jean de Garguefalles, 
grand Ecuyer , ou comme on 
•partait en ce tems , le premier 
Ecuyer du corps , & grand-Maî- 
tre de l’écurie. Le Roi lui ôta 
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fon office & le donna à Charles, — — 
Seigneur de Bigny, Ecuyer d’é- 1466, 
curie depuis deux ans , & qui 
avoit fa îoeur Dame d’honneur 
de la Reine. Bigny dut à cette 
Dame fon élévation. On trouve 
qu’au mois de Février de l’an- 
née précédente , le Roi étant à 
Razilly lui avoit fait don de deux 
cens foixante ôc quinze livres 

Ï >our avoir une chaîne d’or ; les 
ibéralités de Louis XI. faites 
fans néceffité n’étoient pas dés 
lignes équivoques de fa faveur. 

Garguefalles ne fe crut pas 
légitimement deftitué, il conti- 
nua de porter le titre de grand 
Ecuyer julquen 147J. que le 
Roi ou pour le dédommager, 
ou lui ayant rendu fes bonnes 
grâces, le fit Bailly deTroyes, 
gouverneur de Chinon à 1 200. 1 . 
de gages ôt lui en affigna 600. 
pour fon état. 

v Vers le même tems le Roi 

Nvj 
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exerça encore fa libéralité envers 

-i± 66 . Guillaume Bournel Seigneur de 
Lambercourt fon Pannetier,il lui 
donna 27^0. liv. pour payer la 
rançon de Louis fon fils qui dans 
la derniere guerre avoit été fait 
. prifonnier par un gentilhomme 
nommé Vierzal. Apparemment 
que le jeune Bourne’l avoit pris 
des dfcgagemens pour la payet 
avant la paix fans quoi il en eût 
été naturellement exempt. Cette 
maifon de Bournel étoit en con- 
fidération depuis près de 200* 
ans. Antoine neveu du Pannetier 
étoit alors Chevalier de Rhodes 
& Commandeur d’Auxerre. 
Difgrace & La Cour de France offroit 

MeiurMa ^ ans ce ^* e de nouvelles images 
Borde. des caprices de la fortune. Com-, 
Chr.fcand. me perfonne ne pouvoit comp- 
P.Anjelme. ter f ur une f av eur confiante, 

perfonne au® ne fe regardoit 
difgracé pour toujours Lhu- 
111e ur vacillante du Roi où fes 
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Hivers intérêts préparoient aux 

courtifans des feenes nouvelles ôc 1 ^ 6 * 
Variées. Ladifgrace de Norman- 
ville entraîna celle de la Bordé 
fon pere. Il lui reftoit de la fa- 
veur de fon fils le gouverne- 
ment de laBaftille, le Roi le lui 
ôta ôc le donna au Seigneur de 
Blot Sénéchal d’Auvergne. La 
Borde furvécut peu à ce malheur. 

Les mêmes foupçons qui p r jf ont j e 
avoient caufé la chûte de Nor-duLau. 
manville , s’étendirent fur Châ- Chr.fcand . 

teau-Neuf du Lau. Le Roi lui Louïs XL 
ordonna de fe retirer delà Cour, 
ordre d’autant plus furprenant 
qu’il fembloit ne pouvoir vivre 
fans du Lau. En cinq ans de fa- 
veur fans parler des charges de 
Grand-Chambelan ôc de Séné- ' 
chai de Guyenne , il avoit tiré 
du Roi , qui n’étoit rien moins 
que libéral, 400. mille écusd’or. 

On ne fçait quelles étoient les 
vues de du Lau. Il prit un habit 
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■ ■■ ■' ■■■' qui le déguifoit & erroit dans les 
4466. campagnes avec fa fuite. Cet 
équipage le rendant juftement 
fufpeêt, le Seigneur de Chaba- 
nais qui le rencontra le 20. de 
Mai dans les plaines de Cléry , 
le reconnut & l’arrêta. Il le con- 
duifit au Roi qui fentit croître 
fes foupçons & l’envoya prifon- 
nier à Sully , d’où le Grand-Pré- 



vôt Triftan accompagné de Cé- 
rifay Greffier du Parlement , le 
transfera à Uffon en Auvergne 9 
Tune des plus fortes places de 
France & d’où il étoit le plus 
difficile de fe fauver. 

Donation Le defir de fe conferver les 
de Thouars bonnes grâces du Prince ou plu- 
au Roi. t ôt la haine injufte qu’avoit Louis 

de d^Amboife, Vicomte deThouars , 
boife. Contre le Seigneur de la Ire- 
moille fon gendre , le porta à une 
extrémité qui ne fut approuvée 
de perfonne. N’efpérant plus que 
la Duchelle Douairière de Bre- 
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tagne fa fille aînée pafsât à de 

fécondés noces , & ne voulant 
pas avoir pour héritier la Tre- 
moille qui s’étoit marié malgré 
lui avec fa fécondé fille , il fit 
une donation au Roi de tous fes 
biens pour en jouir après fa mort 
& entr autres du Vicomté de 
Thouars le plus beau fief de 
France. Mille vaffaux en réle- 
vent. Il le laiffa le maître de le 
réunir à la couronne ou d’en dif- 

Ï >ofer à fa volonté. Mais il excluoit 
aTremoille & fes enfans. 

Avant que cet aâe fût parfait, 
la Duchefle de Bretagne aufli 
fenfible aux intérêts de fa famille 
qu’elle l’étoit peu aux fiens , écri- 
vit à fon pere une lettre aufli for- 
te que touchante pour le détour- 
ner d’une réfolution également 
oppofée à la Religion & à l’hon- 
neur. Elle écrivit aufli au Roi 
pour exciter fa pitié ôc fa géné- 
rolité. Efforts inutiles ! ils ne fej:- 
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— ■ virent qu’à fignaler fa piété 6 c 
, 1 ^ 66 , fon courage. Thouars fut in-* 
flexible , le Roi toujours avide 
d’acquérir , accepta la donation ; 
peut-être eut-il déjà voulu en 
recueillir le fruit dans la crainte 
que Thouars ne fe repentît. 

Cette crainte n ’étoit pas fri- 
vole. La nature fe fit fentir à 
Thouars ôc lui donna les remords 
que lui avoit prédits la Duchef- 
fe. Il lui manda de chercher un 
remede , croyant le trouver en 
elle-même , il confentit qu’elle 
le fît afligner au Parlement de 
Paris pour voir cafler un acte 
dont la feule leüure établifloit 
la nullité, puifqu’il paroiffoit fait 
uniquement en haine de l’héri- 
tier légitime. Le Parlement eut 
affez de courage pour prononcer 
fur cette nullité ôc pour remet- 
tre les parties dans le même état 
qu’elles étoient avant la dona- 
tion. Mais cet arrêt fut caflé pat 



Di 
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tin. autre du Confeil qui évoqua 
refaire ôc empêcha l’exécution 
cWl’arrêt du Parlement. Cette 




procédure affoiblit la donation 
qui ne pouvoit plus fubfifter que 
par une extenîion du pouvoir 
Souverain. 



Le feul fruit du repentir 'd e <r Argent^ 
Thouars fut fa réconciliationavec 
fa famille ; la DuchefTe en goûta 
toute la douceur % Morte au mon- 
de depuis fi long-'tems } elle s’en 
fépara entièrement Ôc fe retira 
au Monaflere desCoüets fur Loi- 
re , auprès de Vannes. Elle for- 
ma le projet d’y bâtir un couvent 
de Carmélites , elle s’adrelfa pour 
ce d elfe in à Jean Sorel > Général 
de l’Ordre de Carmes , qui avoit 
obtenu une Bulle de Paul IL 

Î )Our reformer cet Ordre. C’eft 
ui qui a été l’Inftituteur des Car- Hijt. de* 
melites en France. Il fit venir à Ord. Relis* 
la prière de cette Princeffe des 
Carmélites de Liège après que; 
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r— leur couvent eut été brûlé en 
J.% 66 . 14 68. Elle leur en fit bâtir un 
dans le lieu de fa retraite 
ne fut qu’en 145*7. qu’elle y con- 
fomma fon facriiice en prenant 
l’habit de Carmélite dans lequel 
elle finit une vie qui avoit tant 
édifié la France. ' 

iv.Treve Dans l’incertitude où étoit le 
avec l*An- Roi du fuccès qu’auroit en An- 
ttnfianJ. > a négociation du bâtard 

de Bourbon , n convoqua le 24. 
de Mai le ban ôc barrière -ban. 
Peut-être aufli vouloit-il être af- 
furé de cette refTource en cas de 
rupture avec le Comte de Cha- 
Rap. r&»- r0 f 0 i s 9 toujours armé. Par cette 
même raifon il augmenta le nom- 
bre des francs Archers , nomma 
pour fon Lieutenant-Général à 
Paris ôc dans rifle de France le 
Maréchal de Loéhac , fit partir 
pour veiller fur la Normandie Ôc 
fur la Champagne le Connétable 
ôc le Seigneur de GeyfTon. 
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1 La trdve fignde , il continua 
les préparatifs de la guerre & 
dans toutes les villes où il fe 
tranfporta 'fucceftivement com- 
me à Orléans , à Chartres , à 
Bourges, à Mehun-fur-Yerre & 
à Amboife , il donnoit toujours 
fes ordres pour que fes troupes 
ftiflent en état. 

• Cette trdve fut fignde au com- 
mencement de Juin malgré l’ar- 
rivée de la Grutufe qui venoit 
de la part du Comte de Charo- 
lois pouf traiter de fon mariage 
avec laPrinceffe d’York. La trd- 
ve devoit commencer au i.d’Oc- 
tobre & finir en Mars 146$. Elle 
fut publiée en Juin à Paris où le 
bâtard étoit déjà de retour. Elle 
n’empêcha pas le fuccès du voya- 
ge de la Grutufe qui conclut 
avec le Roi Edouard le 2 1 . d’Oc- 
tobre un traité d’alliance perfon- 
nelle d’amitié & de fraternité 
entre ce Prince & le Comte, 
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prélude d’une union plus étroite 
que le mariage propofé devoit 
opérer. 

. Le Roi fatisfait des fervices 
du bâtard de Bourbon , fe con- 
firma dans le deffein de lui don- 
ner fa confiance , de l’élever & 
de s’en repofer fur lui des plus 
grandes affaires. Ce fut pour lors 
qu’il lui fit confommer fon ma- 
riage avec Mademoifelle de Va- 
lois. En même tems il lui donna 
le Gouvernement de Languedoc 
qu’il ota au Comte dü Maine 
qui lui étoit toujours fufpeél de- 
puis la journée de Montlhery. 
Il y joignit ceux d’Uflon , de 
Honfleur & de quelques petites 
autres places de Normandie. La 
mort de l’Amiral de Montauban 
mit le comble à tant de grâces 9 
le Roi lui donna cette impor- 
tante place. 

La Charge d’Amiral donnée 
au bâtard de Bourbon le rendit* 
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le plus riche Seigneur de Fran- , 

ce, lui qui fix mois auparavant I 4^ é 1 
étoit l’un des plus pauvres. Cha- 
tillon frere du Maréchal de Lq- 
éhac , eut la grande Maîtrife des 
Eaux ôt Forêts , avec la faculté 
de pourvoir aux offices qui vieil- 
droient à vaquer , privilège qui 
jufques-là n’avoit jamais été ac- 
cordé ôt qui ne le fut pas depuis. 

Cafenove s’oppofa à l’enregiftre- 
ment de fes provifions pour la 
grande Maîtrife de Normandie 
ôt de Picardie dont il avoit été 
pourvu. Elle en relia détachée 
fous ce Régné. C’étoit le cadet 
d’une bonne Maifon de Gafco- 
gne que le Roi avoit pris en af- 
feélion } à qui il avoit fait épou- 
fer Guillemette le Sec , Dame 
de Gaillarbois ôt de Charleval. 

Jl étoit aufli Vice-Amiral. 

La plus grande inquiétude du ^eRoire- 
Roi étoit l’abfence de Monfieur,| ) a | c n j e 1 ^ a " 
fpiirçe éternelle de guerres ôt deubie. 6 
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— divifions. Le Royaume ne pou- 
* yoit efpérer de tranquillité tant 
que l’héritier préfomptif en feroit 
éloigné , ôc qu’on le verroit tou- 
jours prêt à appuyer les faêlions : 

Ï >ar fa renonciation au Berry ôc 
a perte de la Normandie , il fe 
trouvoit fans avoir de quoi fub- 
fifter ; trille fituation pour un Fils 
de France , mais inévitable aux 
Princes qui aliéneront contr’eux 
leur Roi ôc qui voudront en être 
indépendans. 

Le Roi fouhaitoit avec ardeur 
de faire revenir fon frere auprès 
de lui , il crut pouvoir y réullir 
par le canal du Duc de Calabre , 
l’un des alliés de Monfieur dans 
la derniere guerre ôc bien avant 
dans fa faveur. Depuis que ce 
Duc , lors de la conquête de la 
Normandie, étoit tombé entre 
les mains du Roi , il étoit relié 
à la Cour , libre en apparence , 
mais en effet très-obfervé. Le 
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Roi commença de le careffer* ^ 

il le ramena d’autant plus faci- 
lement dans fes intérêts , qu’il 
furvint un événement où le' Duc 
crut avoir befoin plufque jamais 
du fecours ôc de la prote&ion 
du Roi. 

Malgré l’afliftance que la Fran- 
ce avoit donnée en 1462. au Roi 
d’Arragon contre les Rebelles de 
Catalogne , ils avoient perfifté 
dans le refus de le reconnoître 
pour Souverain : abandonnés par 
le Roi de Caftille , ils avoient 
appellé le Duc de Coimbre ( a ) Mariana. 
petit-fils parfa mere d’une Infan- 
te d’Arragon , ôc l’avoient pro- 
clamé en 1454. Roi d’Arragon 
ôc Comte de Barcelone. Ce Duc 
féduit par ce grand titre étoit 
accouru pour le mériter ôc avoit 
* 

( a ) Dom Pedre de Portugal, Duc de Coim- 
bre, fils de Dom Pedre Infant de Portugal, 8c 
de Dona Ifabelle Infante d’Arragon , fille de 
Don Juan I. Roi d’Arragon. 
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r ““" fait la guerre pendant deux ans 
*$ 66 . a vec des fuccès différens. 

Le Duc de Bourgogne , peut- 
être pour contrecarrer le Roi , 
lui avoit envoyé un corps de fes 
meilleurs Soldats; mais ils furent 
défaits & fe firent prefque tous 
tuer à la bataille de Prade qui 
me. U donna I e 28. de Février 14 

où le Duc de Coimbre fut vain- 
cu & mis en fuite par fon con- 
. • current. Il furvécut peu à fon 
malheur ; il mourut 4. mois après 
à Granoffe près de Barcelone. 
On croit meme qu’il fut empoi- 
fonné. 



Sa mort ne termina pas la que- 
'Mariant, relie. Les Catalans fe roidiffoient 
contre les adverfités ; toujours 
prévenus que la Reine d’Arra- 
gon avoit fait mourir le Prince 
de Viane , ôt que le Roi d’Arra- 
gon ne l’ignoroit pas , ils vou- 
loient ou périr , ou venger cette 
mott, Le Duc de Coimbre avoit 

iniritué 
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inftitiaé pour fou héritier Dom 
Juan fo.n neveu , fils de fa fœur 
JDônalfabelle de Portugal Coim- 
bre & de Dom Alphonfe V. de 
Portugal. Les Catalans raifonne- 
rent différemment. Le Prince; ^ 
Dom Juan n’étoit encore que 
dans fa douzième année; ils voû- 
taient un Roi qui à leur tête com- t 
battît pour eux en perfonne. Ce 
fut lç Roi de Sicile , René d’An- 
jou qu’ils élurent ; il étoit d’un . 
âge trop avancé pour remplir 
leurs efpérançps , mais ils n’igno- 
roient pas la valeur & les gran- 
des qualités du Duc de Calabre 
fon fils, ôc ils fe croyoierit inviri- ■ 
cibles pourvu qu’il vînt les com- 
mander. Ils connoiffoient les ref- ' 
fources de la Maifon d’Anjou , 
Souveraine alors de la Lorraine, 

de la Provence. Ils ne doutoient 

> 

pas que la France ne l’appuyât 

E our lui procurer une Couronne. 

[s proclamèrent-, donc le Roi 
Tome IL * Q 
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René, Roi d’Arragon. Ils don- 
nèrent en conféquence le titre 
de Prince de Gironne au Duc 
de Calabre fon fils. Ils députè- 
rent vers ces deux Princes pour 
les prefler de venir remplir le 
Trône où ils étoient appelles. 

Si ces deux Princes avoient, 
mûrement; réfléchi fur les offres 
des Catalans., ils en euffent re- 
connu rillufioifu Ils auroient vu 
que leurs droits étoient furanés 
&. prefcrits. par une longue pof- 
fefiion des Rois d’Aragon de la 
Maifon de Caftillé. Que les Ca- 
talans n’étoiént que des rebelles 
opiniâtres qui. fuccomberoient à 
la fin fous les armes de leur Roi ; 
quils ne lui offroient qu’un trône 
chancélant, environné de préci- 
pices : que le Roi étoit bien éloi- 
gné de fouhaiter leur élévation 
& d’y contribuer , lui qui redour 
toit leur . puiffance toute mé- 
diocre qu’elle étoit. 
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Pourquoi courir après une 
Couronne fi éloignée ôc dont le 
droit étoit fi frivole dans le tems 
qu’ils avoient de fi légitimes pré- 
tentions fur le Royaume de Na- 
ples où ils avoient régné , où ils 
avoient encore tant de Partifans , 
& que l’honneur ne leur per- 
mettoit pas d’abandonner à leur 
Concurrent ? Tel eft le génie de 
l’homme : flatté par la nouveau- 
té , il court après elle & eftime 
plus de nouvelles efpérances que 
des droits folidement établis. 

Le Duc déjà enchanté de ce 
nouvel empire , s’imagina qu’il 
auroit bientôt détrôné fon en- 
nemi , ôt que la conquête d’A- 
ragon lui faciliteroit celle de Na- 
ples'. Il fe félicitoit de tant de 
fceptres accumulés. Il ne balança 
pas à accepter les offres des Ca- 
talans , & il tourna toutes fes 
penfées à fe concilier la bien- 
veillance du Roi, afin d’en tirer 

Oij 
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les fecours néceffaires à l’exécu- 

tion de fes nouveaux projets. 

Le Roi ne manqua pas la con- 
joncture , il fongea à profiter du 
befoin qu’avoitae lui le Duc de 
Calabre , à qui il n’épargna pas 
des promettes qui lui coûtoient 
peu lorfque l’exécution en étoit 
éloignée. Il y joignit même un 
bienfait préfent } mais de peu 
d’importance : ce fut un confen- 
tement exprimé dans des lettres- 
patentes du fix d’Août de tenir 
fous fon obéiffance ôc fous fa pro- 
tection la ville d’Epinal. 

Mé m . dt Epinal en Loraine étoit une 
Com.pr.cu petite ville qui fe gouvernoit par 
/.Livre. f es ] 0 ix f ous } a protection de 
l’Evêque de Metz ôt d’un Avoüé 
qui lui rendoit hommage. Sous 
le feu Roi , mécontente ôt de 
l’Evêque ôt de l’Avoiié , elle s’é- 
toit foumife à la Couronne à con- 
dition qu’elle n’en pourroit ja-* 
mais être aliénée au préjudice 

# 
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de eette concefliont Louis XI. 

en avoit gratifié Thibaud de Neu- 1 
chatel , Maréchal de Bourgogne. 

Les habitans fidelles au Roi mal- 

f ré lui-même , appellerent au 
arlement de ce don , ôc refu- 
ferent leurs portes au Maréchal PafauUt ; 
qui les fatigua par des courfes ôc 
des hoftilités : pour s’en délivrer 
ils fe donnèrent au Duc de Ca- 
labre qui le fit aifément ratifier . 
au Roi. C’eft depuis ce tems 
qu’Epinal étoit uni à la Loraine ; 

Jean d’Anglure qui avoit époufé 
l’héritiére de l’Avoué , cédiÉdans 
la fuite tous fes droits aux héri- 
tiers du Duc de Calabre. 

Pour cette petite grâce ôc en 
vue du fecours que le Duc e£- 
péroit de la France contre les 
Aragonois , le Roi l’engagea à le 
fervir dans la réconciliation qu’il 
defiroit fi ardemment avec Mon- 
fieur ôc avec le Duc de Bretagne. 

Il n’ofoit pouffer à bout le Duc, 
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dans la crainte que lç Comte de 

Charolois n’accourut à fon re- 
cours : s’il le fatiguoit par des 
hoftilités, c’étoitlorfque le Com- 
te occupé contre les Liégeois ou 
par d’importantes affaires , ne 
pouvoit fignaler fon reffenti- 
ment ; dès qu’il en étoit dégagé 
le Roi revenoit aux négociations. 

Mémoires Àffuré du Duc de Calabre , 
de Com. Louis X I. exigea de lui une 
preuves du p ro meffe autentique de le fervir 
wremier hv. contre f on f rere< Enfifite il lui 

lit expédier des lettres-patentes 
le d’Août pour aller en Bre- 
tagne négocier avec Monfieur, 
toujours qualifié du titre de Duc 
•de Normandie. Le Roi promet- 
toit de ratifier tout ce que le Duc 
auroit arrêté. Il paroît par les 
claufes de ces lettres , qu’on y 
avoit chargé le Duc d’un emploi 
qui ne lui faifoit pas d’honneur. 
C’étoit de s’affurer delà perfonne 
de Monfieur , s’il en trouvoit 
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Foccafion , en lui promettant une — — ~~ 
inviolable sûreté ôc une penfion * 
convenable à fon rang. Cétoit 
' tout l’avantage que le Roi étoit 
réfolu d’accorder à fon frere. 

Le Duc ou ne voulut ou ne 
putexécuterünecommilIionaufÜ 
dangereufe que peu honorable. 

Il paroît qu’il amena la négocia- 
tion juiqu an point qu il n y mail- 
quoit que de la communiquer 
au Duc de Bourgogne ôc au Com- 
te de Charolois. Il y eut un Am- 
bafladeur du Duc de Bretagne 
envoyé pour ce fujet à ces Prin- 
ces. Il pafla à Montargis où étoit 
la Cour 6c où le Roi lui donna 
une audience favorable. Le bruit 
fe répandit que la Paix étoit faite 
entre les deux frétés , mais on 
fut bientôt détrompé. 

Deux grands mariages égaye- Divers nia . 
rent un peu la Cour > que les riages.- 
approches d’une guerre fondée 
fur les difpôfitions du Roi ôc fur me ' 

Oiv 



I 
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celles du Comte de Charolois* 
remplifîoient de troubler ôc de 
défiances. Le Comte de Longue- 
ville ( a ) & le Connétable épou- 
ferent les deux fœurs de la Reine , 
Agnès ôc Marie élevées auprès 
d’elle ; le contrat de la première 
fut pafTé à Montargis le 2. de 
Juillet. Le fécond mariage ne fe 
fit que le premier d’Août ; il fem- 
bloit que cette alliance donnât à 
la fortune du Connétable des 
fonde mens inébranlables , d’au- 
tant plus que le Duc de Milan 
( b ) venoit d’époufer la Princefie 
Bonne , autre fœur de la Reine 
ôc que le Comte de Génevois (c) 
fe maria aufli cette année à He- 
lene de Luxembourg , que le 
Connétable avoit eue de fa pre- 
mière femme , Jeanne de Bar , 

( a ) François d’Orléans , Comte de Lonr 
gueville , fils aîné du Comte de Dunois. 

{ b ) Jean Galeas Sfbrce, Duc de Milan. 

( c ) Janus de Savoye , frere de la Reine, 
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Comteffe de Marie & de Soif- 7 

fons. _ 

Dans ce tems de faveur le Roi 
accorda au bâtard d’Armagnac 
des lettres de légitimation pour 
deux filles qu’il avoit eues à Ge- 
nep de Marie Sohier. 

CTétoit par le choix du Roi Aflêmbk'e 
que la Princefle de Savoye avoit A çf r °^ana. 
époufé le Comte de Longuevil- Muerai. 
le. Le befoin qu’il avoit du Com- 
te de Dunois fon pere> luifaifoit 
extrêmement carelfer le pere ôc 
le fils. Pour ôter tout prétexte 
au Comte de Gharolois de re- 
commencer la guerre , pour en- 
tretenir la Noblefle ôc le Peuple 
dans les efpérances qu’ils avoient 
conçues , il avoit convoqué l’af- 
femblée des Notables au 16. de 
Juillet. Elle s’ouvrit ce jour-là au 
Palais , il s’y trouva vingt-un 
Seigneurs , Prélats ou Magis- 
trats. Le Comte de Dunois en 
étoit Préfident > l’Archevêque de 

Qv 

• ' 
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Rheims célébra dans la Sainte- 
* Chapelle la Melle du Saint Ef- 
prit. On agita enfui te toutes les 
matières qui avoient occafionné 
l’affemblée ôt qui concernoientle 
foulagement du peuple , l’admi- 
niftration de la juftice ôt la réfor- 
mation des abus. On y parla avec 
force , avec éloquence ; tous les 
- avis ouvroient des projets ôt des 
plans admirables , mais tout fe 
termina à des paroles ôt rien ne 
fut fuivi d’exécution* Cette af- 
femblée dont on attendoit de fi 
grands avantages , ne fut qu’un 
vain fpe&acle qui amufa le peu- 
ple pour un temS* , ôt ne fervit 
qu’à exercer l’efprit ôt les talens 
des Députés : tel fera toujours le 
fort des Afiemblées où les Rois 
qui ont feuls les moyens d’en 
faire valoir les réfultats, ne vou- 
dront pas y concourir, Ôt qu’ils 
tâcheront plutôt d’anéantir. 

Le Roi qui en attendoit la fin 
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avec impatience , s’amufoitpen- — 

dant ce tems-là à une pieufe ba- 
ga|piie qui ne laiffa pas de pré* A ^ IaBou- 
venir les Parifiens en fa faveur . des 
Il fît élever un tombeau d eOrd.Reiig. 
bronze dans l’hôpital de Sainte - 
Catherine à l’honneur d’une des 
Hofpitalieres , morte le 2p. de 
Juin & fameufe par fa dévotion. 

Elle s’appelloit Alix la Bougo- 
te. Après quelques années em- 
ployées au fervice des pauvres 
dans cet hôpital > elle l’avoit quit- 
té pour s’enfermer feule dans une 
chambre au haut de cet hôpital ; 
elle y étoit reftée un an fans cdm- 
muniquer avec perfonne. De-là 
elle avoit demandé à être con- 
duite dans un petit logis qui 
joignoit les Saints Innocents, ôc 
s’y étcit tenue réclufe dans un 
cabinet qui avoit une fenêtre fur 
l’Eglife. De cette fenêtre elle en- 
tendoit la meffe & l’office. Elle 
ne parloit jamais à perfonne, ne 
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s’entretenoit qu’avec Dieü> <8c 
donnoit un grand exemple d’orai- 
fon , de jeûnes & de mortifia-, 
tion ; elle mourut dans ces exer- 
cices & dans la réputation d’une 
perfonne extraordinaire ôc fa- 
vorifée des dons les plus pré- 
cieux. 

Fin du fécond Livre, 



1 



# 



£>e Louis XI. Liv. 111 . 32J 



LIVRE TROISIEME; 

L Â féconde guerre de Liège 
où le Comte de Charolois 
fe trouva engagé , dilïïpa pour un 
tems les craintes du Roi ; on ne 
fqait s’il ne l’avoit pas fomentée, 
il avoit envoyé un Ambaffadeu* 
(a) à ces opiniâtres Républicains. 
Incertain du fort de cette guerre 
il ne vouloit pas prendre de parti. 
Se flattant toujours queMonfieur 
concluroit fon accommodement 
& reviendroit à la Cour fans in- 
fifter fur la Normandie. 

Le fiége de Dinan fut l’oc- 
cafion de cette nouvelle guerre ; 
cette ville rébelle , qui avoit trai- 
té fi outrageufement le Comte 
de Charolois , avoit été compri- 
fe dans le traité de paix conclu 
avec les Liégeois malgré tous 

( a ) Louis Raguiei , Evêque de Troyes. 
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les outrages qu’elle avoit faits 

au Comte de" Charolois. 'Loin 
de lui fçavoir gré de fou indul- 
gence , elle fit mourir les quatre 
députés qui avoient ftgné le trai- 
té de paix , comme ayant paffé 
leurs ordres & recommença les 
hoftilités dans le Comté de Na* 
mur , elle y commit des excès 
inouis. 

Une efpèce de fureur avoit 
alors faifi les habitans de cette 
ville aveuglée par la profpérité. 
Le commerce des. . ouvrages de 
* cuivre dont elle fouirniffoit tous 
les Etats voifins > l’avoit rendue 
l’une des plus riches des Pays- 
Bas comme elle en étoit déjà 
l’une des plus fortes & des plus 
grandes, reu contens de ces hof 
tilités , leurs chefs recommen- 
cèrent le fiége de Bovines , tou- 
jours entraînés par la haine & 
la jaloufie que leurs habitans 
avoient contre cette petite ville 
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leur rivale dans le commerce. “~ 

Attiré par les cris des afliégés 1 $ . * . 
oc excité encore plus vivement^ M0O . 
par le defir de la vengeance , le 
Comte de Charolois marcha con- 
tre les Dinandois. Il les obligea 
à lever le liège de Bovines , il 
les afliégea eux-mêmes avec tou- 
tes fes forces & une nombreufe 
artillerie ; les approches fe tirent 
en plein jour , les fauxbourgs fu- Com ‘ llv > u 
rent emportés malgré toute leur 'chronique 
réliftance 6c le Comte s’y logeai 1400. 
dans l’Abbaye de Leffe , c’étoit 
lui qui faifoit le fiége , le Duc de 
Bourgogne n’étant pas encore 
bien remis d’une grande mala- 
die qui lui av®it duré depuis 
le 23. de Février jufqu’au 2p. 
d’Avril. 

Le Comte avoit auprès de lui | p er eAn- 
fes meilleurs chefs. Il venoitd’en/^ 1 *. 
perdre un qu’il regreta beaucoup. 
Haubourdin (a) qui setoit tant 

{a ) Jean de Luxembourg , dit Hennequin , 
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“ — ~“fignalé dans la guerre du bien 
kI ^ ®* public. Il étoit mort de maladie 
dans un âge peu avancé. 

A la nouvelle de ce fiége les 
Liégeois s’affemblerent en tu- 
multe & réfolurent de ne pas 
laiffer périr une ville alliée ; pour 
la fecourir il fallut rompre la 
paix de Saint Tron qu’ils avoient 
achetée fi chèrement. Comme il 
n’avoit pas été difficile de pré- 
voir leur inconftance , le Duc de 
Bourgogne pour la prévenir fe 
mit en campagne ôc fe rendit à 
Namur le 14. d’Août ; en même- 
tems le Connétable de S. Paul 
armoit dans fes terres pour grof- 
fir l’armée Boyguignone. 

Cm. Ibid. Le fiége continuoit avec une 
extrême vigueur de part & d’au- 
tre. Le feu des batteries étoit 
terrible. Il renverfa bientôt une 
partie des murailles. Les affiégés 

Seigneur de Hautbourdin > mort fans enfans 
de Jeanne de la Tiemoille , en 14 66. 
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fhifoient de fréquentes forties 
dont le mauvais fuccès ne les I 4 ( ^* 
épouvantoit point. Ils y per- 
doient leurs plus braves Soldats 
&s’affoiblilfoientbeaucoup. S’ils 
eufîent eu plus de conduite , ils 
n’euffent penfé qu’à les ménager 
& qu’à gagner du tems pour don- 
ner le loifir aux Liégeois de ve- 
nir à leurs fecours. Leur fureur 
ne leur permettoit pas ces tem- 
péramens. 

Le Duc de Bourgogne arriva Chronique 
à Bovines le 20. d’Août : par un de ,4 °°* 
refie de pitié , il envoya fommer 
les Dinandois de lui ouvrir leurs 
portes. Ils ne répondirent à cet 
a£le de clémence que par des pa- 
roles injurieufes contre la per- 
fonne du Duc & celle de fon 
fils ; l’artillerie acheva de fou- 
droyer les murs & le 24. la brè- 
che fe trouva en état. Comme 
la circonvallation n’étoit pas bien 
faite y la garnifon qui connut 
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~ qu’on alloit la prendre d’affaut , 
* e ^ auva la nuit du 24. au 25. & 
' m ' 1 1 ‘ le matin leshabitans fe rendirent 



à difcrétion. Le lendemain l’ar- 



mée des Liégeois parut à la vûe 
de Dinan pour en faire lever le 
fiége. Etonnés d’y voir l’ennemi 
dans la place, ils s’en éloignèrent 
plus remplis de dépit que de 
honte. 



Les excès des Dinandois , fur- 



tout leur manque de refpect pour 
les Princes ne méritoit pas de 
grâce. La réputation du Comte 
de Charolois lui impofoit une 
vengeance plus modérée , mais 
il n’y donna aucunes bornes, com- 
mençant par cet a£te de rigueur 
à fignaler fon cara&ere févere ôc 
inflexible. La ville fut pillée par 
méthode pendant trois jours. On 
la démantela. On la brûla. Onia 



rafa. Ce qu’il y eut de plus af- 
freux , on écouta le reflentiment 
des habitans de Bovines. A leur 
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priereon noya dans laMeufe 800. 
prifonniers Dinandois. Le refte 
.fut réduit à une mifere d’autant 



14 66 . 

Chr.fcand. 



Ï )lus fenfible qu’ils fortoient de 
a plus abondante prolpérité. Dé- 
pouillées de tout, mourant de 
Faim , leurs femmes facrifioient 



leur honneur à la plus légère 
nourriture. 



Le vainqueur fut joint bientôt Chronique 
après par l’Evêque de Liège ( a ) de 1400. 
fuivi d’un corps de troupes ôc par 
le Connétable ( b ) qui en amenoit 
aufïi un compofé defesvaffaux. Il 
ne venoit pas en cette guerre au 
nom du Roi , mais par une fuite 
de fon attachement pour le Com- 
te ; il parut chagrin de n’avoir 
point eu de part au fac deDinan 
qui avoit enrichi l’armée. Pour 
le dédommager on lui abandonna 



{ a ) Louis de Bourbon, beau-frere du Comte 
de Charolois. 

(b) Louis de Luxembourg Comte de Saint 
Paul , Connétable de France. 
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le pillage de Thuin qui étoit en- 

il 5. tr ^ dans j e p art j L des Dinandois 
aufli bien que ceux de S. Tron. 

C’étoit un moyen bien violent 
de payer les fervices d’un allié. 
Il n’en recueillit pas le fruit. Les 
habitans de Thuin plus fages que 
ceux de Dinan , quoiqu’ils vif- 
fent l’armée des Liégeois en état 
de les défendre , fe fournirent, 
confentirent d’abattre leurs por- 
tes, leurs murs & fe rachetèrent 
par une fomme d’argent. Ils fu- 
rent imités par ceux de S. Tron. 
Le Duc de Bourgogne dont la 
fanté étpit toujours Chancelante, 
partit de Namur en litière le 
de Septembre & retourna dou- 
cement à Louvain. * 

L’armée des Liégeois étoit 
toujours fur pied à quelques 
lieues de celle de Bourgogne. 
Elle étoit plus nombreufe quoi- 
qu’elle n’eut point de cavale- 
rie , & étoit compofée de foldat§ 
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plus déterminés malgré leur peu - 
d’expérience. On comptoit dans 
l’armée du Comte de Charolois 
3000. hommes d’armes , 14000. 
archers Ôt beaucoup d’infanterie 
Auxiliaire. 

Le Comte incertain où étoient chronîquè 
les ennemis , fe mit en marche de 1400. 
pour les aller chercher. Il arriva 
à Montenay le 4. de Septembre, 
il y relia le 3. & le 6. pour en 
attendre des nouvelles. Il fçut 
qu’ils s’approchoient eux-mêmes 
de Montenay, & il en partit le 7, 
pour faire la moitié du chemin ; 
il les rencontra plutôt qu’il ne 
penfoit. Son avant-garde s’étoit Com.lW.xi 
égarée par la faute des guides , ca P> ** 
elle alla camper à la vue des 
Liégeois qu’elle trouva rangés en 
bataille & à leur tête leurs prin- 
cipaux chefs. Le jour étoit déjà 
avancé lorfque le relie de l’ar- 
mée joignit, aullitôt on fe difpo- 
£a au combat. Lafoldatefque Lié- 
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Traité de 
Montenay. 
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geoife ne le defiroit pas avec 
moins d’ardeur, mais les chefs 
qui ne voyoient pas quel fruit on 
retireroit d’une vi&oire qui leur 
fufciteroit un plus grand nombre 
d’ennemis , & qui avoient à per- 
dre plus que le peuple , ne fon- 

f erent au contraire qu’à éviter la 
ataille. Ils confidérerent quelle 
difproportion il y avoit entre une 
populace mal armée , plus mal 
difciplinée ôc les efcaarons de 
tant de braves noblelfes. Enfin 
ils difpoferent les efprits à s’hu- 
milier & à demander encore la 
paix. Us envoyèrent des Dépu- 
tés au Comte de Charolois. 

Ces Députés donnèrent aux 
mouvemensdes Liégeois les cau- 
fes & les couleurs les moins 
odieufes. Implorant la clémence 
du Prince, ils le fupplierent d’a- 
voir pitié de ce peuple au nom 
de la Sainte Vierge , dont la fête 
devoit précifément fe célébrer le 
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lendejnain. L’armée des Lié- — ~~ 
geois étoit en face de celle du ' ' 
Comte y ôc fembloit défavouer 
par fa contenance fiére ôc mu- 
tine les difcours des Députés. 

Elle paroiffoit ne refpirer que le 
Combat. Le Comte qui craignoit 
l’incertitude du fuccès ne les re- 
buta peint , il leur fit fes pro- 
portions qu’ils furent commu- 
niquer à leurs foldats. Enfin après 
plufieurs allées ôc venues d’un 
camp à l’autre on s’accorda. Le 
dernier traité fut renouvelle , à 
condition que les Liégeois paye- 
roient une certaine fomme d’ar- 
gent pour les frais de la guerre , 
ôc que le lendemain avant huit 
heures ils fourniroient 300 otages 
pour la sûreté de leur parole. 
L’Evêque de Liège ôc fes Minif- 
tres qui connoiffoient la ville de 
Liège , nommèrent 300. des 
plus riches Bourgeois. 

La nuit fe pafla des deux cotés 
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'dans le tumulte ôc la défiance. 
Le camp des Bourguignons n’é- 
toit point retranché. La fituation 
du lieu expofoit même beaucoup 
l’armée, dont une grande partie 
étoit éloignée de l’autre. Si les 
Liégeois qui étoient à pied , ar- 
més à la légère % qui connoif- 
foient parfaitement le pays , fuf 
fent tombés fur les Bourgui- 
gnons , on ne peut prefque dou- 
ter qu’ils ne les euflent taillés en 
pièces. Cette crainte occupoit le 
Comte ôc les autres chefs. Elle 
eût encore été plus grande s’ils 
euflent fçu ce qui fe pafloit dans 
le camp ennemi. Les plus fédi- 
tieux qui comprenoient tous leurs 
avantages propoferent d’aller at- 
taquer les Bourguignons. Les 
Députés qui avoient négocié la 

Î >aix Ôc qui fentoient que fon vio- 
ement retomberoit fur eux, fu- 
rent les feuls qui s’y oppoferent 
ôc ils eurent alfez de crédit, pour 

l’emporter* 
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remporter. La paix fut donc ac- 

ceptée par tous les Liégeois. Bs 
commencèrent à rompre leurs 
rangs Ôc à tout difpofer pour leur 
retour. Les chefs travaillèrent à 
raflembler les otages ; ouvrage 
allez difficile par rapport à leur 
grand nombre , à leur répugnan- 
ce , aux différens endroits du 
camp où ils fe trouvoient , ôc 
encore à l’autorité précaire des 
chefs. 1 

. A la pointe du jour le Comte 
raffembla fon armée ôc la fit met- 
tre en bataille. Les otages n’étant 
point arrivés à huit heures, on 
marcha contre les Liégeois com- 
me pour les combattre , dans la 
penléç qu’ils ne vouloient plus 
exécuter le traité. On vit leur 
armée en defordre , par pelotons 
& même plufieurs troupes qui 
reprenoient le chemin de Liège,. 
Cependant les otages ne ve- 
npient point. Le Comte s’impa- 
Tome IL P 
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— tientoit ,, il étoit près de midi ï 

j ^6 6, }i^ tat étoit l’ennemi lui per- 
fuadoit qu’il feroit facile de la- 
vaincre ôc de fubjuguer enfuite 
cette ville fuperbe. 

Il alfembla le Confeil de guer- 
re ôc propofa d’attaquer les Lié- 
geois , coupables d’avoir violé la 
paix de S. Tron, ôc de fe jouer 
encore de la demie re grâce 
qu’il venoic de leur faire. Le 
Maréchal de Bourgogne fut d’a- 
vis de ne pas balancer un mo- 
ment, ôc foutint qu’ils étoiertt 
coupables, hors d’état de réfif- 
ter,< Ôc qu’il ne falloit pas man- 
quer Toccafion. Contay appuya 
ce fentiment, Ôc les montrant 
par pelotons, la plupart déjà le 
retirant, il ajoûta que c’étoit 
î’inftant critique pour triompher 
aifément de ce peuple rebellé & 
l’humilier pour jamais. 

Le Comte demanda enfuite 
lavis du Connétable qui fut bien 
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bjppofe à ceux des deux premiers. 
Il remontra au Comte qu’il fe 
déshonoreroit en violant la foi 
quilavoit donnée à ce peuple: 
que leur défordre ne marquoit 
que trop la réfolution ou ils 
étoient de tenir leurs engage- 
mens, qu’on ne pouvoit leur im- 
puter à crime le défaut d’avoir 1 
fourni les 500 otages en fi peu de 
tems: qu’il leur en falloir beau-' 
coup plus pour les raflembler 
& pour les aifpofer : qu’enfin on 
ne devoit penfer à aucune hos- 
tilité qu’gn neut député vers les 
Liégeois pour fçavoir leur intéiv 
tion & la càufe de ce retarde- 
ment. 

1 

On agita longtems fur ces deux 
îpartis , le Comte fe trouva très* 1 
irréfolu entre lé defir d’être dé- 
P^ur toujours, d’un ennemi 
opiniâtre , fatal à fa maifon & à 
ce qu’il devoit à fa réputation. 
Le Comte avôit-de la probité ôc 

Pij 
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— des fentimens 9 il fe détermina', 

,1 po U r l’avis du Connétable. Il en- 
voya un trompette aux chefs des 
Liégeois ; ce trompette n’alla pas 
loin fans rencontrer les ôtages ; 
qu’on amenoit L au Comte. Le 
traité s’exécuta 6c les deux ar-, 
mées fe retirèrent tranquille- 
ment. ; ^ 



Si cet événement fut glorieux 
pour le Comte qui préfera fa foi 
à un avantage fi important , il le 
fut bien plus au Connétable qui 
n’ignorant pas les difpofitions du 
Prince 9 n’héfita point # à fe dé- 
clarer pour la juftice. Il en acquif 
la haine du foldat qui fe vit avec- 
indignation privé d’un butin prê- 
tent à fes yeux 6c qui ne pou- 
voir lui échapper , mais ce font 
des haines palfageres qui expi- 
rent après I’occafion Ôc quand 
elles feroient durables l’honnête'' 
homme fçait s’y expofer plutôt 
que de trahir fon devoir. 
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- Le Roi toujours armé avoit TT 
obfervé toutes les circonfiances ' 
de Ja guerre de Liège pour en 
profiter. On ne peut prefque 
douter que fi elle eut eu des fon- 
demeris durables , ou fi les Bour- 
guignons y enflent reçu quelque 
échec* il n’eût faifi l’occafion de 



fe joindre aux Liégeois ôt d’at- 
taquer le Comte de Charolois^ 



Il ne précipita rien , fur tout fe 
flattant toujours- de regagner 
Monfieur 6c le Duc de Bretagne* 

Bientôt il s’applaudit de fa pru- Chranï^ax 
dence, alors il reprit la voie des de l4 ° c * 



négociations , il envoya des Am* 
bafladeurs au Comte qui leur 
donna audience à Bruxelles le 24. 
de Septembre. Ils y refterent 
jufqu’au mois de Novembre que 
le Comte en partit pour la Hol- 
lande après avoir aufli entendu 
ceux du Duc de Bourbon 6c du 



Comte d’ Armagnac. Tout mé- 
content qu’il étoit du premier ^ 

T\ • • • ~ ' . 
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" — T“~ il ne laifloit pas d’entretenir ln- 
telligence avec lui pour en faire 
ufage félon les occurrences. II 
regnoit parmi tous ces Princes 
un efprit de duplicité dont le 
Roi avoit donné l’exemple. Le 
Comte n’eut pas en Hollande 
une Cour moins grolfe qu’à 
Bruxelles. L’Ele&eur de Trêves 9 
les Evêques d’Utrec ôc de Metz , 
le Comte de Blanquenhen al- 
lèrent lui rendre viîite à Goric 
dans le mois de Décembre. En 
Février les Ambafladeurs de 
Moniteur ôc ceux du Duc de 
Bretagne arrivèrent aufli à Goric 
ôc le Comte fut inftruit par eux 
de tous les mouvemens du Roi. 
Les fréquentes infirmités du Duc 
de Bourgogne rappellerent bien- 
tôt le Comte auprès de lui. Il le 
rejoignit à Lille fur la fin de 
l’année. 

Maladie - Depuis le mois de Septembre 

comagieufe regnoit à Paris une maladie 

C hr.fcand* ° 
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contagieufe qui défola cette gran- 77* 

de ville. Elle s’étendoit dans tout 1 ^ ‘ 
le territoire de fa juridiction. Les 
excelïives chaleurs du mois 
d’Août qui durèrent jufqu’à la 
fin de Septembre, la firent naître 
& il s’y joignit des fièvres peftL 
tentielles qui enlevèrent dans les 
commencemens un nombre pro- 
digieux d’habitans. On en com- 
pta jufqu’à 40000 tant dans Paris 
qu’aux environs : le cimetière des 
Innocents ne fuffifant plus pour 
les enterrer , il y eut une ordon- 
nance de Police pour porter les 
morts au cimetière de la Sainte 
Trinité. Les Médecins qui trai- 
toient de cette maladie n’en fu- 
rent pas eux- mêmes exempts. 

Il en mourut un grand nombre , a dd. 
entr’autres le fameux Arnoul , à Vhift. de 
Médecin & Aftrologue du Roi , Louls x1, 
homme renommé par fafcience, 
par fa fagelfe & par un caraêteré 
qui répandoit toujours de l’agré» 

Piv 
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*■ 7~ ment fur fes a&ions & fur fes pa- 

* rôles. On prétend qu’il l’avoit 
prédite, lait très-incertain, mais 
qui lui fut très-inutile. 

ToutgémiffoitdansParis.Tout 
fe tournoit vers Dieu fuivant la 
coutume des hommes dans l’ad- 
verfité. On lui adrefla des vœux 
ôc des prières , après plufieurs 
proceflions on fit venir des en- 
virons de Soiffons les Chafles de 
'Métrai Saint Crepin ôc de Saint Crépi- 
Chr fcand. n ien. Enfin on découvrit & on 
porta en procefiion la Chafife de 
Sainte Geneviève. Le mal con- 
tagieux diminua Ôt finit entière- 
ment en Novembre , mais on fe 
reflfentit long-tems de fes Gruels 
effets. La ville fe trouva dépour- 
vue d’un grand nombre d’ha- 
bitans , la maladie en avoit em- 
porté beaucoup, & il en étoit forti 
une fi grande quantité que le Roi 
invita par un Edit tous fes Sujets 
*& jufqu aux Nations étrangères 
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5 venir la repeupler* Il accorda “ 1 

des privilèges a ces nouveaux T * 
habitans. Les bannis & les crimi- 
nels dévoient même jouir de l’im- 
punité. Il falloit que le mal eût 
été extrême pour recourir à des 
voyes fi nouvelles Ôt fi peu ufi- 
tées. 

/ 

• Au commencement de cette p ^ ue?Ifc 
année le Roi qui avoit reçu en 1 9 deMars,. 
grâce le Comte de Damartin dès Damartio» 
la précédente, lui fit fentir qu’il f r edeî^ 
vouloit réparer par des faveurs ce., 
fignalées tous les maux qu’il lui 
avoit faits. Le Comte avoit pris 
une route nouvelle pour fe re- 
concilier avec fon Roi, en por- 
tant les armes contre lui êc en 
fe déclarant le plus dangereux 
de fes ennemis. Sa valeur & fa', 
prudence avoient procuré aux 
Conféderésles plus heureux éye- 
nemens. 

Le Roi en avoit mieux con*- 
pris le danger d’avoir, un tel ect~ 

P v 
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■"nemi ôc les avantages qu’il er t 

14^7» # • 1 • ^ )»i • 

• * ' retireroit lui-meme silpouvoit 
le regagner. 

Damartin de fon côté qui pré- 
voyoit que tôt ou tard l’autorité 
Royale prévaudroit , faifit avec 
emprelTement l’occafion de fe 
raccommoder avec le Roi. On 
croit qu’il contribua à la défec- 
tion de Ja Normandie, du moins 
il abandonna Monfieur dans la 
déroute de fes affaires ôc il vint 
trouver le Roi au Montil-les- 
Tours, où il eut bientôt fujet de 
s’applaudir du parti qu’il avoit 
pris. Il prêta un ùouveau ferment 
.de fidélité envers ôc contre tous * 
& fçut fi bien convaincre le Roi 
de fon attachement ôc de fa foi , 
que ce Prince mit en lui fa plus 
intime confiance. Il ôta au Com- 
te d’Eu la charge de Grand-Maî- 
tre de France ôc en revêtit Da- 
p hr / C f! ld ‘ martin. Ce n’eft pas qu’il fût mé- 
c n,e% content de ce Prince dont la fi- 
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délité étoit fans reproche. Mais — ' 

les charges étoient alors à la vo- 7 * 
lonté du Souverain , & le Roi 
ne confultoit que fon intérêt pour 
en difpofer. 

On ne voit pas que le Comte 
d’Eu en ait témoigné du mécon- 
tentement. Peut-être que le Roi 
l’en dédommagea par quelqu’au- 
tre bienfait. Les provifions de 
Damartin furent expédiées le 25. 
d’ Avril , ce ne fut que le com- 
mencement des grâces accor- 
dées à ce Seigneur. Le Roi le fit 
en même-tems fon Lieutenant- 
Général en Champagne , & Com- de 

mandant des quatre compagnies Louls 
de 400. hommes d’armes de Sa. 
lazar , de S. Juft , de; Vignoles 
ôt de Conignan. 

■ Damartin * rentra en mêm z- P • Anfelme. 
tems dans tous fes biens , dont t^'xi 
il avoit été dépouillé par l’arrêt 
de 1465. moins fenfible à la for- 
tune 6c à toutes ces dignités qu’à 

P vj 
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fa réputation que cet arrêt avoir 
flétrie , il demanda une révifion : 
pour caufe d’erreur. Elle lui fut 
accordée* le Parlement revit tout 
le procès pour reformer fon ar- 
rêt * matière délicate & qui ne 
pouvoit fauver ce grand corp 3 
du reproche * ou d’injuftice * ou 
de précipitation. Les procédu- 
res durèrent 1 6 - mois entiers , on 
eut recours à un expédient qui 
mit à couvert l’honneur du Par- 
lement ôc rétablit celui de Grand- 
Maître. Il prouva que dans l’in- 
formation \jn nommé Renaud du 
Frénay * avoit tronqué les cir- 
conftances elfentielles * celles qui 
juftifioient invinciblement Da- 
martin. Ces preuves furent dif- 
cutées ôc vérifiées ; après un long 
examen il intervint un arrêt au 
mois d’Août de l’année 1468.. 
qui cafla ôc annulla celui de 1 463 * 
rétablit Damartin dans fa bonne 
renommée, dans fes biens ôt qui 
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ordonna que du Frénay feroit en- 
tendu de nouveau pour faire fa 
dépofitiôn en entier ; que s’il ne 
fe préfentoit pas à la Cour pour 
dépofer , ou fi on ne pouvoit re- 
cevoir fa dépofition fur les lieux , 
la Cour députeroit des Commit 
faires pour la recevoir. 

Le Comte rentra dans tous 
fes biens , mais il fe trouva une Montpenf. 
difficulté fur la terre de Saint 1 ? 1 ?' 
F^rgeau qu’il avoit acquife lorfi 
qu’on décréta fous le dernier ré- 
gne les biens du Sur-Intendant 
Jacques Cœur. L’arrêt qui dé- 
pouilla Damartin en 1463. allé- 
gua pour caufe de confifcation 
qu’il s’étoit prévalu- de fa faveur 
pour fe faire adjuger cette terre à 
trop bas prix. Sur ce prétexte elle- 
fut rendue aux héritiers du Sur- 
Intendant. Damartin revint con- 
tre l’expofé & pour ôter jufqu’au 
foupçon de la moindre prévari- 
cation ; il en paya une fécondé*; 
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**■ — fois le prix à ces héritiers. Cette 

belle terre deux fois acquife , 
paffa par fucceiTion à Antoinette 
fa petite fille mariée dans la Mai- 
fon d’Anjou Meziéres , fondue 
dans celle de Bourbon Montpell- 
ier. 

Mort du Le 50. d’Avril Jean d’Orléans 
iComtc Comte d’Angoulême ôt de Péri- 
me " goU gord, Prince du Sang, mourut 
f'Anfclme. dans fon château de Cognac âgé 
de 61. ans. Il étoit petit-fils du 
Roi Charles V. ôt oncle du Duc 
d’Orléans. Ce Prince ne s’étoit 
pas intrigué dans les brouilleries 
de l’Etat , n’avoit jamais recher- 
ché les plaifirs ôc les faveurs de 
la Cour. Vivant en paix dans fon 
appanage il n’y étoit occupé que 
du foin d’en rendre les peuples 
heureux. Sa maifon oit il regnoit 
un ordre admirable ôt une fage 
économie , étoit l’afile des pau- 
vres & la reffource des malheu- 
reux, Il veilloit avec une grande 
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attention fur fes officiers , afin 

qu’ils rendiflent exa&ement la *4® 2* 
juftice ; & il, ne dédai^noit pas 
de monter quelquefois a leur tri- 
bunal pour l’adminiftrer par lui- 
même , n’ignorant pas qu’origi- 
nairement les Princes l’exer- 
çoient eux-mêmes, Ôc qu’ils font 
refponfables de ceux qu’ils y com- 
mettent. 

Inftruit par l’adverfité pendant 
fa longue captivité en Angle- 
terre , il y avoit puifé dans l’é- 
tude , les principes des plus 
grandes vertus. Il n’admettoit 
dans fa compagnie que des 
gens fages 8t vertueux. Robert 
de Monbrun , Evêque d’Angou- 
lême, prélat digne des premiers 
fié clés , étoit fans celle auprès * ' • 
de lui & cultivoit fes heureu- 
fes inclinations. Un Auguftin 
pieux qu’on nommoitfrere Geor- 
ges , & qui lui fervoit d’ Aumô- 
nier, avoit ordre de lui crier de 



Digitized by Google 






Histoire 
te ms en tems en ne l’appelfant' 
que par fon nom de baptême r 
Jean vous mourre f , fouveneq- 
vous -en , & que J efus- Chrifl ejl 
mon pour vous. La réputation 1 
de fa piété étoit fi bien établie 
qu’bn jetta les yeux fur lui dans 
fe Concile de Bâle pour l’élever 
au fouverain Pontificat. Mais on 
prévit le refus qu’il eût fait de la 
Tiare. Il tomba malade ôc fît fott 
teflament au commencement de 
1467. Il le remplit de legs pieux ; 
prêt de mourir , il voulut demeu- 
rer tout habillé fur fon lit. Il ex- 
pira enfin , emportant tous les 
cœurs de fes fujets , qui né I’ap- 
pelloient que le bon Comte y fur- 
nom glorieux ! 

p.Anfelmc,. Pendant fa captivité, il s’atta- 
cha à la mufique & y excella. If 
eut un fils naturel en Angle- 
terre qui 1 ^ vint trouver en Fran- 
ce où le feu Roi lui donna des: 
lettres de légitimation en 1^5 8-.. 
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On l’appelloit Petit-Jean d’An- 
goulême, le Comte depuis fon 
retour avoit époufé Marguerite 
fille d’Alain IX. Vicomte de Ro- 
iian, ôc de Marie de Bretagne, 
dont il laiffa Charles Comte d’An- 
goùlême , ôc Jeanne d’Orléans 
qui époufa Charles de Coétivi 
Comte de Taillebourg. 

Ce Prince fut inhumé dans la 
cathédrale d’Angoulême , où fa 
veuve lui fit ériger un Maufolée. 
Occupée uniquement de la mé- 
moire de fon époux, elle s’at- 
tacha à l’éducation de fon fils 
que le Roi ne négligea pas , il 
nomma pour être fon gouver- 
neur ôc pour adminiftrer toutes 
fes feigneuries Jean , XV. fei- 
gneur de la Rochefoucault , le 
premier ôc de plus puiffant des 
vaffaux du jeune Comte. 

• Quoique le Roi fût toujours ar- 
mé, queleshoftilités continuaffent 
fiir les frontières de Bretagne.» 



* 

û 



1467, 



Entre vSé 
à Rouen dt) 
Roi & dtt 
Comte de 
Varvick, 
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' — “ — que de toutes parts les coeurs ôç 
l es efprits fuffent ulcérés , cha- 
cun fe tenoit dans l’ina&ion. Le 
Comte de Charolois ôc fes alliés 
attendoient quelque inftant cri* 
tique. Le Roi n’ofoit pouffer la 
guerre en Bretagne dans la crain- 
. te que le Comte n’attaquât de 
nouveau la France. Maître de la 
Normandie , il n’avoit intérêt 
que d’y faire renoncer Monfieur, 
ôc de le faire revenir à la cour ; 
mais ce Prince réfifloit ôc perfi£ 

. toit toujours à prendre le nom 
de Duc de Normandie , ôc de 
porter au doigt l’anneau Ducal 
qui en marquoit l’inveftiture. 

Dans ces défiances récipro~ 
ques , ôc dans cette égalité de 
forces, toutes les parties tour^ 
noient leurs regards du côté de 
l’Angleterre , feule capable de 
faire pancher la balance. La pa- 
tenté ôc l’ancienne alliance du 
Roi avec la maifon de Henry 

i 

* 
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VI. tenoit en défiance le Roi 
Edouard, contre Louis XI. mais 1467* 
ce Prince étoit lié & cherchoit 
à le lier encore plus étroitement 
avec la maifon de Bourgogne. 

Le bâtard de Bourgogne y re- Chronique: 
tourna au mois d’Avril de cette 
année, y joûta dans un Tournois 
contre le Seigneur de Scales, 
frere de la Reine Elifabeth. L’ar- 
rivée à Londres de deux Amba£ 
fadeurs des Ducs de Normandie 
& de Bretagne augmentoient en- 
core les foupçons & les craintes 
du Roi qui ne voyant aucun jour 
à s’unir avec Edouard, fongeaà 
lui fufciter en Angleterre des oc- 
cupations qui l’empêchaffent de 
fe mêler des affaires de Fran-' 
ce. T’Angleteqjp toute foumife 
qu’elle paroiffoit à ce Prince , 
çouvoit dans fon fein un feu qui 
pouvoit aifément s’embrafer. 

Le Comte de Varvick qui lui r. r . »» 
avoir mis la couronne fur latête ; ras. 
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■ étoitmécontent. Quoique ce fut. 

mal-à-propos , Edouard ne de- 
voit pas refter indifférent fur fes 
démarches. Il eut du l’appaifer 
ou le perdre. Trop fier pour le. 
rechercher , trop bon pour l’a- 
néantir, il fe contenta de lui ôter 
le miniffere, de dépouiller l’Ar- 
chevêque d’Yorck fon frere de 
la charge de grand Chambellan 
& d’élever fur leurs ruines le 
Lord Rivers, frere de la Reine 
Elifabeth , en le créant grand' 
Tréforier & grand Connétable^ 
Varvick ôt l’Archevêque quit- 
tèrent Londres ôc fe retirèrent; 
dans leurs terres, mais ce ne fut 
ni avec l’air , ni avec l’équi- 
page de gens drfgraciés. Le Roi' 
Edouard n’avokfcpas touché à' 
leur fortune , ils avoient des biens 1 
& des revenus immenfes ; la ré- 
putation de Varvick le fuivoit 
par-tout , on le regardoit tou- 
* 'jours comme le plus grand ca* 
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pitaiiie de la nation , 6c le chan- 
gement d’Edouard n’en apporta 
aucun dans les cœurs de toutes 
les créatures de ce Comte à qui 
même Edouard avoit laiffé le 
gouvernement de Calais , le plus 
important ôt le plus riche d’An- 
gleterre. 

Le Roi qui jugeoit fi faine- 
ment de la fituation des Cours 
étrangères , prit ce moment pour 
rechercher l’amitié de Varvick, 
il lui envoya des Agents fecrets 
pour lui offrir fon alliance Ôt fa 
prote&iom N’ofant confier tou- 
tes fes vues à ces fecrets Emif- 
faires , il lui propofa une entre- 
vue ou ils puffent parler à cœur 
ouvert. Varvick l’accepta , le 
^Roi Edouard la permit. Dans la 
froideur qui étoit entre ce Prince 
ôt fon ancien favori , il n’étoit 
pas naturel qu’il fouffrît cette en- 
trevue avec un Roi qu’il avoit 
offenfé ôt qui ne paffoit pas pour 
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- — être indifférent fur les injures;* ! 

1*167* Il eft plus vraifemblable de croi- 
re que la trêve fubfiftant entre 
les deux Couronnes 9 Varvick 
foit venu en France comme par 
hazard & dans un pays ami. Mal- 
gré ces apparences trompeufes , 
fi Edouard & fes Miniftres n’en 
prirent pas d’ombrage , il falloit 
qu’ils pouffaffent la fecürité ju£ 
qu’à l’excès. 

Çkr.fcand. ' Le jour de cette enttevûe 
ayant été marqué , le Roi qui 
s’étoit rendu à Paris partit pour 
Chartres , d’où il alla le 7. de 
Juin avec le Duc de Bourbon 
x & plu fieurs Seigneurs de fa Cour 

à la Bouille , . petit port de Nor- 
mandie j à 7 lieues de Rouenyvers 
l’embouchure de la Seine. Sur le. 
midi le vaifTeau du Comte de 
Varvick parut , il defcendit dans 
un bateau avec fa fuite ôt trouva 
le Roi fur le port qui le reçut avec 
tous les témoignages de la plus 
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grande confidération. Il lui donna . ■ ... ■■ 
à dîner magnifiquement. Après 1^67, 
le repas le Comte rentra dans fon 
bateau , remonta la Seine jufqu’à 
Rouen , le Roi ôc fa Cour y al- 
lèrent par terre. 

* On n’eût pû faire à Rouen de 
plus grands honneurs à un Sou^- 
terain > que ceux qu’on rendit 
par l’ordre du Roi au Comte de 
^Varvick. Il y entra par la porte 
du Quay Saint Eloy , tous les 
corps vinrent au devant de lui > 
le Clergé même revêtu de fes 
plus riches ornemens avec la 
croix ôc la bannière. Oh le con- 
duifit jufqu’à l’Eglifé de Notre- 
Dame ou il fit fa prière 6c fon 
offrande , dé-là il alla aux Jaco*- 
bins où on lui a voit préparé fon 
logerrfent. • • ' 0 ; ' * p" 

'•• -Le Roi n’oublia rien pour lè 
divertir ôc le régaler. Chaque jour 
les fêteS fuccédoient les unes aux 
aûtres, - Pourlui faire plùs'd’hon- 



Digitized by Google 




$60 H I S TOIRE “ T 
r neur ôc lui marquer plus de con- 

l/ ^ 7» fiance, la Reine & les Dames de 
fa Cour fe rendirent à Rouen. Il 
étoit defFràyé lui ôc fa fuite aux 
dépens du Roi qui ajouta à cette 
magnificence de riches préfens 
tant à lui qu’à ceux qui l’accom- 
pagnoient. Les préfens qu’il fit 
au Comte confiftoient en un» 
coupe d’or garnie de pierreries 
Ôc en plufieurs pièces d’étoffes 
d’or. Le Duc de Bourbon lui 
donna aufïi un diamant de prix. 
R.T/toiras.' Le Comte paffa dix jours francs 
à Rouen où il eut de longs ôc de 
fréquents entretiens avec le Roi. 
On croit qu’ils ne tendoient à 
s rien moins qu’à détrôner le Roi 
Edouard ôc à rétablir le Roi Hen- 
ry VI. Il n étoit point d’expé- 
dient plus fur pour faire triom- 
.pher le, Roi de tous fes enne- 
mis. . J '» 

. v . . > L 4 * - - 

Chr.fcand. Après ? ces dix jours le Comte 
ie /embarqua j le Roi le ht ef T 

cortet 
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coner par l’Amiral l’Evêque de — - 

Laon , Popaincour & plufieurs 
autres Seigneurs. Sa Majeflé re- 
tourna enfuite à Chartres le 2;. 
de Juin pour palier quelque-tems 
dans le beau château du Bellay, 
où elle avoit réfplu de faire quel- 
que féjour. Dans ce deflein elle 
fit venir le Gorçfeil à Chartres. 

Le Roi y reçut la nouvelle de Mort de 
la mort du Duc de Bourgogne , PJîlJi p; ie e 
de Ce Prince fameux , qui avoit R™« acdc 
fait le dehin de la France, en la Réiaudl 
précipitant dans les plus grands la mort 
malheurs , lorfqu’il s’étoit dé- ^ uc de 
claré fon ennemi & en rélevant ourë ° ënc 



fon Trône lorfqu’il s’étoit récon- 
cilié avec Charles VII. Prince 
qui fut la terreur defes.enner- 



mis , l’amour de fes fujets , l’ad- 
mjration des étrangers & aulïï 
-pyjffant que les Rois. Il étoit dans 
fa foixante-onziéme année. Il fe 
portoit allez bien le vendredi 12, 
de Juin , il jeûna fuivant fa cou- 
To;n c II. O 
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■ tume avec aflez d’auftérité , obr . 

1 4 < ^7« fervant dans ce jeûne de ne rieiï 
manger qui eût eu vie. La nuit 
fuivante fur les deux heures du 
matin il lui prit fubitement une 
efquinancie. La fièvre furvint 
prefque auflitôt, ôt à fix heures' 
du matin un tranfport au cer- 
veau ; fa gorge enfla toujours, il 
ne put abfolument rien avaler , 
il fut d’abord à l’extrémité. 
r , . On dépêcha un Courier au 
de ::T Comte de Charolois. Il ne put 
arriver à Bruges que le foir du 1 $ . 
Il trouva le Duc fon pere prêt 
d’expirer 6c ne pouvant plus par- 
ler. Trifte fpeêlacle pour un fils , 
qui malgré la vivacité de fes pafc 
fions , avoit toujours infiniment 
aimé ôc refpe&é fon pere. Audi 
fut-il pénétré de la plus excef- 
RêUt. deç XWQ Couleur. Le Duc mourut ce 
la ml' j our même à neuf heures 6c de- 
mie du foir fans qu’on n’eût pû 
lui faire aucun remède. 
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Les cris , les pleurs & les re- — 

grets de Tes peuples étoient la 1 ^S* 
plus magnifique oraifon funebre 
qu’on pût faire de ce bon Prince 
quirégnoit bien plus fur les cœurs 
que fur les biens de fes fujets*: 

Le 22. le nouveau Duc lui fit „ 
faire de fuperbes obféques à S.Z'j™?* 
Donatien de Bruges. L’Evêque 
de Tournay officia & fut affilié 
de 18. autres Prélats au nombre 
defquels étoit l’Evêque de Cam- 
bray , fils naturel du défunt. 

Son corps fut porté aux Char- 
treux de Dijon auprès de celui 
de feu Duc Jean fon pere , ainfî 
que le Duc Philippe l’avoit or- 
donné par fon teftament. Il y fai- 
foit un grand nombre de Legs 
pieux, fur-tout à diverfes Commu- 
nautés de Chartreux, ordre qu’il 
honoroit d’une finguliere pro- 
tection. Il y donnoit auffi 40 mille 
francs , fomme confidérable pour 
ce fiécle , aux pauvres des deux 

* A •’ 

Q 1 ! 
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— ~ — Bourgognes & des Pays-Bas , di- 
6 7 * yifibie par moitié, l’une aux pau- 
vres des deux premières Provin- 
ces , l’autre à ceux des Pays^ 
Bas. Il y avoit un legs de 30. 
mille francs pour fes domefli- 
,, quês , un de 25'oo. pour le Sei- 
gneur de Beurre fon fils naturel , 
& un autre de 25. mille francs 
pour Marie fa fille naturelle ma- 
riée à Pierre de Beaufremont , 
Comte de Cbarny. 

P Le nombre de fes enfans natu- 

r,. e , rels étoit fcandaleux. Outre ces 
deux ôt l’aîné Corneille mort 
en 1442. il en laifïa 14. 

- Antoine qu’on appelloit le 
grand Bâtard Seigneur de Beur- 
re , Chevalier de la Toifon , 
Comte de Sainte Mehenout, de 
Guifnes , de la Roche & de Châ- 
teau Thierry , étoit né en 1421. 
de Jeanne de Prêle , celle des 
maîtreffes du Duc la plus qua- 
lifiée , fille de Louis Seigneur 
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* de Lify. Beaudoin le fécond étoit 
Seigneur de Falais, Il y eu avoit I ^7- 
trois dans l’Etat Eccléfiaftique , 

Jean Evêque de Cambray , Ra- 
phaël Evêque de Rofen & Phi- 
lippe Evêque d’Utrecht. Ce der- 
' nier étoit fi beau dans fa jeuneffè 
qu’il étoit fuivi de toutes les 
Dames. Depuis il ne les fuivit 
que trop lui-même ayant eu plu- 
lieurs bâtards. Dans le gouver- 
nement de Ton Diocéfe , il étoit 
beaucoup plus indulgent pour les 
Prêtres qui avoient le r ûble de 
la galanterie, que pour ceux qui 
étoient addonnés au vin. On 
ëxcufe volontiers dans les autres 
fes propres foiblefles. Peut-être 
encore parce que l’âge n’affoL 
bîit pas ce dernier vice. 

A l’égard des filles outre la 
Comtefie de Charny , *il avoit 
Anne , veuve d’Adrien de Bor- 
zell qui fe remaria à Adolphe 
de Cleves } Seigneur de Ravef- 

Qüj 
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Avène- 
ment de 
Charles , 
Duc de 
Bourgogne 
Corn, liv , 4 
c, 1 3. 
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tein Iolande , femme de Jean 
d’Ailly , Seigneur de Piquigny, 
Cornelie mariée à Etienne de 
Toulongeon , Seigneur de Mor- 
nay, Catherine qui époufa Hum- 
bert de Luirieu, Seigneur de la 
Queille , &c Marie qui fe fit Ré- 
ligieufe. 

Le Duc Philippe avoit eu 
trois femmes , Madame Michèle 
fœur du feu Roi , Bonne d’Ar- 
tois Princeffe du Sang ôc Dona 
Ifabelle, Infante de Portugal qui 
vivoit encore & dont il laiffa 
Charles Comte de Charolois qui 
récueillit feul cette opulente fuc- 
cefliôn , compofée de quatre Pro- 
vinces qui rélevoient de la Mo- 
narchie Françoife. La Bourgo- 
gne Duché > la Picardie , l’Ar- 
tois , la Flandre & de 12. qui 
dépendoient de l’Empire ; le Bra- 
bant , le Lhotier > le Marquifat 
du Saint Empire , le Hainaut , 
le Limbourg , le Comté de Na-, 



1 
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mur , 1 a Seigneurie d’Utrecht, la « 

Hollande, la Zélande, la Frife 1467. 
ôc le Comté de Bourgogne. On 
pourroit à peine nombrer les 
pierreries, lavaiffèlle d’or, d’ar- 
gent ôc les riches ameublemens 
qu’il laifla. Il y en avoit pour 
meubler le Palais de trois Rois. 

Pour d’argent comptant le Prin- Preuves 
ce fon fils'ne trouva que 100 .du fie, liv. 
mille écus. Depuis plufieurs an- 
nées le feu Duc ne levoit point 
de tailles fur fes fujets. Il aimoit 
mieux que fes tréfors fuffent en- 
tre leurs mains , alluré de les y 
trouver dans le befoin , mettant 
fa félicité à les voir dans l’abon- 
dance Ôc à les faire jouir de la 
paix qu’il entretenoit foigneufe- 
ment avec tous fes yoifins. Il 
lailîoit donc à fon fils outre tant 
d’Etats ôc tant de biens , les 
cœurs de fes Sujets , tréfor in- 
eftimable ôc plus précieux pour 
les Rois que les monceaux d’or 
ôc d’argent. Q iv 
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Dès le 1 7. de Juin le nouveau 

l * 6 7 ’ Duc envoya le Seigneur du 
Fay (a) l’un de fes Chambelans 
en donner avis au Roi , il lui écri- 



JRap. Thoi - 

tys. 



voit la lettre la plus refpeéhieufe > 
il lui demandoit l’honneur de fes 
bonnes grâces ôc lui offroit les fer- 
vices de toutes fes Provinces 
même de celles qui^rélevoient 
de l’Empire. Malgré ces fournif- 
fions apparentes il ne laiffa pas 
le iy. de Juillet de renouveller 
alliance avec ‘ le Roi d’Angle- 
terre. Moyen le plus fur pour 
contenir le Roi & pour l’empê- 
cher d’opprimer le Duc de Bre- 
tagne avec qui le nouveau Duc 
étoit étroitement lié aufli bien 



qu’avec Monfieür. 

séjour du La mort du Duc de Bourgo- 
RoîaChar- gne donna beaucoup à penfer au 
r lV r , Roi. Le nouveau Duc n’étant 
r can ’ plus retenu par le refpeét qu’il 
de voit à Lon pere > fe 'trouvait 

(a j Everard Bouton.- ‘ - ■') \ 

, r f » .üuey/u; b -<j 
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tn liberté de fuivre les mouve- ' 
mens de Ton ambition , ôc l’an- 
tipatie naturelle qu’il avoit pour 
le Roi. Si le Roi eut pîi vaincre 
la fienne , il auroit pu fe flatter 
de ramener ce Prince 6c de ré- 
gner paifiblement , mais il haïf- 
foit encore plus le Duc qu’il n’en 
étoit haï. Il ne pouvoit perdre 
de vue le deflein de l’humilier 
6c de dompter le Duc de Bre- 
tagne qui retenoit toujours Mon- 
iteur dans fes Etats. Il perfiftoit 
à vouloir l’en retirer par les ar- 
mes ôc à les employer pour fub- 
juguer le Duc 6c le réduire à fes 
volontés. 

Le féjour qu’il fit au château 
de Mellay près de Chartres } quel- 
que paiflble qu’il parût , ne l’em- 
pêchoit pas de rouler dans fon 
efprit mille nouveaux projets. Il 
fit examiner le procès de Robert 
de la Motte ôc de Jean Raoul 
depuis longtems prifonniers, a£- 



. 1 ** 7 - 



\ 



Digitized by Google 




H* 7- 



.370 Histoire 
" cufés par Pierre le Maréchal , 
Religieux de S. Lo, d’avoir conf- 
piré contre fa perfonne. Pour en 
rendre le jugement plus fur ôc 
plus folemnel , il fit venir de Pa- 
ris le Préfident Boulanger ôc 
fept autres Juges qu’il entretint 
à Mellay ôt qu’il envoya enfuite 
à Chartres pour groffir le Con- 
Jeil. Il fit difcuter cette affaire 
avec exa&itude. Il femble que 
leur voyage eût encore d’autres 
motifs : avec ces 8. perfonnes il 
y eq avoit trois Marchands. Le 
procès fut examiné avec une 
extrême attention. On ne trou- 
va point de preuves juridiques 
de l’accufation , le Religieux 
fuivant la loi établie contre les 

r 

calomniateurs /fut condamné à 
être noyé dans l’Eure ôc fut exé- 
cuté le 2p. de Juillet. On mit en 
liberté les prifonniers auxquels 
l’accufateur avoit fuppofé plu- 
fieurs complices. Il n’eft pas aifé 
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de comprendre pourquoi ce Moi- 

ne avoit intenté cette accufation. 1 4^7 • 
L’Amiral qui avoit reconduit 
en Angleterre le Comte de Var- 
vick , revint joindre le Roi à 
Mellay. Il avoit été faluer le Roi 
Edouard à Londres & y avoit 
fait quelque féjour. Il lui avoit 
fait des complimens au nom du 
Roi ) peut-être pour lui ôter le 
foupçon fie l’entrevue de Rouen 
ôt lui infinuer qu’elle n’avoit été 
qu’une partie de plaifir. On croit 
que l’Amiral étoit aufli chargé 
de négocier une prolongation 
de la trêve. Il n’y réufïit pas ; 
Edouard fe contenta de joindre 
aux honnêtetés qu’il lui fit des 
uftenciles de chafle comme des 
trompettes ôt des bouteilles de 
cuir pour y porterie vin ôt l’eau, 
il l’avoit chargé de les préfenter 
au Roi de fa part. Le peuple qui 
fe prend toujours à l’écorce > plai- 
fantoit fur ce préfent en le coui- 
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parant aux coupes d’or que lé 

Roi avoit données au Comte dé 
Varvick , mais ce n’étoit pas à 
Edouard que le prélènt avoit été 
fait. ; < 

; Ce fut à Mellay que le Roi 

;■ mit fa derniere main à la décla- 
ration pour repeupler Paris } qui 
■ y admettoit toutes les nations Ôc 
contenoit une ample ^amniftie.. 
Elle s’étendoit aux fauxbourgs 
& à la banlieue. Elle fut auffi- 
tôt publiée & enrégiftrée au Par- 
lement. 

Malgré cette prétendue défer- 
- tîon dans Paris , le Roi ordonna 
que tous les Bourgeois fe ran- 
geroient fous des bannières 
qu’ils éliroient des Officiers ôc 
qu'ils feroient provifion d’armes. 
Les Eccléfiaftiques n’en ètoient 
pas exempts. - Il convoqua en 
même-tems le ban & l’arriéré- 
ban. C’étoient là des difpofitions 
pour la guerre qui ne pouvoient 
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regarder que ie Duc de Bretagne. 
Le Duc fe mettoit en état de la 
foutenir. 

- Au milieu de ces préparatifs 
le Roi voulût que la Reine fit 
fon entrée à Paris, où elle netoit 
point encore venue depuis fon 
arrivée en France. Il s’y rendit 
du château de Meilay le dix-huit 
d’Août , ôt les Parifiens fe difpo- 
fèrent à recevoir cette Princelie 
d’une maniéré convenable. EJle 
fit fon entree par eau. Le Corps- 
de-Yille alla bien loin au devant 
d’Elle fur la ri vie ne dans plu* 
fieurs batteaux richement ornés 
ôt couverts. Il y en avoir un pour 
elle plus grand Ôt plus magnifia 
que que les autres. Elle y entra 
avec Bonne de Savoye fa fœur* 
accordée au Duc de Milan & 
avec toute là Cour. Cette flotte 
galante vogua au gré du vent jufc 
que dans l’Ifie au bruit de la mu* 
lique ôt des inikumens militai* 



Entrée de 
la Reine à 
Paris. 
Chr*fcand 
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- - ■ ■ res. Il y avoit un batteau oà 
étoient les enfans de chœur de 
la Sainte Chapelle qui chantoient 
des virelais à l’honneur de la Rei- 
ne 9 preuve de la médiocrité du 
goût de ce flécle. A cette galan- 
terie étoit joints un cerf de di- 
verfes pattes confites qui avoit , 
au cou un écuffon des armes de 
Savoye , des dragées , des con- 
fitures & des fruits en abondan- 
ce. On diftribuoit le tout à la 
fuite de la Reine , ôc des flacons 
de vin à tous ceux qui en vou- 
loient boire ou en emporter. Le 
batteau étoit femé de fleurs. 

- Dans la ville il y eut plus de 
dignité. L’Evêque de Paris à la 
tête de fon Clergé , le Parlement 
& les autres Corps vinrent rece- 
voir la Reine à la defcente du 
batteau. Les rues étoient ornées 
de théâtres chargés de décora- 
tion , de tableaux ôc de flatues. 
La Reine alla faire fa prière à 
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Notre-Dame , d’où elle alla par 
eau devant la porte des Céleftins. 
Elle y trouva des chevaux pour 
elle ôc pour toute fa fuite. Elle 
fe rendit aux acclamations du 
peuple au palais des Tournelles 
où étoit le Roi ôc où Ton avoit 
préparé un fpe&acle. Il y eut un 
grand fouper , toute la nuit Paris 
fut illuminé 9 rempli de feux de 
joie ôc de tables , où chacun fe 
livra aux plaifirs. 

Le mariage de Villgpreux pro- 
longea les fêtes. Il étoit frere du 
Cardinal Balüe , Evêque d’E- 
vreux qui fe faifoit appeller. le 
Cardinal d^vreux pour cacher 
la baffefTe de fa nailfance. Ce 
Cardinal étoit alors dans le plus 
haut dégré de fa faveur. Il poffé- 
doit entièrement le cœur ôc la 
confiance du Roi 9 qui croyoit 
n’avoir rien à craindre d’un hom- 
me qui ne tenoit à aucune per- 
fonne qualifiée } ôc que tant de 



1^67, 



Faveur dt 
Cardinal 
Balue. 

Çhr. fcandi 
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■ ■ ■ raifons dévoient lui attacher uni- 

quement. Ce Prélat le gouver- 
noit , du moins autant -qu’un 
Prince de ce caraûere pouvoir 
être gouverné , il difpofoit des 
grâces , adminiftroit les finan- 
ces , fon crédit ne. mettoit point 
de bornes à fes efpérances. 

Comblé de Bénéfices & des 
bienfaits du Roi, il fe compor- 
toit avec affez de modeftie dans 
fa faveur, & le mariage de fon 
frere marqyoit qu’il ne cherchoit 
pas des appuis étrangers. Il lui 
avoit fait acquérir les Terres de 
Villepreux , de Fontenay , de 
Noify-le-Sec, ôc 4e Porchères* 
Cette année il le fit pourvoir d’u- 
ne Charge de Maître des Comp- 
tes, place affez médiocre pour le 
frere d’un Cardinal & d’un favo- 
ri. Si le Cardinal eût voulu, il 
n’y eût point eu de grandes Mai- 
fons où il n’eût pû lui chcifir une 
femme. .Mais pour éviter l’enr 



V 
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vie , Ôc ne donner aucun foupçon 
au Roi , il lui fit époufer Philip- 
pe, fille de Jean Bureau de Mon- 
glas , ôc Maître des Comptes. 

C’étoit une famille opulente, 
ôc très-attachée au Roi. Le choix 
étoit fage , la fille très-bien faite, 
belle , ôc d’une humeur agréable. 
Ces noces furent célébrées le 5’. 
de Septembre à l’Hôtel de Bour- 
bon , avec magnificence. Le Roi, 
la Reine , le Duc ôc la Duchefle 
de Bourbon , le Comte de Ne- 
vers , la Dame de Bueil, fille du 
Roi , Ôc prefque toute la Cour, 
les honorèrent de leur préfence. 
On fit fuivant l’ufage de ce liecle 
beaucoup de préfens aux époux , 
il y eut plufieurs repas de nôces 
chez les Officiers de; la Maifon 
du Roi. Ce Prince y alla manger 
avec la Reine , ôc une partie de 
fa Cour , fe plaifant à ces fortes 
de parties âutant qu’il haiffioit les 
graftdesfêtes ôc la compagnie de 



\ 
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— —la haute nobleffe, ou il falloit 
\^6i, qu’il fe contraignît 6c tînt fon- 
rang. ' • - 

Le io. de Septembre il y eut 
un fouper chez le premier Préfi- 
xent Dauvet, où le trouvèrent , 
avec les nouveaux mariés, le 
Roi , la Reine , Madame de 
Bourbon , la Princefle de Sa- 
voye , 6c pluüeurs Bourgeoifes 
de Paris , qui fuivant le goût du 
Roi fe faufilloient avec les Prin- 
celles. De ce nombre étoient la 
Dame de Monglas , belle-mere 
de la mariée, 6c Perette de Çha- 
lons. Il faifoit encore chaud , le 
premier Préfident avoit fait pré- 

Ï >arer des bains richement ôc dé- 
icieufement ornés. L’ufage en 
étoit alors très-fréquent. La Rei- 
ne ne fe baigna point, sétant 
trouvée un peu indifpofée , mais 
Madame de Bourbon *Ôc la Prin- 
ceffe de Savoye , fœur de la Rei- 
ne , fe mirent dans un même 

* • V.* 
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•bain, pendant que dans un au- — 
tre fe baignèrent la Dame de 1467. 
Monglas & la Dame de Chalons. 

* Le luxe des Bourgeoifes de Luxc & 
Paris ne cédoit en rien à celui Chronique 
-des Dames de la Cour. Elles fui- de 1400 . 
voient régulièrement les modes, Chr.fcand* 
& en inventoient fouvent. Il en x C ° m ' de 
régnoit alors une nouvelle, qu’on 7 3 
a vue en partie renouvellée dans 
le dix-feptiéme fiécle. Quelque 
fécond que foit refprit de baga- 
telles, il s’épuife, les modes ont 
. leur retour comme les autres ac- 
tions de la vie. Les Dames por- 
toient des bonnets, & au bas de 
leurs jupes de riches galons ; les 
longues queues de leurs robbes 
furent retranchées. Elles met- 
toient fur leur tête des couvre- 
chefs , qui par derrière defcen- 
doient jufqu’à terre , comme les 
voiles des anciennes veftales , ce 
.qui n’empêchoit pas que fur le 
devant de la tête elles ne frifa£ 
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— fent ôt rangeaient leurs che-* t 

.. ï 4 ^ 7 » yeux avec beaucoup d'art, ôc i 
d’une maniéré fort galante, in- i 
ventée -par la Paflefîlon, pour | 
qui on difoit que le Roi avoit du i 
foible. On appelloit cette coëf- 
fure, des cheveux à la Paflefîlon. 

Les Dames prirent aufli de lar- 
ges ceintures d’or ou d’argent, 
qui avoient des ferrures de même 
métail. • • 

A leur imitation les hommes 



qui ne font gueres plus fages, 
changèrent aufli de décoration. 
Ils imaginèrent des Juftes-aux- 
Corps qui n’alloient que quatre 
doigts plus bas que la ceinture , 
à peu près comme des pour- 
points. Ils laiflferent croître leurs 
cheveux , qui fouvent leur re- 
romboient fur le vifage. Ils pri- 
rent aufli des bonnets en pain de 
fucre , ôt leurs fouliers étoient à 



longs becs, comme on les por- 
tait fous Charles VI. Ilsaffec- 
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toient d’avoir des domefliques ' » ■* 

encore plus parés que ux ; ils leur 1 46?. 
faifoient porter des pourpoints de 
foye ou de velours. Tel eli le 
fafte de la Nation Françoife , 
plus au-dehors que dans l’inté- 
rieur, condamnant ce qu’elle 
pratique & toujours entraînée 
par l’exemple. 

En ce tems-là mourut Jean IL Mo« da 
Seigneur de Montmorency, Ma- 
rechal de b rance, le plus ancien morerwy. 
Seigneur , le plus honnête hom- P-Anfelmc ; 
me du Royaume , ôc allez fage 
pour ne s’être pas intrigué dans la 
guerre du bien public; il étoit 
dans fa foixante-onziéme année. 

Le Roi qui l’aimoit & le confia 
déroit le regretta beaucoup: il 
eut pour héritier fon fils Guil- 
laume , qu’il avoit eu de fa fé- 
condé femme Marguerite d’Or- 
gemont. Nous avons rapporté 
comment & pourquoi il avoit 
déshérité fes deux fils du pre- 
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• "’"~ m mier lit , établis en Flandre , oit 
ils firent deux branches de leur 
Maifon qui fubfiftent encore ôc 
qui n* ont pas été moins renom- 
mées que la branche cadette, à 
qui le droit d’aîneffe fut trans- 
féré. 

Ceurdes Le Parlement de Touloufe 
Aydes de étoit toujours à Montpellier. 
Montpel- Ç omme fi l e Rcq eût Voulu dé- 

Co 'nfér. des corer cette Ville de tous les 
Ord. avantages d’une Capitale, il y 
rétablit la Cour des Aydes que 
le feu Roi avoit Supprimée en 
1442. Il la compofà de cinq Gé- 
néraux d’Aydes ôc en nomma 

Î >remier Préfident Louis l’Hui- 
ier , Confeiller au Parlement de 
Paris. La Déclaration eft du 10. 
f , de Septembre. 

Le Parle- TT r ^ . 

ment refu- Une affaire plus importante 

fe d’enre- attira l’attention de la Cour ôc 

gifberra- fe p ar j s# Le Cardinal d’Alby, 

la pragma- revenu depuis peu de Kome, 
tique. prefla le Roi de faire enrégiflrer 

C hr.fcand . 
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au Parlement l’Edit d’abolition " 
de la Pragmatique. On ne fçait ^ - 
fi ce ne fut point alors qu’il ap- 
porta au Roi un Bref du Pape , 
qui lui conféroit le titre de Très- 
Chrétien , qu’on ne voit pas qu’il 
ait pris avant cette année ôc que 
fes fuccefleurs ont toujours porté 
depuis. Le Roi n’avoitpas grand 
empreflement pour l’exécution 
de cet Edit , qui n’avoit pas étd 
trop obfervé , quoiqu’il eût été 
rendu dès le 27. de Novembre 
de l’année 1461. Les intérêts du 
Roi avoient changé ;il prétendoit 
que les Papes l’avoient en quel- 
que maniéré dégagé, en ne lui 
tenant rien de ce que leurs Mi- 
niftres lui avoient promis. Hon- 
teux cependant de fe dédire, il 
confentit que le Cardinal tra- 
vaillât à fatisfaire le Pape ; il 
chargea de faire enrégiftrer l’E- 
dit le Cardinal Balue , qui ne 
voulut pas manquer cette occa- 
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fion de plaire à la Cour de Ro- 
^4 .7* me ^ d on t U fe vouloir ménager, 
la protection , diftinguant fes 
propres intérêts de ceux de fon 
Maître 6c de ceux du Royaume. 

Les deux Cardinaux fentoient 
la difficulté qu’ils pourraient 
trouver dans le Parlement à cet 
enrégiftrement. Pour l’applanir, 
ôc montrer en quelque manière 
un exemple à ce grand Corps , 
ils envoyèrent d’abord l’Edit au 
Châtelet, où il fut publié ôc en- 
régiftré fans la moindre oppoii^ 
tion. 

Le Cardinal Balue alla en 
perfonne au Parlement pour l’y 
faire enrégiftrer ; il choifit le tem$ 
des Vacations , où la Cour étoit 
moins nombreufe. La Chambre 
s’aflembla dans la grande Salle 9 
mais le Procureur Général, Jean 
de S. Romain , s’y trouva ; c’en 
fut affez pour renverfer les pro- 
jets du Cardinal; non-feulement 

il 
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îl ne conclut pas à l’enrégiftre- ” 
ment, il s’y oppofa encore for- 
ïnellement. 

Le Cardinal s’emporta contre 
lui , le menaça de l’indignation 
du Roi ôc de le faire deflituer de 
fa Charge. Uniquement fenfible 
au devoir , S. Romain lui répon- 
dit qu’il fçavoit qu’il ne tenoit 
fa charge que par une grâce du 
Roi ; que Sa Majefté pouvoit l’en 
dépouiller quand elle voudroit ; 
mais que tant qu’il la remplirait, 
il ne lui ferait jamais reproché 
d’en avoir fait les fondions au 
deshonneur du Roi ôc au préju- 
dice de l’état. Il ajouta que la 
Pragmatique étoit une loi fage , 
fondée fur les anciens canons > 
que le Cardinal lui-même aufli- 
bien que tous les Evêques de- 
vraient avoir honte d’en follici- 
ter l’abolition. 

Rien ne put ébranler ce cœur 
intrépide ôc zélé pour fa Patrie. 

Tome II . R 
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Le Cardinal s’en retourna cou- 
vert de confufion. La hardiefle 
de faint Romain excita celle de 
TUniverfité ; elle envoya le Rec- 
teur lignifier au Légat un appel 
au futur Concile de la Bulle du 
Pape, qui annulloit la Pragma- 
tique, ôt le Redleur fit enrégiftrer 
fon appel au Châtelet. ; Le Roi 
ordonna au Cardinal de ne. pas 
pouffer plus loin cette affaire. 
La fituation où il fe trouvoit avec 



le Duc de Bretagne prêt de re,- 
nouveiler la guerre civile,, ne 
permettoit pas au Roi de mé- 
contenter leParlement. De plus, 
il s’embarraffoit peu du fuccès 
de cet enregiftrement. Il crut 
néanmoins devoir ôter fa charge 
à S. Romain pour ne pas laiffer 
impuni un exemple dangereux?, 
ou peut-être çéda-til au reffen- 
timent du premier Miniffte , car 
p. Faure , ^ ne p OUV oit qu’admirer la fei> 
hiji.Ecdef- çe jyingiftrat pour qui 



* 
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il conçut plus d’eftime , & qu’il — ■ 
confbla dans la fuite de divers 1467* 
bienfaits, qui le dédommagèrent 
avantageusement de la perte de 
fa charge. 

Dans la vue qu’avoit le Roi Revue de 
d’humilier le Duc de Bretagne , Paris * 

& de le forcer à lui rendre Mon- 
teur, il ne penfoit qu’à affoiblir 
le Duc de Bourgogne toujours 
uni avec ces deux Provinces. 

N’ofant le faire à découvert, il 
fe fervoit de voies indire&es pour 
attirer à fon parti les meilleurs 
fèrviteurs de ce Prince & le pri- 
ver de leurs fervices. II gagna 
d’Auxy & la Baume Monrevel, 
tous deux Chambelans du Duc 
& pourvus à la Cour des premiers 
emplois. D’Auxy étoit fon pre- 
mier Chambellan , Sénéchal & 
gouverneur de Ponthieu. Le Roi p.Anfelme, * 
le fit Amiral des côtes de la 
Somme , & lui fit don de la for- 
terefie de Falais. D’Auxy remit 

Ri; 
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588 Histoire 
• au Duc fa charge de premier 
Chambellan, ôc le gouvernement 
d’Oudenarde. Comme le Roi 
étoit le Seigneur fuzerain,ces dé- 
ferions ne jettoient point de lâ- 
ches fur les vaffaux. Il paroît que 
dans ce fiécle> la Noblelfe croyoit 
avoir la liberté de changer de 
maître , pourvu que leur change- 
ment ne fût accompagné ni de 
trahifon , ni de perfidie. 

Monrevel eut deux brevets 
de Confeillers d’Etat ôc de Cham- 
bellan duRoi qui goûta tellement 
fon génie, que cette année même 
jl le fit Gouverneur de Paris. 

Gouffier Boiffy , dont le Roi 
avoit foupçonné la fidélité ôc 
qu’il croyoit engagé avec le Duc* 
fut reçu à fe juftifier , ôc rentra 
en grâce. Elle fut fuivie du don 
des terres de Roche-Servieres 
çn Champagne, Ôc du Sec-Sonay 
en Touraine, fuivant la coûtume 1 
de rençherir par fes bienfaits fuç 
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les torts qu’il avoit fait. Boifly “ 
avoit époufé Louife d’Amboife, 
fille de Pierre, Seigneur de Chau- 
mont. 



Malgré le vuide que la demie- Chr.fcand. 
re contagion avoit caufée à Pa- y Ca . b ' d w e 

• q • • r* 2 îî'p Louis XL 

ns , oc qui avoit occafionné 1 E- 



dit pour le repeupler, le Roi or- 
donna une revue générale des 
Milices de cette grande ville , 
pour voir fur quoi il pouvoit 
compter dans un befoin. Il y eut 
un ban publié le 14 de Septem- 
bre, pour ordonner à tous les 
Bourgeois depuis 16 ans accom- 
plis jufqu’à 60 , de fe trouver à 
cette revûe en armes , fous peine 
de la vie : ceux qui n’avoient 



point d’armes étoient obligés d’y 
porter un bâton: de défenfe. 

Cette revûe fè fit entre les por- 
tes du Temple ôc de S. Antoine 
jufqu’à Conflans. Ces milices 
étoient rangées en bataille dans 
ce grand efpace fous 67. ban- 

R iij 



Digitized by Google 




Histoire 

niéres de métiers , prefque au^ 

tant d’étendards ôc de guidons 
des principaux Corps de la vil- 
le , tels que le Parlement , la 
Chambre des Comptes , le Tré- 
for , la Cour des Aides , la Cour 
des Monnoyes > le Châtelet ôc 
l’Hôtel-de-Ville. Le tout mon- 
toit à 8 o. mille hommes dont il 
y en avoit 30. mille armés de 
harnois blancs ou de brigandines. 
Un nombre fi modique dans la 
ville de l’Europe la plus peuplée 
fait connoître la diminution de 
fes habitans & le peu d’effet 
qu’avoit produit jufques-là la pro* 
clamation pour la repeupler. 

Cab. de La Cour aflifta à cette revue 
Louis XL comme à une occafion de diver- 
c ‘ x * tiffement. La vue de cette mi- 
lice étoit un fpe&acle affez fin- 
gulier. Le Roi , la Reine , un 
très-grand nombre de Dames Ôc 
de Seigneurs la voyoient défiler 
&; fe ranger en bataillet Louis 
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X I. avoit fait conduire fur les 

lieux un grand nombre de ton- 
neaux de vin qu’on defonçoit ôç 
qu’on diftribuoit aux foldats. Cha- 
cun rioit & plaifantoit fur la figu- 
re , l’air & les armes de la plu- 
part des Bourgeois ôc des Arti- 
fans. 



Le Duc de Bourgogne n’igno- L’cmotion 
roit ni les difpofitions où étoit Gand * 
le Roi , ni aucune des mefures 
qu’il prenoit contre Monfieur & 
contre le Duc de Bretagne, mais 
il fe trouvoit dans une fituation 
qui le forçoit de dillimüler. Il 
éprouvoit la vérité de cet ancien 
proverbe qui çouroit depuis fi 
long-tems en Flandre , que Les 
J Gantois Uimoient beaucoup ceux 
qui avoient été ou qui dévoient 
être leurs Souverains 9 mais qu ils 
ne pouvoient fupporter le joug dp 
- ceux qui V étoient. 

A peine le nouveau Souverain 
cut-ü rendu les derniers devpirs 

_ Rv 
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392 Histoire 
au Duc fon pere * qu’il partit de 
Bruges avec fa Cour le 28. de 
Juin pour aller faire fon entrée 
folemnelle dans la ville de Gand , 
Capitale de Flandre , qui don- 
noit le mouvement aux autres 
Provinces ôc de laquelle il fe 
croyoit fingulierement aimé. 
Tout s’y paffa le premier jour 
affez tranquillement. Il fe vit le 
lendemain bien loin de fes efpé- 
rances. Malgré l’heureux gou- 
vernement du feu Duc 6c l’abon- 
dance dont il avoit fait jouir fes 
fujets , les Gantois n’avoient 
point oublié qu’il les avoit^pri- 
vés du plus beau de leurs privi- 
lèges qui confiftoit à élire leurs 
officiers 6c à demeurer unis en 
corps de métiers fous 71. ban- 
nières : union qui ne pouvoit être 
que fatale à l’autorité du Prince 
& au repos de fes Etats. Voyant 
le nouveau Duc encore mal af- 
fermi } prêt à entrer en guerre 



l 
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avec la France & qu’il fe prépa- ^ 

roit contre lui à Liège de nou- 
veaux mouvemens > ils ne ba- 
lancèrent pas à faifir ce moment 
favorable de rentrer dans leurs 
droits. 

Le 30. de Juin ils prirent loc- Com. 1 . ,. 
cafion d’une proceffion que fai- c ' 1 4* 
foit la confrérie de S. Lieuvain 

Î >our la fuivre en armes. Lorfque 
a chaffe de ce Saint fut vis-à-vis 
d’un bureau où fe levoient les 
droits fur le bled qu’ils avoient 
eux-mêmes établis pour les frais 
de la derniere guerre , foutenue 
contre le feu Duc , ils s’écrièrent 
que la porte étoit trop baffe pour 
que la Chaffe pût paffer fans fe 
baiffer. Ils difoient qu’il n’étoit 
pas de la décence que le Saint 
le baiflat : fur ce prétexte ils ab- 
battirent le bureau , fe rendirent 
; au grand Marché & poferent au 
milieu la Chaffe qu’ils environ- 
noient toujours armés. 

R v 1 
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: A la première nouvelle le Duc 

* f e ren dit dans une maifon au 
Marché , il parut à une fénêtre, 
parla au peuple , lui commanda 
de fe féparer ôc de reporter la 
Chaffe clans l’Eglife. A la voix 
refpeêtable du Prince quelques- 
uns s’ébranlèrent pour obéir , 
mais le plus grand nombre s’y 
oppofa ôc s’écria qu’on leur fît 
auparavant juftice de plufieurs 
Miniftres du feu Duc qu’ils ac- 
eufoient de divers crimes. Le 
Duc promit de les contenter ôc 
ht encore des efforts pour les 
obliger de fe retirer. Ce fut en 
vain, leurs clameurs redoublè- 
rent ôc le Duc fut contraint de 
fe retirer lui-même. 



; Le nombre des féditieux au- 
de Com.ui. gmentoit toujours, ils sexpli- 
pr. 1723. querent enfin, ils demandèrent 
le rétabliffement de leurs privi- 
lèges ; qu’on abolît les droits fur 
le bled ; qu’on leur rendît leurs 
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•bannières & la faculté d’élire les 
Doyens des métiers ; qu’on nom- 
mât des Commiffaires pour le 
gouvernement de leur ville ; 
qu’on ouvrît les portes condam- 
nées par le traité de Gavre , en- 
fin qu’on leur accordât une plei- 
ne amniflie. 



1 4 * 7 - 



Le Pue ne pou voit fe réfoudre Com s ibiü 
à perdre tout d’un coup les fruits 
des travaux de fon pere ; le tems 
qu’il employoit à délibérer ne 
Ht qu’irriter ce peuple furieux* 

Sa troupe groffifloit toujours 8 c 
ne quittoit point le marché , y 
couchant & y faifant apporter \ 
boire & à manger. Ilsyrefterent 
huit jours entiers , le Duc ap- 
prenoit en même-tems que le 
mal étoit contagieux , que les 
villes voifmes imitoient Gand^ 
que dans plufieurs on avoit ma t- 
facré quelques-uns de fes offi- 
ciers. Il n’avoit point de troupes 
pour les féduire y il eût été fa- 
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— cheux de commencer Ton régne 

J 4 * 7 - par reffufion du fang de fes fu jets. 

Pour difïiper cette émotion ôc 
1 fe procurer un avenement paifi- 
ble dans des circonftances fi dé- 
licates , il envoya aux féditieux 
un billet écrit & figné de fa 
main. Il leur accordoit ce qu’ils 
lui demandoient. Il eut à peine 
fait cette démarche que les 72. 

Mém. bannières des corps des métiers 
Com. ibid. f uren t arborées dans le marché. 
Cette cérémonie fut accompa- 
gnée de tous les témoignages 
de la plus grande joie. La Chafle 
de Saint Lieuvain fut reportée à 
Saint Bavon & un calme pro- 
fond fuccéda à la plus furieufe 
émeute. 

chr . De Gand le Duc alla à Lou- 
de 140c. vain le 12. de Juillet , il y prit 
poffeflion du Duché de Brabant 
& des Etats qui y étoient an- 
nexés. Le 14. il fit fon entrée à 
Bruxelles j où il tint Cour ou 
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verte : le 28 . il fit expédier des *r : 
lettres - patentes confirmatives 1 ^ 7* 
des privilèges accordés aux Gan- 
tois. C’étoit une preuve fenfible 
que cette grâce n’étoit plus for- 
cée , mais dans le fonds il ne le 
faifoitque par le befoin qu’il avoit 
de fes fujets, danslaconjon&ure 
de fa prochaine rupture avec le 
Roi, & dans la crainte d’un nou- 
veau foulevement des Liégeois. 

Il alla enfuite tenir le Cha- Farte > 
pitre de l’ordre de la Toifon à 
Bruges ; il y nomma huit Cheva- 
liers. Edouard Roi d’Angleterre * 
dont il commençoit de recher- 
cher la fœur en mariage pour 
s’unir plus étroitement avec lui 
contre le Roi. Le Prince Jac- 
ques frere du Duc de Bourbon 
& de la feue Comteffe de Cha- 
rolois. Philippe de Savoy e Comte 
de BrefTe , frere du Duc de Sa- 
voye , Jean de Damas Seigneur 
de BlelTy , Jacques de Luxem- 
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bourg Seigneur de Richebourg , 
frere du Connétable ; Philippe 
de Crevecœur, fils du Seigneur 
des Querdes ; Claude de Mon- 
tagu Seigneur de Conches ôc 
Louis de Chalons Seigneur de 
Châteaüguyon } firere au Prince 
d’Orange. 

r Notes du Cette maifon de Chalons étoit 
i. liv. c. 2. alors dans une grande confidé- 

P^Anfel- rat i on ^ j a Cour de Bourgogne. 

Chronique Quoique la Principauté d’Oran- 
i* 1400. ge y fût entrée au commence- 
ment de ce fiécle * elle n'en étoit 
pas moins reliée attachée aux 
Pues de Bourgogne. Louis de 
Chalons , fécond Prince d’Oran- 
ge mort en 13.63. avoit lailTéde 
fa fécondé femme Elionore d 5 Ar- 
magnac , Guillaume Prince d’O- 
range & le nouveau Chevalier 
de la Toifon. Guillaume avoit 
époufé Catherine de Bretagne , 
fille de Richard Comte d’Etam- 
es & de Marguerite d’Orléans. 
1 en avoit Jean Seigneur d’Ar-j 
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gueil , qui promettent encore 

E v lus qu’aucun de Tes Ancêtres. 

«e Duc de Bourgogne & pour 
l’élever ôc pour s’en faire un fer- 
viteur encore plus dévoüé à fa 
inaifon , lui fit époufer cette an- 
née la derniere loeur de la feue 
Comtefle de Charolois , Jeanne 
deBourbon. Le Prince d’Orange 
devint comme le beau-frere au 
Duc. 

Quoiqu’il fe fût répandu un Ttoififm8 
bruit fourd d une nouvelle re- guerre de 
yolte des Liégeois , le Duc n a- Lié g e * 
Toit pu y ajouter foi , fe repofant 
fur la précaution qu’il avoir prife 
de leur faire donner en ôtage 
300. de leurs principaux Bour- 
geois. Il ne pouvoit le perftuder 
qu’ils voulurent expofer leur vie 
-& les livrer à fon jufte reflenti- 
ment. Cette idée qui eut été 
"bonne entre des Princes ou avec 
un ennemi qui eût agi par réglé , 
fe trouva faufle à l’égard d’un 
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• peuple furieux qui ne confultoit 

que fon caprice Ôc fa haine. Ir- 
rité que fon Evêque s’opiniâtrât 
contre fon devoir ôc contre la foi 
des traités à ne point prendre les 
Ordres Sacrés , ce peuple réfo- 
lut de fecouer fon joug ôc de fe 
délivrer en même-tems des af- 
fujettiflemens du dernier traité 
avec le Duc de Bourgogne. Ils 
ne firent pas la plus legere atten- 
tion au fort de leurs otages quoi- 
qu’ils fartent prefque tous leurs 
parens ôc leurs amis. Peut-être 
fe flatterentdls d’être foutenus 
, par le Roi qu’ils n’ignoroient pas 
être dans la difpofition d’attaquer 
ce Prince. Mais c’eft leur faire 
' horwaeur que de leur attribuer 
ces vues de politique. Ils ne pré* 
noient confeil que de leur fureur 
ôc de leur préfomption. 

Com.liv.ï. l\ s f e fouleverent d’un çom- 
(a P' *• mun accord, ôc invertirent le Pa- 
lais de leur Evêque qui n eut que 
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le te ms de fe fauver & de fere- 

tirer à Huy. Il n’y fut pas long- 
tems en sûreté quoiqu’il y eût 
une garnifonBourguignone. Les 
Liégeois coururent l’y affiéger , 

& prefferent fi vivement la plade 
qu’ils l’omporterent le fécond 
jour , l’Evêque étoit forti avec Chr.fcani, 
les Bourguignons. Huy fut pillé 
méthodiquement par les vain- 
queurs qui s’applaudirent beau- 
coup de ce fuccès. 

L’Evêque fe réfugia auprès du 
Duc qui n’avoit pas befoin de fa 
préfence pour être excité à le ven- 
ger. Il avoit pris pour lui l’affront , 
fur-tout les Liégeois ayant ver- 
fé le fang de fes fujets & attaqué 
une place qui étoit fous fa puif- _ 

fance. Son naturel impétueux ne 
lui permit pas d’examiner fi l’E- 
vêque avoit donné lieu à la ré- 
bellion y ni s’il n’étoit pas plus à 
propos de l’appaifer par la négo- 
ciation. Il jura d’en prendre une 
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mémorable vengeance. Il ordonï 
na que toutes fes troupes s’affem- 
blaffent à Louvain. Il fit notifier 
à tous fes vaffaux de s’y rendre ; 
6c dans la déclaration de guerre 
qu’il fit publier contre les Lié- 
geois , il voulut que Iqs Hérauts 
tinffent une épée d’une main Ôc 
de l’autre un flambeau allumé , 
pour fignifier qu’ils n’avoient 
point de quartier à efpérer ; pré- 
mices d’une guerre furieufe dont 
réciproquement la haine ôc la 
paflion étoient l’ame ôc le guide* 
le Roi Ce Le Roi vit avec joie cette 
difpofeàfe-nouvelle occupation du Duc , ôc 
coum les f on g ea à en profiter. Jufqu’ici il 

'clmï S 'iiv. n av °lt ofé pouffer à bout le Duc 
u.c.i. de Bretagne , dans la crainte de 
voir rentrer en France le Duc de 
Bourgogne, ôc de renouveller la 
guerre du bien public. Il avoit 
eu recours à l’artifice , pour tâ«* 
cher de défunir ces deux r rinces. 
Sa principale attention avoit été 
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de leur couper toute forte de — — 
communication , faifant garder H 1 & 7 J 
étroitement les paflages qu’ils ne 
pouvoient ni s’écrire, ni s’en- 
voyer de Couriers, il falloir qu’ils 
fe ferviflent de la Mer pour corn 
certer leurs projets, voie non- 
feulement très-longue , mais en- 
core très -fautive & fu jette aux 
plus grands inconvéniens. 

Perfuadé que le Duc de Bour- 
gogne feroit rebuté , ou qu’il 
craindroit les fuites de ùl nou- 
velle guerre , le Roi choffit ce 
moment pour le détacher des in- 
térêts du Duc de Bretagne ; il le 
fit preffer de lui abandonner ce 
Prince, en lui offrant de ne fe 

E oint mêler de la querelle des 
dégeois , Ôc de les laiffer fuc- 
comber fous fes efforts. Cette 
tentative fut inutile. Le Duc 
étoit le Prince de fon fiécle le 



plus jaloux de fa foi & le mieux 
inftruit de fes intérêts. Il fe flata 
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— — de fubjuguer Liège, de fecourir 
1 4°?* Monfieur ôc Je Duc de Bretagne. 
Chr.fcünd, Le Roi ne balança plus à fe 
joindre aux Liégeois, il leur en- 
voya un Ambafladeur pour les 
aflurer de fa protection. Ce fut 
François Rayer, Bailli de Lyon. 
En même tems il donna fes or- 
dres pour faire partir un fecours 
des 6 ooo. francs Archers de 
Champagne , auxquels fe dé- 
voient joindre quatre Compa- 
gnies de i oo. hommes d’armes , 
dont étoient Capitaines Salazar, 
Conichan , Vignoles ôc un autre 
Seigneur, mais le tems qu’il fal- 
lut pour les affembler , pour leur 
équipement ôc pour leur mar^ 
che , ne leur permit pas d’arriver 
à tems. L’emportement récipro^ 
que des deux ennemis preve- 
noit de bien loin les réglés Ôc les 
précautions ordinaires de la guer^ 
re. 

Les ordres du Duc avoient été 
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fi précis ôc fi abfolus, quen très- “ 5 

F eu de jours toutes les forces des Co ^ ei j ^ 
ays-Bas fe rendirent à Louvain, étages. 
Avant de fe mettre à leur tête il Com.liv.ti 



tint Confeil , pour délibérer fur c * *• 
le fort des 300. otages que les 
Liégeois avoient fournis par le 
dernier Traité pour garans de 
leur foi. Par le droit des gens ils « 
dévoient payer de leur vie l’infi- 
délité de leur Nation. Quoique 
ce fut une extrême rigueur , il 
y avoit lieu de craindre que le 
Duc , dans l’excès de fa colere, 
ne confultât trop ce droit. Con- 
tay, la meilleure tête de fon 
Confeil > ouvrit le premier avis 
ôc conclut qu’il falloit les faire 
tous mourir pour punir ce peuple 
perfide ôc l’épouvanter pour l’a- 
venir. Le Duc éprouva pour lors 
combien il eft nécefiaire que le 
Confeil des Princes foit compo- 
fé de plufieurs. Les plus fages , 
emportés fouvent par leurs paf* 
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■ fions , tombent dans Terreur ; on 
j 7. ne devroit pas , dira-t-on , admet- 
tre dans ces Confeils des gêna 
- ' .■ efclaves de leurs paflions, Mais 
comme hommes ils y font tous 
fujets: le feul remède eft quil y 
ait plufieurs Confeillers qui fe 
puiffent reétifier les uns les au- 
* très. 

Le tour d’Imbercour vint , (a) 
il parla bien différemment. Il dit 
que les otages n’étoient pas caufe 
de la révolte de leurs compa- 
triotes, qu’ils n’avoient eu que 
des vues droites & généreufes en 
facrifiant leur liberté & en expo- 
fant leur vie pour le falut de leur 
Nation: qu’il feroit indigne d’un 
Prince Chrétien de verfer tant de 
fang innocent pour punir un cri- 
me que d’autres avoient com- 
mis : que le Duc le pouvoit à la 

(4) Guy de Brienne, Seigneur d’Imber- 
eourt , Comte de Meghern , Gentilhomme 
de Picardie , ne auprès d’Amiens. 
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rigueur , mais que c’étoit fou- 
vent une injuftice que de fe fer- 
vir de tout fon droit : qu’une pa- 
reille exécution ne feroit que 
porter à lexcès la rage de l’en- 
* nemi ; qu’enfïn , pour mettre 
Dieu à tous égards dans fon par- 
ti , il falloit montrer par une ac- 
tion d’humanité que le Prince 
n’étoit ni cruel ni vindicatif. Il 
opina à mettre en liberté tous les 
otages ôc il appuya fur les avan- 
tages qu’on en retireroit: il dit 
qu’on rendroit les Liégeois 
odieux ; qu’on gagneroitle cœur 
de ces 300. perfonnes les plus 
confidérables de la Nation, & 
qu’ils feroient les premiers à re- 
montrer à leurs Citoyens l’injuf- 
tice de leur procédé & à les ra- 
mener au devoir. Il ajouta feu- 
lement qu’il les falloit obliger 
à ne pas porter les armes contre 
le Duc, ôt que fi on les furpre- 
noit en contravention il n’y au- 
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roit plus de quartier pour eux. 

Le Duc , jufte quand il étoit 
de fang froid, n’héfita pas à le 
déclarer pour cet avis , que tout 
le monde approuva. On admira 
même le bon fens ôc l’humanité 
d’Imbercour. Les plus fages 
avoient fouffert du parti cruel 
qu’a voit propofé Contay , & il y 
eut un des Confèillers qui , aut 
fitôt que Contay eut parlé , ne 
put s’empêcher de dire tout bas 
à Comines, qui étoit auffi du 
Gonfeil ; Koye^~vous cet homme 
qui quoique vieux jouit encore 
d'une parfaite fanté ; j’oferois 
parier que le Confeil terrible qu'il 
vient de donner ne demeurera pas 
impuni , & que fon auteur mourra 
avant l'an expiré. 

AmbaHaoe . , Le Duc alla prefque auflitôt 
au Roi au joindre fon armée près de Loü- 
Duc de V ain. Il étoit prêt de partir lor£ 
q u ’il arriva une folemnelle Am- 
baffade du Roi : à la tête des 
- Seigneurs 



Digitized by Google 




de Louis XI. Liv . III. 40^ 
Seigneurs qui la compofoient ~~ 
étoient le Cardinal Balue , fon 
premier Miniftre, & le Conné- 
table qui poffédoit alors toute fa 
confiance. Il étoit aifé de com- 
prendre, par le rang de ces deux 
Miniftres, l’importance des af- 
faires dont ils étoient chargés. 

Dans leur audience qu’ils eurent 
le 24. d’Oêtobre , ils notifièrent 
au Duc que le Roi étoit fort fur- 
pris qu’il fe difposât à attaquer 
les Liégeois, compris dans la 
derniere trêve: qu’il les tenoit 
pour fes alliés ôc que s’il conti- 
nuoit dans fa réfolution le Roi 
étoit déterminé à les fecourir : 
le Duc répondit que les Lié- 
geois avoient les premiers violé 
la trêve ôc chalfé leur Evêque 
qu’ils étoient les agrelfeurs ôc 
qu’il ne pouvoit fe difpenfer de 
fecourir un Prince fon allié ôc 
fon beau-frere. 

L’audience fut courte ôc pu- 

Tome //, S 
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' blique , mais il y en eut une fe* 
çrete dans laquelle on prqpajÿ 
au Duç d’abandonner le Duc. de 
Bretagne ôc que le Roi abandon*- 
neroit les Liégeois. Cette fécon- 
dé tentative fut. aufîi inutile que 
la première , le Due demeura 
Inébranlable. Le lendemain 
Ambafladeurs fe difpoferentf*# 
partir ôt prirent congé du Duç 
dans le tems qu’il ail oit monter 
à cheval pour marcher contre 
rennemi. Il leur répéta qu il 
fupplipit le Roi de ne rien en- 
treprendre contre le Duc de 
Bretagne. A quoi le Connétable 
lui répondit vivement. Monfei - 
gneuryous ne ehoi(iJfe7 { pas 9 vous 
preneq tout, . V ous y oale % faire 
la guerre aux allies du Roi & que 
lui demeurant immobile ne puijfe 
attaquer fes ennemis. Cela ne peut 
être 9 le Roi ne le foujf rira pas. 
Le Duc en leur difant adieu ré- 
pliqua. L [armée des liégeois n ’ejî 



de Louis XL Liv . III, 41 1 

pas éloignée ; avant qu ’il foit trois 
jours je les combattrai , Si je fuis 
vaincu le Roi fera ce qui i lui 
plaira , S ’ils le font , il fera bien 
forcé de laijfer en repos le Duc de 
Bretagne', Il monta aufiitôt à 
cheval ôt fe mit en marche. Les 
AmbafTadeurs de leur côté s’en 
retournèrent. 

Le Duc fe rendit devant S. 

Tron le 27. d’O&obre. Le fiége 

avoit commencé le 2 y. comme 

les Troupes de Bourgogne s’é- 

toient venues joindre à celles de 

Flandre , il y avoit apparence 

que la Place ne tienaroit pas 

longtems. Le Duc n’avoit jamais 

alfemblé une fi puiflante armée. 

Un ennemi plus terrible corn- 

battoir encore pour lui dans la 

Ville. C’étoit la pefte qui la dé- 

foloit. Rien n’ébranla le courage 

des trois mille hommes que les 

Liégeois avoient jettés dans la 

Place. Ils n’ignoroient pas que 

• • 
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S. Tron. 
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leurs compatriotes accouroient 

•14157. ^ l eu rs fecours, ainfi ils réfolu- 
rent de fe bien défendre , quoi- 
qu’ils vident dreder contr’eux 
une nombreufe Artillerie. Ils 
avoient pour Commandant un 
brave Chevalier Liégeois, celui- 
là même qui l’année précédente 
avoit procuré la paix ôc qui dé- 
fapprouvant peut-être dans Ton 
cœur la conduite de fes citoyens, 
ne laidoit pas de les fervir fidè- 
lement. 

Dès le lendemain l’armée des 
Liégeois parut à demi lieue de 
S. Tron, forte de 30000. hom- 
mes de pied ôtde joo. chevaux, 
nombre de Cavalerie bien dis- 
proportionnée , mais la valeur 
des Fantadins y fuppléoit. Ils ne 
laiderent pas de fe fortifier en ar- 
rivant ôc de creufer devant une 
partie de leur Camp des fodés 
profonds , qui , à caufe des ma- 
v rais voifins , furent bientôt renir 
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F lis d’eau. Ils avoient aulfi de — 

Artillerie , qu’ils eurent le tems 1 4 ^ 5 ** 
de placer. L’AmbafTadeur du 
Roi étoit avec eux , foible fe*- 
cours pour un jour de Bataille , 
le lieu où ils campèrent étoit 
proche le village de Brucftein. 

On ne fçut leur arrivée que 
par le retour de quelques Fou- 
rageurs qui rentrèrent dans le 
Camp en fuyant & qui y portè- 
rent l’allarme. Le Duc prefque 
feul y garda un fang froid qui 
pafla bientôt au relie de l’Armée. 

Il ne perdit pas de tems à faire 
fes difpofitions. Il nomma les 
Troupes qui dévoient relier au 
Siège y du nombre defquelles il , 
mit 5-00. Anglois qu’il avoitdans 
fon Armée ; avec le relie il for- 
tit de fon Camp & marcha con- - 
tre l’ennëmi. Il donna au jeune p ere j n , 
Crevecœur les Francs Archers feimc. 



de Bourgogne à commander, & C( >m,ibid. 
le chargea d’engager le combat, 

S 11; 
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• Il plaça fur les deux côtes du 

J457. v ii} a g e 

deBrucftein 1200. hom- 
mes d’armes; il fe mit un peu 
plus loin * vis-à-vis du village , à 
la tête de 800. hommes d’armes 
ôc de volontaires. Il ht des Che- 
valiers , de ce nombre furent les 
trois Neuchâtel (a). 

Bataille de H étoit plus de midi lorfque 
f/isd’Oft nieves Raveftein engagea la Ba- 
Com.Uv.z. taille avec l’avant-garde, dont 
«f ». tous les hommes d’armes avoient 

quitté leurs chevaux. Il condui- 
foit avec lui quelques pièces 
d’Artillerie pour écarter les Lié- 
geois les plus avancés & facili- 
ter l’ufage des fàfcines fur les 
foliés. L’Artillerie fit tant d’effet, 
les Archers firent leur décharge 
fi à propos , que Raveftein fit re- 
culer la première ligne , s’empa- 
ra des foliés & même des canons 

( a ) Henri de Neuchaftel , fils du Maréchal 
de Bourgogne» Claude Seigneur de Fay frere 
de Henri » & Jean de Neuchaftel leoi coufin. 
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dont l’ennemi les avoit garnis. 

Leurs retranchemens leur de- 
vinrent inutiles , il fallut com- 
battre main à main. Ils prirent 
bientôt çe parti : à leur première 
furprife fuccéda un courage in- 
vincible. Ils fe jetterent avec* 
leurs longues piques fur les Ar- 
chers Bourguignons & fur leurs 
chefs ; ce rut avec tant d’impé- 
tuofité qu’ils les firent reculer à 
leur tour & qu-’ils en mafïacre* 
rent 4 à f 00. Alors le défordre 
ôc la conftemation fe mirent par- 
mi cette avant-garde , toutes fes 
enfeignes branloient déjà com- 
me gens vaincus & prêts à fuir. 

Le Duc qui obfervoit tout, ^ 
fit marcher contre l’ennemi Cre- 
vecœur , avec les Archers du 
corps de Bataille & cette foule 
de NoblefTe qui le grofifloit. A 
l’égard des deux corps de 1200. 
hommes d’armes qu’il avoit pofc 
tés fur les deux ailes de.Bruc- 

Siv 
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• ftein, il n’en put faire aucun ufa- 
ge , non plus que du relie de Ik 
Bataille portée le long du ma- 
rais; ce marais empêchoit qu’on 
n’allât jufqu’à eux. Le Duc n’a- 
voit fait cette difpofition que par 

Î >récaution & dans la crainte qiie 
es Liégeois eux-mêmes , ayant 
rompu l’avant-garde ne fuftent 
fortis de leur Camp ôc n’euffent . 
pénétré jufques-là. 

Crevecœur ralïura l’avant- 
garde du Duc ôc rétablit bientôt 
l’égalité. Pendant qu’on fè bat- 
toit vivement les 3000. hom- 
mes de la Garnifon de S. Tron 

. ' * *v • • 

firent une fortie vigoureufe ôc 
attaquèrent les Troupes reliées 
dans les lignes. Le Duc avoit 
.donné de h bons ordres qu’ils 
furent repoulïés , les Anglois 
s’étant fignalés dans cette aôtion. 
Deux autres forties* à quelque 
.dillance de la première } ne r uf- 
ftrent pas mieux. Il leur fallut • 
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attendre le fuccès de la Bataille. — 

Elle continuoit vivement dans 1 ^ 7 * 
le propre Camp des Liégeois. 
Crevecœur ôc la nobleffe Bour- 
guignone y faifoient des prodiges 
de valeur. Contay y donnoit au£ 
fi fes ordres avec jugement. Les 
Liégeois ne négligeoient rien 
pour conferver leur avantage ; 
ils le perdirent infenfiblement. 

Enfin la difci pline , l’ordre , l’ex- 
périence ôc la véritable valeur , 
l’emportèrent fur la fougue ôc la 
brutale impétuofité d’un peuple 
mal conduit ôc peu inftruit. Les 
Liégeois lâchèrent le pied , aufli- 
tôt ils furent pouffés Ôc enfoncés. 
L’exemple de leur premier corps, 
l’élite de leur Armée , entraîna 
tous les autres qui cherchèrent 
à fe fauver le long du marais ; 
alors ce ne fut plus qu’un. affreux 
carnage. Les plus braves fe ral- 
lièrent en vain autour de leurs 
chariots i ils y furent attaqués; 

Sv 
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■ 1 avec la vivacité d’uii ennemi quî 
1 ^ 7 *“ achevé de vaincre. Ils fe hâtèrent 
de fuir comme les autres. On les 
pourfuivit fans; relâche ; il y en 
eut un grand nombre de tués 
dans leur fuite. Mais trois cho- 
fes empêchèrent qu'on n'en fît 
un plus grand maflacre. La pre- 
mière ce n’étoit qu’un combat 
d’infanterie , & la peur donnoit 
aux vaincue des forces pour 
échapper aux vainqueurs. La fé- 
condé les 1200. hommes d’ar- 
mes poftés aux deux côtés de 
Brucûein r ôc auxquels fe joignit 
un petit corps de Cavalerie en- 
voyé par le Duc contre les- 
fuyards , étoient obligés pour les 
atteindre de faire un détour de 

e s de deux lieuës , qui laiffoit 
ucoup d’avance aux Liégeois* 
La troiheme la nuit fùrvint ôc 
donna au plus grand nombre d es 
vaincus le te ms de gagner Lié- 
ge>y ou quelqu’autre afylte-.. Il y 
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en eût près de pooo. tués fur le 
champ de Bataille ou dans la 
faite.. La Cavalerie qui courait 
après eux à toutes brides , mal- 
gré le détour qu’elle avoit pris , 
avoit tué tous ceux qu’elle ren- 
contrait. L’obfcurité l’arrêta ôc 
ïa fit retourner au Camp du Duc, 
où elle n’arriva que dans la nuit. 

Telle fut la Bataille de Bruc- 
ftein , qui rabattit prefqu’entié- 
rement l’orgueil des Liégeois.- 
Ils avoient de grands reproches; 
à fe faire , d’avoir expofé leur fort 
au hafard d’une Bataille. 

La première chofe que fit le 
Duc, après qu’il fut rentré dans 
fon Camp ôc qu’il fe fut défar- 
mé , fut d’appelier fon Sécretaire 
pour écrire au Connétable; B lui 
mandoit fa victoire ,■ ôc lui re- 
commandoit encore d ? empêcher 
le Roi d’attaquer les Bretons. Ce 
Prince attentif aux intérêts defes- 
alliés f vouloit parla terreur con- 
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— — — tenir le Roi & éviter les fuites 
.V$ 9 r incertaines de là guerre. 

Prife de Le Siège de S. Tron recom- 

fe^uc P de men< s a lendemain & ne fut 
Bourgogne plus foûtenu que foiblementpar 
Com, ibid. les afliégés , qui. croÿoient les 
Liégeois fans aucune reflburce. 

' Ils demandèrent à ca >ituler dès 
le 2p. Ils refterent quelques jours 
à difputer fur les conditions, mais 
* il leur fallut fubir celles que le 
Duc leur impofa : de fortir fans 
armes, ôc délivrer dix d’entfeux 
à difcrétion. 



Le Duc rfentra.que le 2. de 
Novembre dans la .Ville qui fe 
vit au pouvoir d’un , vainqueur 
fans pitié. Non content défaire 
abattre les portes Ôc rafer les mu- 
railles, il fît décapiter les dix 
Liégeois ; il y en avoit fîx qui ne 
furent pas regrettés ; ils étoient 
du nombre. des 300. otages à qui 
le Duc avoit accordé la vie, ils 
, avoient préféré à leur foi ôt à 



1 
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leur reconnoiffance le fervice de 

la Patrie. Mais les quatre autres 
n étoient coupables qu’en com- 
mun avec le relie de leurs .Ci- 
toyens & pouvoient être dignes 
de la clémence dli Prince. On 
ne fçait fi Contay fut confulté 
fur cet aêle de fé vérité. Il n’y 
furvécut pas , étant mort de ma- 
ladie à Huy. . ' ' 

Tongres , mauvaife Place voi- chronique 
line deS.Tron* fut invellie le 6 . de 1 400. 
de Novembre & fe rendit le mê- Com ‘ lhlds 
me jour aux mêmes conditions 
que S. Tron. Le Duc qui croyoit 
toujours épouvanter les Liégeois 
ou qui les vouloit châtier , exer- 
ça. la même févérité fur les dix 
malheureufes viêlimes qu’on lui 
livra , dont il y avoir la moitié 
du nombre des 300. otages. 

Aux premiers mouvemens des Conven- 
Liégeois } le Roi qui connoilfoit va- 

leur génie & le fond de leur hai- ^dame 
ne pour le Duc de Bourgogne > Anne avec 
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“ s’étoit déterminé de faifir cette 
1 * 7 * occafion pour pouffer à bout le 
d^i Pcmr^ UlS Duc de Bretagne , pour Thumi- 
Du Tiiiet , ber & le forcer à lui rendre Mon- 
invent, de fieur. Il fè flattoit encore que lè 
LrXï. J) UG cj e Calabre, toujours à ùl 



Cour , engaçeroit ce Duc par la 
négociation a le fatisfaire. Il étoit 

Î )rêt à tout facrifier pour défunir 
es Ducs de Bourgogne ôt de 
Bretagne. 

Le Duc de Calabre profita de 
ces difpofitions. Outre la Ville 
d’Epinal, que le Roi lui avoit 
cédée , il en obtint encore pour 
le Marquis du Pont fon fils les 
'Lerres de Vaffy ôc de S. Dizier 
en Champagne , tout-à-fait à la 
fcienféance de fon Duché de Bar. 
Le Roi en avoit fait don en 1464; 



au Sire de Croï ( a) lorfquil vou- 
Ibit retirer les Villes de Somme.- 
Mais ce Prince ne confultoit ja-; 



( a ) Antoine Sire de Groï^Comte de Poij 
rie»*-. , . . 
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mais que fon intérêt pour faire 
ou pour révoquer des libéralités. 
Dans la fuite il accorda à Croï 
en indemnité une rente de 600, 
liv. ôc la jouiffance des Greniers 
à Sel de Château Portien , de 
Cormicy & de Noyon. 

Le Duc de Calabre porta plus 
loin fes efpérances , le Roi de 
Sicile Ion pere étoit appellé à la 
Couronne d’Arragon, ôc il avoit 
été proclamé à Barcelonne. Le 
Roi avoit promis de le fecourir 
& le Duc pour l’y engager plus 
fortement le fonda fur le maria- 
ge du Marquis du Pont fon fils 
(a) avec Madame Anne, fille 
aînée du Roi , feulement dans fa 
fixiéme année. Le jeune Prince 
avoit déjà 1 7. ans.- Il promettoir 
beaucoup , avec fes droits fur les 

(4) Nicolas d’Anjou , Marquis du Pont-à- 
Moullon , fils aîné de Jean , Duc de Calabre & 
de Lorraine , & de Marie de Bourbon , foeui‘ 
aînée du Duc de Bourbon.- 
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Couronnes de Naples & de Sici- 

il droit héritier néceflaire des 
Duchés de Lorraine, de Bar, 
d’Anjou ôt du Comté de Pro- 
- vence. Le Roi en reçut avec 
joie la propofition, ôt le Contrat 
en fut drelTé le 3. d’O&obre. 
Comme il y avoit bien loin juf- 
qu’à l’éxéeution, vu le bas âge 
de Madame, on auroit crû fui- 
vant le génie du Roi qu’il ne 
vouloit qu’amufer le Duc, ôt 
retirer de lui des fervices pré- 
fens, furtout ayant déjà promis 
Madame au Comte de Beaujeu, 
mais une claufe inférée dans le 
Contrat ne permettoit pas de 
douter que l’intention au Roi 
ne fût fincere, qu’il ne voulût 
s’attacher la Maifon d’Anjou ôc 
qu’il ne fe fût laiffé gagner par 
les grandes qualités du Duc de 
Calabre. Cette claufe étoit que 
fur la dot fixée à 487500. livres 
tournois , lé Duc en recevront 

- * * . , . ... j 
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comptant 3^0. mille ôt de don- — 

ner en jouiffance pour le refte 
jufqu’au parfait payement , des 
Terres en Champagne de la va- 
leur de quinze mille francs de 
rente. Nous verrons dans la fuite 
qu’une partie de cette dot fut 
comptée ôc qu’elle fervit au 
voyage que le Duc de Calabre 
fit en Efpagne. Comblé des grâ- 
ces du Roi on ne peut douter 
que le Duc de Calabre ne con- 
tinuât de bonne foi à négocier 
avec Monfieur & avec le Duc de 
Bretagne. 

Ce fut alors que le Roi chan- Premier 
gea l’ordre ancien , établi dans P*éGdent 
la Cour-des-Aides que le pre-jgJ^j°“ r 
mier Préfident fut un Evêque. 11 Pafouitr. 
voulut que ce fut un Laïque. Il 
pourvut de cette charge Ber- 
trand de Beauveau, Seigneurde 
Précigny fon premier Chambe- J 
lan , il lui donna encore la charge 
de fécond Préfident 3 ilen créamê- 
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""" — me une deVice-Préfident , & y at- 
tacha les mêmes droits & les mê- 
mes prérogatives. Il nomma aufïi 
un Avocat -Général. Pierre de 
Frêle eft le premier qui fut revê- 
tu de cette dignité. 

Le Roi faifoit auffi dans le» 
autres corps les changemens qui 
lui convenoient > & quoiqu’il 
écoutât les remontrances de fa 



Cour de Parlement , c’étoit or* 
L’OrJon- dinairement fans y avoir égard.- 
fiance des On ne fçait fi ce fut à fa foL 

°^ C onf.des ^ C ^ at ^ 011 011 de lui-même qu il £t 
'Ordonnant dreffèr cette belle ordonnance 



c«. qui affure à tous les officiers de 
judicaturé les charges dont ils 
étoient revêtus. Ce n’étoit pas 
faute de lumières qu’il décidoit 
fouvent contre les loix. Celle-ci 
eut un applaudiffement général. 
Cette ordonnance portoit qu’au- 
cune provifion ni d’office ni de 
bénéfice ne feroit expédiée 9 
qu’ils ne fuffent vacants par ; mor t 



/ 
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ou par réfignation volontaire* ou ■■■ — ■■ ■■ 
par forfaiture préalablement ju- 14^7*. 
gée ôc prononcée judiciairement 
par un Juge competent. Le Roi 
révoquoit toutes lettres contrai- 
res ôc même déclaroit nulles cel- 
les qu’il accorderoit dans la fuite 
par importunité ôc oppofées au 
fens de fon ordonnance : c’étoit 
parler en bon Roi , c’étoit allu- 
re r le repos ôc la fortune des fa- 
milles : c’étoit fe vouloir conci- 
lier tous les coeurs* il y eût réufH 
fi fa conduite précédente n’eût 
infpiré de la défiance ôc n’eût fait 
craindre qu’il ne trouvât dans la 
fuite des moyens d’éluder l’exé- 
cution de cette nouvelle loi. Elle 
eft dattée du 2 1 . d’O&obre. Seconde 



Il femble que le Roi jugea à 
propos de la rendre publique 
avant d’entreprendre la fécondé 
guerre civile * fur-tout voyant le 
Duc de Bourgogne engagé dans 
l’entreprife de Liège qu’il croyait 



Guerre Ci«. 
vile. 

Chr.fcand » 
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devoir être de longue durée > il 

1 4^7» avoit mandé toutes fes forces , & 
leur avoit donné rendez-vous en 
Normandie % Il vouloit chaffer les 
Bretons de ce qu’ils y poffédoient 
encore, & de-là entrer en Breta- 
gne avec une armée formidable. 

Le Duc de Bretagne qui pré- 
voyoit l’orage , avoit crû l’éloi- 
gner en prévenant le Roi. Il s’é- 
toit jetté en Normandie avec fon 
armée & s’étoit emparé de Caën , 
de Bayeux & des places voifines 
qu’il avoit trouvé dégarnies , 
excepté les cent lances de la com- 
pagnie du Maréchal de Loéhac. 
Le Duc d’Alençon s’étoit joint 
au Duc. Malgré les grâces que 
le Roi lui avoit faites , fon génie 
le portoit à entrer dans tous les 
partis. D’ailleurs il fe plaignoit 
que le Roi eût fait faifir fon Du- 
ché , parceque de fon autorité il 
avoit rait mourir un de fes dénon- 
ciateurs qui avoit occafionné far- 
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rêt de Vendôme rendu contre 
lui en 14^7. Quelque coupable 
que pût être ce dénonciateur, 
ce n’étoit pas au Duc à fe faire 
juftice lui-même , ôc il méritoit 
un châtiment encore plus févere. 
Le Roi lui avoit bientôt après 
accordé main levée de fes terres 
redoutant cet efprit dangereux , 
l’injure prévalut dans le cœur du 
Duc fur le bienfait. Il traita avec 
Monfieur , avec le Duc de Bre- 
tagne & leur livra fes places. Le 
fils aîné du Duc d’Alençon ( a ) 
parut entrer dans les vues de fon 
pere ; les Confédérés lui con- 
fièrent la garde d’Alençon. 

Le Roi étoané de ces mau- 
vaifes nouvelles , précipita fa 
marche , il partit de Paris le 10, 
ouïe 21. d’Oêlobre avec ce qu’il 
y avoit de troupes , il alla cou- 
cher à Mantes & y fut joint par 
le Connétable. De-là il alla^ 

( u ) René , Comte du Perche, 






1457. 
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“~T - Chartres grofliflant fon armée en 
lI * chemin , il reçut toute fon artil- 
lerie à Chartres , ôt ayant ren^ 
voyé à Paris le Cardinal Balue 
pour veiller fur tout ce qui fè 
pafferoit dans cette grande ville, 
il s’avança jufqu’au Mans. Là , 
pour affermir dans fon parti le 
Du TilUt 9 Comte de aval (a) l’un des 

France ** P* us ê 1 - 311 ^ 8 Setgneurs.de Breta- 
gne, il lui accorda par des let- 
tres-patentes le privilège de prér 
céder le Chancelier & tous les 
Prélats à Tlnftar des Comtes d’Ar- 



magnac , de Foix , de Vendôme. 
Ces lettres ont ces deux claufes 
fmgulicres que le Roi y traité 
Laval de neveu ôc de coufin , ôc 
qu’elles font connoître qu’en cer- 
taines cérémonies les Princes du 
Sang n’avoient rang que félon 
leurs Pairies , puifque le Comte 
de Vendôme n’étoit placé dans 
la déclaration qu’après les deux 



[fi] François de Laval , Sire de Gaure. 
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autres Comtes. Le privilège étoit — ■“* 
pour le Comte de Laval ôc fa I 4°7*. 
pofrérité. 

Le Roi entra en Normandie Chr.fcand. 
avec toute fon armée ôc une très- 
belle artillerie. Chaque jour il fe 
rendoit auprès de lui un grand 
nombre de nobleffe ôc d’hommes 
d’armes. En attendant que tout 
fût arrivé , il alla en Pèlerinage 
à Saint Michel , il entroit tou- 
jours de* ces fortes de dévotions 
dans fes projets. Il arriva bien- 
tôt au camp un grand renfort des 
milices de Paris. Le Cardinal 
avoit engagé de nouveau ceux 
qui avoient été caffés. L’An- 
driéche Tréforier de France ôc 
l’Orfèvre d’Armenonville les 
conduifirent au Roi entre le 
Mans ôc Alençon. 

• Ce Prince comptoit dans fon 
armée cent mille chevaux ôc 
vingt mille hommes de pied. A 
l’afpeft d’une fi puiflante armée , 
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— celle du Duc de Bretagne avoit 
1467. difparu & étoit rentrée dans fon 
pays. Irrité de la perte de Caen 
& de Bayeux , le Roi avoit d’a- 
bord éloigné le Maréchal de 
Loéhac , il le rappella bientôt 
pour ne pas fe faire de nouveaux 
ennemis. Cette grande armée ne 
manquoit point de Généraux. 
Sans compter le Roi & le Con- 
nétable , il y avoit le Maréchal 
de Loéhac & un très-grand nom- 
bre de Seigneurs. 

Liège fe Le Duc de Bourgogne igno- 
foumet au ro it l es mouvemens du Roi , mais 

Bourgogne ^ ^ es & les prévenoit. 

Chronique Après la viêtoire de Brucftein,il 
de 1400. ne perdit pas un moment pour ter- 
miner une guerre dont la durée 
pouvoit être fi fatale à fes alliés* 
Le 7. de Novembre iLalla cam- 
per avec fon armée à Vuaige por- 
tant par-tout la terreur ôc la défo- 
lation , le foldat pilloit 9 tuoit & 
brûloit. De Liège on voyoit les 

villages 



1 



Digitized by Google 



de Louis XI. r Liv. ÏII. 4 3 £ 
villages embrafés. Lé Ducféjour- 
na le 8. dans le camp. Le p. il 
campa à Autay & le 1 o. il fe pré- 
fenta devant Liège , où tout étoit 
dans le trouble ôc dans la conf- 
ternation. > 

Liège étoit alors Tune des plus 
opulentes villes du monde par 
fes richefles , par fes fortifica- 
tions y par la valeur de fes ha- 
bit ans & fur-tout par leur nom* 
bre prodigieux qui les mettoit 
en état de former prefque fur le 
champ de puiffantes armées. C’é- 
toit l’une des plus hardies , ou 
pour mieux parler des plus témé- 
raires entreprifes qu’on eut en- 
core conçues que de prétendre 
affiéger cette ville dans une fai- 
fou fi avancée , avec une armée 
déjà fatiguée & lî mal pourvue 
de munitions. Le Duc de Bour- 
gogne qui n’avoit pas prévu fes 
fuccès , n’avoit point fait de ma- 
gazins pour fa cavalerie y Ôc avoit 
Tome //. T 



1467. 
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— — fi peu de vivres , qufà peine eut-* 
J 4 0 ' 1 » j{ f a i re fublifter trois jours fon 
armée. Malgré tant d’obftacle il 
avoit précipité fa marche devant 
Liège dans l’efpérançe de profit 
ter de l’effroi que devoit y cau- 
fer la vittoite de Brucftein , Ôc 
comptant fur les difpofitions où 
- pouvoient être les plus fages 
Bourgeois pour éviter les mal- 
heurs de la guerre & la ruine de 
leur ville. Par cette démarche 
il rifquoit fa réputation , mais il 
crut devoir donner quelque choie 
au hazard. L’événement juftifia 
fa hardieffe. 

Comme le Duc arrivoit de- 
vant Liège , il reçut Mouy & 
Prévoit ( a ) nouveaux Envoyés 
du Roi ; ils venoient encore le 
folliciter de traiter avec fa Ma- 
jefté qui abandonneroit les Lié. 

* * ■% t • « . * 

( a ) Colard de Mou/ , Baili de Rouen 
Gouverneur de S. Quentin , & Jean Pxevcft 
Sécrétaire du Rbi*. j . 
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geois s’il vouloit lie fe plus mêler — 
des affaires du Duc de Bretagne. ^ 
Le moment étoit critique par 
raport à la crainte que pouvoit 
avoir ce Prince d’échouer dans 
fon entreprife , mais rien n’étoit 
capable de lui faire manquer à 
lès alliés. 

Tout étoit en armes ôc en 
mouvement dans Liège. S’agif- 
faut de défendre leur vie , leur 
liberté , leurs biens } tout con- 
couroient à s’unir étroitement 
pour vivre 6c mourir enfemble. 

On ignoroit la fituation des af- 
faires du Duc 6c combien peu il 
étoit en état de faire un fiége fl 
important : les plus fages étoient 
dans la difpofition de traiter avec 
lui pour empêcher l’efFufion du 
fang Ôc le fac de leur patrie. Les 
timides en fi grand nombre dans 
les villes fe joignoient à eux ôc 
fortifioient leur parti , dans .le- 
quel entroient ceux des 500. ôta- 
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— ges y qui fenfibles à l’honneur ôc 
à la reçonnoiiîànpe y av oient gar- 
dé Jeut foi n avoient pointpris 
les armes contre le Duc» Ils» 
avoient au contraire une noble 
impatience de lui rendre fervice 
pour paroître dignes du bienfait. . 

Un' nombre de .Bourgeois ÿ 
•fiers 9 mutins * intrépides , li- 
vres à l’ancienne haine de la na~ 
tion êc pour leur Evêque & pour 
la Mailon c}e Bourgogne balan- 
coit les projets des pacifiques. 
Ils voulaient périr les armes à la 
main , plutôt que ; de fe foumet- 
tre ; ils fe flattaient de repouffer 
Fennemi y de le voir fuccomber 
dans fon entreprife & même de 
le vaincre en fe fervant de cette 
grande multitude renfermée dans 
leurs murailles. A la tête de ces 
ppiniâtres 3 étoit le Seigneur de 
Lintres . ( a ) prefque le lèut honjr 

{a) Raflfe de la Riviere, Ckevaljter Seigneuj 
de Cintres & de Haeis. 
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lite de qualité qui fefut joint à ce 41 

peuple 6c qui fe flattok peut-être 1 4 ^7 • 
•de s’élever à la plus haute for- 
tune en devenant ie chef de la 
nation» ' ' \ 

La quelHon fut longtem s agitée 
dans le Confeil commun. La 
crainte y prévalut. On écouta 
quelques prifonniers rélachés fur' 
leur parole, 6c qui fécondés des 
otages, obtinrent qu’on iroit de- 
mander grâce au Duc ôc que 
300. des principaux Bourgeois 
iroient s’offrir en otages & lui 
porteroient les clefs de Liège , à 
cette feule condition que la ville 
ne feroit ni pillée , ni brûlée. 

Cela fut exécuté. Le Duc reçut 
cette fou million en préfence des 
Envoyés du Roi qui pouvoient 
juger par-là du fucces de leur' 
voyage. - 

Le Duc croyoit fon expédi- 
tion giorieufèment terminée , 6c 
qu’il n’avoit qu’à prendre poffe£~ 

T iij. 
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“ fion de fa conquête. Il envoya 
7 * d’Imbercour pour s’en affurer. Il 
fe perfuadoit qu’il leur feroit plus 
agréable qu’aucun autre , ayant 
été Commandant pour le Duc 
dans Liège pendant là paix , ôt 
de plus ayant fi bien mérité d’eux 
par le confeil qui avoit fauvé les 
otages. .'v ' 

D’Imbercour s’avança vers le 
foir du ii. de Novembre avec 
50. hommes d’armes & \$o. ar- 
chers , il fe préfenta aux portes 
de Liège qui lui furent refufées 
fans ménagement. La fa&ioa 
guerriere^ avoit repris le deflus 
depuis la députation ; ce peuple 
volage pafloit fuccefïivement de 
la terreur à la confiance. d’Im- 
bercour fe retira à l’entrée de la 
•nuit à une Abbaye voifine d’un 
fauxbourg. 

. Le Duc informé de ce contre- 
tems , lui manda de le revenir 
joindre à moins qu’il ne fut dans 
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Ce pofte à couvert d’un enleve- 

.moins quen sûreté avec fi peu 
de monde , fi près d’un grand 
peuple & n’ayant aucune commu* i 

nication avec l’armée. Cepen- 
dant il ne voulut pas quitter fon 
pofte y connoifTartt l’inconftance 
des Liégeois Ôt combien étoit 
nombreux le parti de ceux qui 
vouloient la paix. Il fe flatta qu’a,- 
près la démarche qu’ils avoient 
faite , ils raineneroient les autres 
à la foutenir. Il y refta ôc retint 
feulement avec lui fix des 500. 
otages qui avoient apporté les 
-clefs , il renvoya les autres com- 
me autant de, partifans qui pou- 
voient divifer ou fléchir les plus 
obftinés. - 

Ceux-ci inftruit de fa manœu- 
vre , firent fonner la cloche de 
l’afiemblée à p, heures-' du foir 
pour y faire réfoudre d’aller chaf 
fer d’Imbercoùr. de fôn pofte. 

T iv 
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-■ ■ ■ D’Imbercour qui fçavoit toutes 
1 4 < &!• leurs coutumes , crut qu’il ne 
falloit que gagner du tems 9 ôc 
que s’il pouvoit les axnufer il de- 
concerteroit tous leurs projets. 
Dans cette idée il chargea deux 
des fix Bourgeois de nouvelles 
propofitions encore plus avanta- 
geufes que celles qui s’étoient 
faites , ôc les envoya à Liège 
pour les faire agréer. 

Ces deux hommes fe rendirent 
à la porte de la ville la plus pro- 
che du camp. Ils y trouvèrent 
une grande multitude de peuple 
affembiée avec le Maire. Les uns 
vouloient aller fur le champ at* 
taquer Imbercour , les autres s’y 
oppofoient. Les deux Bourgeois 
s’adrefferent au Maire ôc lui di^ 
rent qu’ils apportaient de nou- 
velles conditions plus favorables 
• à la nation, quelles étaient pat 
. écrit ôç fignées d’Imbercour lui- 
même comme lieutenant du Duc 

i* , % - . 

\ 

\ s - 
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dé Bourgogne. Qu'ils croyoient à 
propos de les lire à l’aflemblée 
du peuple dans le Palais Epifco- 
pal où elle fe tenoit pour l’or- 
dinaire ôc où elle droit a&uelle- 
ment convoquée. 

A ce nom d’Imbercour , ami 
de la nation* le tumulte fe cal- 
me , 011 va au Palais pour y exa-’ 
miner ces nouvelles propofidons. 
Mais le peu d’ordre ôc de fubb or- 
dination parmi ce grand Peuple y 
ne laifle pas longtems fubfifter le* 
calme. Avant que laflemblée fe* 
foit déterminée le tumulte' re- 



commence à la porte de la ville.- 
On y injurie les Bourguignons.- 
Imbercour juge qu’on fe difpofe' 
à une fortie ôc voit tout ce qu’il 1 
a à craindre d’un peuple furieu» 
6 c nombreux * fur- tond n’ayaat 
qu’un fi petit nombre de foldars^ 
Il ne peut encore fe- réfoudre a 
line retraite ' qui va : . étire fuivie 



dune * entierè rupture ' ôc peut- 

T v- - --x 
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“ être de la ruine d’une ville fi opu- 
7* lente. Rifquant le falut de fa pe- 
tite troupe pour conferver un f» 
grand peuple ^ il s’adrefle aux 
quatre Liégeois qui a voient ap- 
porté au Duc les clefs de Liège 
oc les envoyé avec de nouvelles 

Ï >aroles pour tacher de fléchir 
eurs compatriotes. ' 

- ; Arrivés aux portes de la ville y 
ils y trouvent comme les pre- 
miers un grand trouble & une 
extrême agitation. Les uns s’en 
prennent à eux-mêmes , les re- 
çoivent avec emportement & 
avec ménaces. Les autres paroif. 
fent touchés des démarches d’Im- 
bercour ôc de leurs raifons. Le 
réfultat fut qu’on convoquât une 
nouvelle affemblée au fon de la 
cloche ; ce fon ôc la ceflation du 
grand bruit qui fe faîfoit aux 
portes de la ville , firent con- 
noître à Imbercour qu’on déli- 
berort Ôc lui rendirent l’elpé- 
yance* : 



\ 
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Dans l’affemblée , les 4. Lié- “ 
geois préfertterent un mémoire ■ 
dreffé par Imbercour , qui por- 
toit qu’ayant eu^ l’honneur de 
commander autrefois dans Liège 
pour le Duc de Bourgogne , il ne 
pouvoit fe réfoudre à travailler, 
à fa deftruftion : que s’étant af- 
focié dans leur corporation des 
Feroniers, il fe regardoit comme 
Liégeois : qu’en cette qualité il 
leur porte une tendre affe&ion ; 
qu’il fe flatte qu’ils avoient en » 
lui de la confiance : qu’il s’agit 
de fauver leur commune patrie , 

Ôc qu’il leur promet que s’ils 
veulent ouvrir leurs portes au 
Duc ôc exécuter les conditions 
prefcrites , ils conferveront leurs 
biens , leur vie ôc leur liberté. 

.'. -Des termes fl honnête ôc le 
fouvenir du fervice important 
q u’I mberco u r a voit rendu à le ur s 
otages , dont plufleurs fenfrbles 
à la reconnoiuance , agiffoien-t 

T vj 
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m i , — pour lui ouvertement , firent une- 
1467. vive impreflion fur tous les es- 
prits quelque féroces quiis fu£- 
lent. Après un long débat qui ne 
finit qu’à deux heures après mb- 
nuit j le parti le plus fage préva- 
lut. L’on convint qu’on tiendroit 
le traité arrêté ayec le Duc > ôc 
qu’à la pointe du jour on livre- 
roit une porte à d’Imbercour- 
Après cet arrêté 9 , Rafle ôc fes 
Partifans accablés de douleur ÔC 
déjà livré à la peur des fupplices y. 
quittèrent l’affemblée ôc cher- 
cherent leur &lut dans . une 
prompte fuite. < • * . i: 

Dès les &x heures du; matin' 
quelques-uns des otages vinrent 
inftruire Imbercour de ce qui 
a’étoit paffé Ôc lui dirent qu’on 
le prioit de , venir à l’afïemblée.. 
Après avoir; mandé aii Duc tout 
ce qu’il avoir fait , il s’y rendît* 
il y juraau itom de ce Prince que 
la i ville feroit exempte; du feu &£ 
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du pillage. Auflitôt on lui remit 

toutes les portes de la vill^ Il 
arbora fur la première l’étendard 
de Bourgogne , y établit douze 
hommes d’armes & leurs archers. 

Il configna la fécondé qui étoit 
murée au bâtard de Bourgogne , 
la troiftéme au Maréchal de Bour- 
gogne. , la quatrième enfin àd’au* * 
très Officiers. 

C’efl ainfi que la réfolution 
d’un chef habile- & réputé homme 
de bien y jointe à' fa prudence , 
conduit à une fin heureufe les 
plus grandes entreprifes y le tire 
d ’ un danger éminent f fauve Thon-- . " , ' 
neur de fon Prince y , & fait le fa-* : 
lut de tout un Peuple, 

Liège étoit alors l’une des plus 
puiflantes Villes des Pays-Bas. U 
y avoit un: peuple ôc des richef- 
iès immenfes 1 elle ^bondoit eit 
munitions de guerre: ôc de bou- 
che. On? étoit prefque au cœur 
de: l’hyyerv J® grandes pluyes^ 
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•" " avoient déjà inondé le pays 6c 

rendu le terrein fangeux & im- 
praticable. ■ .... 

. L'Armée du Duc manquoit de 
vivres & d’argent , elle étoit dé- 
labrée; loin de pouvoir entre- 
prendre un fiége fi important y 
elle n’eût pu fubftfter deux jours 
en ordre de Bataille , ôc le Duc 
eût été obligé de s’en retourner 
couvert d’ignominie. Ce fuccès 
couvrit Imbercour de gloire. 

Entrée du Le 17. de Novembre le Duc' 
Duc de de Bourgogne fit fon entrée 
Bourgogne tr i om pl ian te dans Liège, fuivi 

Chronique de 1200. hommes d’armes armés 
de\yeo. de toutes pièces , ôc avec dix 
Çom, ibid. m j}i e Archers , quoiqu’il eût 
laiffé fon Camp garni de Trou- 
pes. Il étoit à la tête de fa Mai- 
fon & environné des plus grands 
Seigneurs de fa Cour , magnifi- 
quement- vêtus.. Il rétablit l’E- 
vêque dans tous fes droits > il ref- 
ta dix jours dans cette , grande 
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[Ville à y donner fes ordres def- . — ■» 
potiquemenu II lui fit payer des 1467. 
l'ommes immenfes , tant pour les 
frais de la guerre que pour d’ar^- 
ciennes amendes, qu’il préten- 
doit lui être dues à caufe de l’in- 
fraêtion des Traités. Il changea 
les Loix & fit rafer les murailles , 
il verfa même du fang ayant im- 
molé à fon refïentiment y. ou 6 , 
des otages infidelles & le Mef- 
fager de la Ville qui lui étoit 
odieux. Il en partit le 28. de No- 
vembre, emportant avec lui l’Ar- 
tillerie ôt toutes les armes des 
habitans, qu’il laifïa plus irrités 
qu’humiliés. L’extrême rigueur 
eft peu probre à dompter le cœur 
des gens libres. 

- Le Duc trouva dans Liège les Soumiflïoj* 
clefs de Gand. La victoire ap- desGanrois. 
planit tout & eft une fource de Antl î‘ d * 

Î >rofpérité.Les Gantois craignant ^ 

e fuccès de la guerre de Liège c. 9#. * 
lui ayoient renvoyé la cédule 
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— qu’il leur avoit accordée 6c une' 
aixde d’argent. Le Duc l’avoit re- 
çu fans déroger à fes prétentions*- 
Après l’expédition il s’arrêta à 
Huy dix jours , fans congédier' 
fon Armée. Les Gantois effrayés 
renoncèrent d’eux-mêmes à la- 
plûpart des privilèges dont ils : 
avoient obtenu le retabliffement 
& lui envoyèrent des Députés 
pour lui crier merci, ôc rentrer 
dans fes bonnes grâces. Il en u& 
en vainqueur. Il fit fubfifter en : 
fon entier l’ancien Traité de Ga- 
vre , abolit les Bannières des 
Métiers, fupprima la fameufe 
Àflemblée qui fe tenoit à l’ami- 
Carême , & qu’on' appelloit- 
Haurrec . Il les fit renoncer eit 
~ bonne forme à tous leurs Privi-; 
leges ôc les obligea de lui en en- 
voyer à Bruxelles l’original ac- 
cordé’ par le Roi Philippe le Bel,' 
il le fit lacérer par le Chancelier 
de Goux ? en 1 préfence de toute * 
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fa Cour. Il fit enfuitefon entrée 

dans Gand, avec le nombre de I 4 < ^7* 
Troupes qu’il lui plut. Vain- Com.liibi» 
queur de fes ennemis ôt de fes C/ ^‘ 
propres fujets , ce Ptince vit la 
fin d’une guerre qui pouvoit être 
extrêmement dangereufe pour 
lui. Il ne trouva pas plus de dif- 
ficulté à obtenir des Etats de tou- 
tes fes Provinces du Pays-Bas 
une aide de 3yo. mille écus par Cam.iiv.^ 
an, pour dix ans. Il la fit repartira 1 j. 
fur chaque Province, les deux 
Bourgognes foumiflant leurs fub- 
fides féparément. 

Le Roi étoit en Normandie, Divers ex- 
croyant tou jours que le Duc au-{J°‘“ a e ^ 
roit une longue guerre contre les die & en 
Liégeois , cet efpoir le flattoitB ieta g ne ' 

. d’avoir le tems de ramener Mon- Cfin f cant ^- 
fieur 6c le Duc de Bretagne au 
devoir. Dans cette perfuafion il 
ne penfoit qu’à grofiir fôn Ar- 
mée. Il lui vint un grand renfort 
de Paris , choifi fur toute la. Mi- 
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— lice Parifienne , ôc conduit par 
] e Cardinal Balue qui en avoit 
fait la revue générale les 22. ôc 
-, , 2,6. de Novembre. Le Cardinal 
trouva le Roi de retour de fon 

Î iélerinage de S. Michel , entre 
e Mans 6c Alençon, à la tête 
de fon Armée, qui avec ces nou- 
velles Troupes étoit compofée 
de cent mille chevaux ôc de vingt 
mille hommes de pied : puiffance 
formidable ôc capable d’englou- 
tir la Bretagne fi le Roi eût pu 
tenir longtems fes forces lur 
pied , mais il manquoit d’affez 
grands magazins pour contenir 
des fourages ; de plus, les Trou- 

Î >es n’étoient pas foudoyées. El- 
es fe retiroient après avoir fervi 
leur tems. 

On ne voit pas qu’il ait fait- 
des exploits proportionnés à de 
fi grandes forces. Il avoit, repris 
Avranches, Falaife, Reyée ôc 
quelques autres petites Places 
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occupées par les Bretons : quoi- "J 

qu’en état de les pouffer il ne diff 1 ^ 
continuoit pas de négocier , il 
craignoit toujours de s’engager 
dans quelques entreprifes de 
longue haleine. Il fçut bieniét la 
fin de la guerre de Liège, ôc que 
le Duc de Bourgogne allarmé du 
péril de fes Alliés s’étoit rendu à 
S. Quentin, où il avoit convo- 
qué fes Troupes ôc fa Nobleffe. 

Dans la crainte d’une invafion, 
le Roi fit partir pour Paris le Duc 
de Bourbon ôc le Maréchal de 
Loéhac,afin qu’ils veillaffent à la 
fûreté de cette grande Ville. Ils 
y arrivèrent le 27. de Décem- 
bre , peu après le Maréchal alla 
à Rouen pour joindre le Roi au 
premier avis. 

On connut bientôt les caufes 
de l’inaélion de ce Prince. Le 
Duc d’Alençon en fe déclarant 

Î >our les Confédérés , ôc en allant 
es joindre en Bretagne } avoit 
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*~~ r confié la garde d’Alençon à fort 
. J*} 7 ' , fils René, Comte du Perche. Le . 
Roi avoit fait londer ce jeune 
Prince , encore novice ; féduit , 
il remit cette Place au Roi , qui 
lui éaifla la garde du Château 
d’Alençon ; ily joignit les Gou* 
vernemens de Falaife , de Re- 
vée, 20. mille écus d’argent de 
une Compagnie de cent hom- 
mes d’armes ; récompenfès fans 
doute ftipulées. 

Ce fut un coup bien fenfible 
pour le Duc de Bretagne & pour 
Monfieur. Ils en firent des re- 
proches amers au Duc d’Alerr- 
qon , à qui ils ne purent s’empê- 
cher de dire que Ion fils lui ref- 
fèmbloit & qu’il étoit digne d’ê- 
tre fon fils. Peut-être que ce Duc 
n’étoit pas fâché de voir par ce 
manège trop fouvent pratiqué 
dans les Guerres Civiles la for- 
tune de fa maifon en fureté. 

Le Ro* qui s’étoit rendu au 
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Mans pour ee Traité ne balança 7 

plus à attaquer le Duc de Bre- * 4 ^ 7 % 
tagne. Il entra dans fon pays avec 
toute cette multitude de corn- 
battans, y porta le fer ôc te feu 
à 30. lieues à la ronde, il s’em- 
para même de Chantocé ôc d’An- 
cenis. 



Toute la Bretagne jetta les Treve avec 
hauts cris en fe voyant ainfi ra- ^° e n ^ r * 
vagée par fon Souverain , ôc hors de Bretag- 
d’état de s’y oppo&r. Sort effroi gne. 
facilita la conclusion d’une treve c -f candal ' 



propose par le Cardinal Légat 
(a) afliffé du Comte de Damar- Com.liv.xi 
tin ôc du Tréfbrier Landrieche. c - 
Le Roi y donna les mains , il la 
fbllicita même n’ayant jamais pu , 
quelques avantages qu’il eut fait 
offrir au Duc de Bourgogne, le 
détacher des intérêts des Prin- 
ces. 

Par cette treve il fût arr été fArgentri. 
que le Roi affembleroit les Etats 

' ( a ) Jean Jofîredy r 
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pour régler avec eux l’appanage 

14^7. de Monfieur , ôc quelle fublifte- 
roit jufqu’à leur décifion. 

Mariage de Auffitôt le Roi congédia fon 
Mademoi- ^ rm ^ e & mit en quartier les 

lois. Troupes entretenues. 11 alla en- 
P. An/el - fuite à T ours , où il convoqua les 
4’Amb. jr tats> £ n attendant leur ouver- 
ture il expédia plufieurs affaires. 
La mort de Lefcoët (a) laiffant 
la Charge de Grand Veneur va- 
cante il la donna à Guillaume de 
Galac, Confeiller & Chambel- 

: Marol , lan. La Charge de Grand Lou- 
fiuéalopt^ vet i er f u t donnée à Pierre Hen- 

dm b ' nequin , l’un des Veneurs du 
Roi. Antoine de Prie. , Sei- 
gneur de Bufançois , étoit Grand 
Queux ; il pofféda cette Charge 
pendant tout ce régné , elle paffa 
après fa mort, arrivée en 1484. 
à Louis fon fils aîné. René le fe- 

* ï . ^ ■ . - • 

(a) Roland de Lefcoëc, Chevalier Confeiller 
• &Chambelan du Roi, Gouverneur de Loches * 
Grand Veneur de France. 



Digitized by Google 



de Louis XI. Liv. III . 4 $7 
cond fut Cardinal. Antoine les ■ 
avoit eus de Magdeleine d’Am- 
boife. Cette Maifon de Prie étoit 
très-illuftre depuis longtems. 

Ce qui occupa plus Louis XI. 
pendant ce calme fût le mariage < 
de Mademoifelle de Valois, fa 
fille naturelle, ôt celui de la der- 
nière fille que le feu Roi avoit 
laiffée de la belle Agnès. La 
première étoit née au Roi de 
Madame de Beaumont en 1451. 
8c entroit déjà dans fa dix-fep- 
tiéme année. Il favoit mariée dès 
l’année 1460. Guyettefbif aînée, 
à Charles Seigneur de Sillons, 
Celle-ci s’appelloit Marie , dl la 
fit époufer à Aymard de Poitiers, 
Seigneur de S. Valier, d une des 
meilleures Maifons de Dauphi- 
né. Par une Lettre du 1 1 . de 
Juillet il paroît que ce mariage 
étoit arrêté depuis longtems. Il 
y affure qu’elle étoit véritable- 
ment fa fille, & lui permet de 






14 57. 

P. Anfel' 4 
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■ — porter les armes de France avec 

une barre d’or, pofée au côté 
gauche. Cette alliance n’eût pas • 
des fuites heureufes , laPrincefTe 
étant morte en couche l’année 



' \ v fui vante. # ♦ 

Jeanne de Valois , demiere 
fille du feu Roi & d’Agnès So* 
rel j époufa Antoine de Beuil ôc 
Comte de Sancerre , dont elle 
eût poftérité. Sa dot fut de 40. 
mille écus d’or , dont le Roi 
paya comptant dix mille cinq 
cens , & pour le furplus il donna 
Nouveau au Comte en 1478. la Vicomté 
'Comines de Carentan. On appella à la 
* 7 l î* Cour la nouvelle Comteffe Ma- 
dame de Beuil, il paroît qu’elle 
en étoit l’un des ornemens. 

Premiers Le Roi fit quelques petits 
Etats de voyages à Amboife '& aux envi- 
T °“ rs * . rons , jufqu’à la tenue des Etats. 

Chronique a $ *i 

'de 1400. Sans paroitre s en occuper il 
DuTUict, prenoit de jufles mefures pour 
des rangs, faire nommer par les Villes des 
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Députés qui lui fuflent favora- ■ 
blés. Il revint à Tours quelques 
jours avant l’ouverture des Etats , 
fixée au Lundi de la Palïion, 
i.d’Avril ; elle fe tenoit dans la 
Salle de l’Archevêché , qu’on 
avoit divifée en trois parquets 
ou cloifons de bois, à hauteur 
d’homme feulement , & qui com- 
muniquoient l’une dans l’autre. 

' - L’Affemblée fut tout-à-fait 
augufte , ainfi qu’il convenoit à 
ceux qui la compofoient, & à 
l’importante matière qu’on y de- 
voit traiter, dont dépendoit la 
fin de la Guerre Civile ôc le re- 
pos de l’Etat. 

Le premier Parquet plus éle- 
vé que les deux autres étoit au 
haut bout de la Salle. Il en occu- 
poit toute la largeur, & on y 
üiontoit par trois degrés. C’étoit 
pour le Roi, la famille Royale, 
& les Princes du Sang non re- 
préfentans. 

Tome //. V 



1467, 
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— ^ Le fécond Parquet plus étroit 

que celui du Roi étoit deftiné 
aux grands Officiers, aux Prin- 
ces ôc Seigneurs repréfentans 
aux Pairs ôc aux Prélats. Il étoit 
féparé du Parquet du Roi par 
deux bancs allez longs , deftinés 
pour les Pairs Eccléfiaftiques ôc 
pour les grands Officiers. Ce» 
deux bancs faifoient comme un. 
quatrième Parquet entre le pre- 
mier Ôc le fécond. . 

Le troifieme pour les Dépu- 
tés de la NoblefTe , du Tiers- 
Etat ,* ôc pour les Confeillers 
d’Etat plus grand ôc plus fpa- 
cieux que les deux autres, il 
tournoit autour du fécond ôc oc- 
çupoit le relie de la Salle. «•' 

. Il neft pas hors de propos de 
marquer les rangs qu’occupoient 
tous les Princes ôc Seigneurs ; 
on en a tiré des conféquences 
dans la fuite qui ont fervi de 
préjugés. Cela donnera encore 
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«ne notion des Princes ôc des 
Seigneurs qui \compofoient la 
Cour de Louis XI. 

i • -* •• j , . . ^ 

‘ Le Roi étoit tout au haut de 
la Salle , fur un trône de velours 
bleu , femé de fleurs de lys d’or 
& élevé de trois degrés. Il s’étoit 
jrabilié eé jour-là d’une longue 
robe de; damas, blanc brochée 
d’or de Chypre ^ boutonnée avec 
des boutons d’or & fourée de 
martre zibeline. 11‘avoit fur la 
tête up petit çhapeau noir 9 où il 
y jay.oit, aulîi une plume d’or de 
Chypre * tout œt-ajuHement lui 
fé.yoit à merveille & le faifoit pa- 
roitré bien différent de ce qu’il 
fe montroit tous les jours y jamais 
PrinCe ne s’étant; moins foucié 



1467. 



de la parure^ excepté dans les 
oCcafiQrts d’éclat' qui lui, en im- 
pofoient la néceflité. 

Des deux côtés du trône & à Du Tiilct : 
7. pieds de diftance , on avoit des Prélats, 
placé deux chaifes à dos de ve^ 

Vij 
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lours crarnoifi , ôc qui avoient 

un furtout de drap d’or. Dans 
celle à droite du trône étoit aflis 
le Cardinal Balue , qu’on appel- 
loit à la Cour le Cardinal d’E- 
vreux , vêtu de Tes habits de 
Cardinal. Dans celle du côté 
fauche étoit le Roi de Sicile, 
Duc d’Anjou, oncle du Roi ôc 
Prince du Sang. - Il avoit une 
robe de velours cendré , dou- 
blée aufli de martre. 

C’étoit un fpe&acle tout nou- 
veau de voir non-feulement en 
concurrence avec un Prince du 
Sang , mais encore au-deffus de 
lui un Cardinal d’une nailfance 
abjeêle. Jamais jufqu’à ce jour, 
les Cardinaux n’avoient formé 
ces prétentions , mais te Cardi- 
nal étoit premier Miniftre ôc fa- 
vori du Roi. De plus , le Roi ne 
demandoit qu’à abbaifîer les 
Grands , qui avides de biens ôc 
pliant devant la faveur oublient 
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ce qu’ils fe doivent à eux-mê- “ ' 

mes. La démarche étoit encore 
plus humiliante pour le Roi de 
Sicile , qui avoit régné Ôc qui 
portoit encore le nom de Roi. 

Ce PrinGe étoit déjà vieux , ôc 
avoit toujours été fi foible , qu’il 
n’efi: pas furprenant qu’il ne fou- 
tînt pas fa dignité. On doit être 
plus furpris de la condefcen dan- 
ce des autres Princes du Sang, 
aülîi intéreflfés que lui dans cette 
préféance , ôc qui n’eurent pas 
plus la force que lui de réfifter 
aux volontés du Roi ôc àl’entre- 
prife du Miniftre. 

Au côté droit du trône entre Du Tilltt; 
le Roi Ôc le Cardinal étoit \z des rangs* 
Comte de Foix , Prince de Na- 
varre , beaufrere du Roi , mais 
debout Ôc par conféquent dans 
un rang inférieur. Au côté gau- 
che étoient auili debout les Com-. 
tes de Nevers Ôc d’Eu Pairs de 
France ôc Princes du Sang , cé- 

y up 

* « 

✓ 
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— “ — dant le pas fans difficulté au Car* 
1 ^ dinal. Sur un des dégrés • du trô- 
ne , précifément devant le Comte 
de Foix étoit afïis le Prince de 
Piedmont ( a ) neveu du Roi , 
jeune enfant dont la place étoit 
fans confequence & qui n’en avoit 
pas même là une qui tînt aucun, 
rang dans le cérémonial. Derrière 
le Roi de Sicile & allez loin , étoit 
alïis fur une petite efcabelle le 
Comte de Dunois , Grand Cham- 
belan , fi gouteux & fi gros qu’il 
avoit fallu plufieurs perfonnes 
pour l’y porter. Accablé d’an- 
! nées , mais plus chargé de gloire 
& attirant lur lui tous les yeux 
par le fouvenir de fes vi&oires* 
Devant le Roi & tout le. long du 
premier parquet étoient debout 
ôc fans rang marqué le Vicomte 

{ a ) Charles , Prince de Piémont, fils d’A- 
medce IX Duc de Savoyc& de Madame Yo» 
lande de Fiance 3 né en 1 4^7. 



Di 



t>É Louis Xt. Liv. lit. 4^ 
de Narbonne ( a ) neveu du Roi, 
Gafpar Tider Comte de Pem- 
broc , frere utérin de Henri VL 
Roi d’Angleterre & coufin ger- 
main du Roi. ( b ) Les Comtes 
de Tancarville , de Chatillon , 
de Beuil ôc de Longueville , 
Pierre de Laval , les Sires de 
l’Aigle, de Craon , de Cruffol ôt 
de la Forets. 

Dans le fécond parquet on 
avoit placé des deux côtés en 
long deux bancs couverts de ri- 
ches tapis & plus élevés que les 
autres bancs. Sur le premier 
étoient aflis , dans celui de la 
droite le Connétable ôc le Chan- 
celier vêçus l’un ôc l’autre de 
robes de velours cramoify ; tout 
de fuite à quatre doigts de dif- 
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( a) Jean de Poix, fils de Gafton Comte de' 
Foix , & de Madame Magdeleine fœur du Roi.- 
( b ) Par fa mere Catherine de France 'Reine' 
d’Angleterre, fœur de Charles VII. & qui s’é- 
toit remariée à Quyen Tider. 

V iv 
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—— tance , les Prélats , fçavoir le Pa- 
14^7. triarche de Jérufalem Evêque de 
Bayeux, l’Archevêque deTours, 
les Evêques de Paris , de Char- 
tres & de Périgueux , de Valen- 
ce y de Limoges , de Senlis , 
de Soiffons , d’Aire , d’Avran- 
che , d’Angoulême , de Lodeve, 
de Nevers , d’Agen, de Comin- 
ges , de Bayonne , & les Pro- 
cureurs des Prélats abfents. 

Sur le fécond banc à la gau- 
che étoient aflis le Marquis du 
Pont (a) petit-fils du Roi de Si- 
cile , le Comte du Perche , le 
Comte de Guife (b) le Comte de 
.Vendôme ( ç ) le Comte Dau- 
phin (d) tous Princes du Sang; 
& de fuite après eux par un pri- 

(a) Nicolas d’Anjou , fils de Jean , du Duc de 
Calabre , & d’Ifabelle Duchefïe de Lorraine. 

( b ) Charles d’Anjou , Comte de Guife , fils 
de Charles Comte du Maine. 

(c) Jean II. de Bourbon, Comte de Ven- 
dème. 

( d ) Gilbert de Bourbon , Dauphin d’Au- 
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vilége très-honorable le Comte 
de Monfort , fils du Comte de 
Laval. 

Dans l’efpace éntre les deux 
premiers parquets , il y avoit aufïi 
deux bancs en large, l’un à droite 
ôc l’autre à gauche , couverts de 
tapis fur leîquels étoient aflis le 
vifage tourné du côté du Trône 9 
fur le premier l’Archevêque ôc 
Duc de Rheims , les Evêques ôc 
Ducs de Laon ôc de Langres , 
les Evêques ôc Comtes de Beau- 
vais ôc de Chalons Pairs Ecclé- 
fiaftiques ; fur le fécond le Com- 
te de Damartin , Grand-Maître 
de France , les Maréchaux de 
Loéhac ôc de Rohaot , Torcy 
Maître des Arbaletiers ôc l’Ami- 
ral. 

Au devant du Connétable ôc 
du Chancelier dans le fécond 

vergne , fils de Louis I. Comte de Montpenfîer 
& de Jeanne de Clermont Dauphine d’Au^ 
tergne. 



i 
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parquet > Jean le Prévoft Notaire 

1467. Sécrétaire du Roi > étoit aflîs 
fur un petit placet en qualité de 
Greffier des Etats , & avoit une 
petite table devant lui pour écrire 
les délibérations* 

Dans le troifiéme parquet qui 
comme nous l’avons dit > tour - 
noit autour du fécond derrière 
le banc des Princes du Sang , 
étoient les Députés de la No- 
blefle. Derrière le banc du Con- 
nétable ôc du Chancelier > les 
Confeillers d’Etat , les Chan- 
celiers du Roi de Sicile * du Duc 
d’Orléans ôc les repréfentans par 
Procureur. Enfin * tout au bas de 
lafalle toujours dans le troifiéme 
parquet étoient rangés allez fer- 
rés les Députés du tiers Etat au • 
nombre de 15)2. pour 64. villes. 
C’eft- à-dire un Eccléûaftique & 
Réfultatdeux Laïques pour chacune, 
des Etats. Lorfque tout fut placé dans 
Du Tiiiet xcet or( j re où on voit que les 

des rangs* 



Digitized by Google 




de Louis XI. Liv. 111 467 
Evêques contre l’ancien ufage , " 

Î Précédèrent les Pairs Laïques , ^ 7* 
e Chancelier ( a ) fe leva , alla 
fe mettre à genoux devant le Roi 
& à fa droite. Le Roi lui tint quel- 
ques difcours , après quoi ce Mi- 
niftre revint à fa place & expofa 
le fu jet de l’affemblée. Il dit qu’il 
s’ agiffoit de régler l’appanage de 
Monfieur , qu’on avoit obligé Sa 
Majeftéà lui donner la Norman- 
die , que c’étoit une condition 
trop onereule à l’Etat : qu’il of- 
froitun apanage tel qu’on le don- 
noit aux fils de France avec titre 
de Duché ou de Comté : qu’il y 
joindroit une penfion de do mille 
francs en argent fans tirer à con- 
féquence n'y ayant pas d’exemple 
d’un fi gros revenu : que malgré 
ces offres Monfieur s’étoit uni 
avec plufieurs Princes ôt Sei- 
♦ gneurs pour lui faire la guerre 
ôc le forcer à lui céder la Nor- 

\n) Jean Jouyenel des Urftns de Trainel. 
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mandic : que le Duc de Breta- 

1467. 

gne avoit reçu Moniteur chez 
lui ; qu’il étoit à la tête du parti ' 
& qu’il s’étoit déjà emparé de 
plufieurs places en Normandie : 
que le Roi fur tous ces chefs 
confultoit les Etats &. leur de- 
mandoit leur avis ôc leur fecours 



Du Tillet 
des Pairs. 



On employa huit jours feule- 
ment à délibérer fur tant d’im- 



d’Argentrl. portantes matières , elles étoient 
toutes digérées, le Roi avoit eu 
foin de s’aflurer de la plupart des 
voix. Le réfultat des États fut fa- 



vorable à ce Prince. Il fut dé- 



cidé i°. qu’on afftgneroità Mon- 
fieur un appanage convenable. 
2 0 . Que la Normandie ne lui en 
ferviroit point , étant trop né- 
ceffaire au foutien des charges 
de l’Etat & que Sa Majefté avoit 
en vain confenti à la lui donner , 
qu’ufufruitiére de fes Etats elle ne . 

F ouvoitles démembrer. $°. Que 
apanage qu’on donneroit à Mon- 
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fieur , ferôit titré ôc que s’il ne 

fe contentoit pas de la qualité de 
1 Comte , on y annexeroit celle 
de D uc quoique les loix ôc les an- 
ciens ufages l’obligeaflent detre 
fatisfait du titre de Comte. 4°. 

Que le produit de ce Comté ou 
de ce Duché monteroit à douze 
nulle livres de rente , ôc que la 

Î )enfion de 60. mille francs que ' -, 
e Roi offroit d’y joindre , étant 
un excédent fans exemple } il 
falloit inférer dans les lettres 
qu’elle ne tiroit point à confe- 
quence pour les autres fils de 
France étant excelïive. 

Qu’à l’égard du Duc de Bre- <r Argenté 
tagne il feroit fommé de rendre 
ôc de reftituer au Roi toutes les 
places qu’il occupoit en Nor- 
mandie y faute de quoi les Etats 
fecourroient Sa Majefté de trou- 
pes ôc d’argent. Le Clergé y 
ajouta des prières dont vraifem- 
blablement le Roi ne le foucioit 
pas beaucoup. • 
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Il fut dit encore qu’on feroit 
à Monfieur des repréfentations 
pour l’engager à fe contenter du • 
partage réglé par les Etats , ôc 
qu’on avertiroit le Duc de Bour- 
gogne de ne point entrer dans 
les ligues qui le feraient contre 
le bien du Royaume , & de ne 
les point favorifer*, . .. 

. . Il auroit été ridicule qu’on 

r 'f cand ' rient fait aucune mention du 
peuple dans une affemblée éta- 
blie principalement pour le fou- 
lager : mais on paffa cette ma- 
tière Jégéremënt. Il fut. feule 7 
ment dit que le Roi zélé pouf 
le bien de fes fujets , délirerait 
qu’on leur rendit exa&ement la 
juftice y que pour cet effet on 
nommât des Commilfaires pour 
réformer les abus que le Duc 
de Bourgogne comme Doyen des 
Pairs & comme Prince du Sang, 
feroit prié de fe joindre • • aux 
Commilfaires &. de s’y emplqyer 
avec eux. 
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Voilà tout ce qui fut traité 
dans ces Etats. Le Roi en ayant 
. obtenu ce qu’il fouhaitoit , les 
congédia le 14. d’ Avril , ils ne 
durèrent que neuf jours. 

Fin du fécond Volume. 



De l’Imprimerie de P. Al. le Prieur * 
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